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Phœbo antè altos dilectus lapis, 



Sein potestatps herbarum , usumque medendi 
Matuil , et mutas agitare ing/oriits artes. 



VlBC. 



A TOULOUSE, 
«cei BELLEGARRIGUE , i «prime uh -libraire , craïtds 
ans, sect. 6 , a.° u<j. 



La Botanique n'est que l'application de l'art 
général des méthodes à l'un des régnes de 
la nature ; mais elle en est peut-être l'appli- 
cation la plus ingénieuse, la plus complète 
et la plus nécessaire. 

Cdvier, éloge de Cels.' 
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A 

MONSIEUR DESMOUSSEAUX, 
BARON DE L'EMPIRE, 

PRÉFET DU DÉP. T DE LA HAUTE - GARONNE , 
OFFICIER DE LA LÉGION d'hONNEUR , MEMBRE 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES , BELLES- 
LETTRES ET ARTS , LUN DES M A INTE N EtIHS 
DE L'ACADÉMIE DES JEUX FLORAUX DE 
TOULOUSE. 



Monsieur le préfet, 



Votre administration sage et paternelle 
ajoute chaque jour à Festime , à la recon- 
naissance de vos concitoyens. Par vos 
joins,, les Académies , la Société médicale 
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VI 



de cette faille ont obtenu des dotations 
annuelles ; l'Ecole de médecine et de 
chirurgie vous devra dans peu l'avantage 
d'être érigée en Faculté , et celui de jouir 
de nouvelles attributions. Pénétré des 
services importons que vous rendez a notre 
Cité, je me fais un devoir , Monsieur 
le Puéfet, de vous offrir l hommage 
d'une Flore dont la publication m'a paru 
pouvoir être utile. 



ÏÏSS AVEC UK PtOFO: 



Voir»; tn's-h ii mille el très- 
obéisMnt serviteur , 

TOURNON , D. M. 



A Toulouse j te 3i décembre i 
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INTRODUCTION. 



Ij A botanique est une partie brillante de 
l'histoire naturelle , et une partie très-essen- 
tielle de l'art de guérir. La physique des 
plantes ou leur culture regardent le natu- 
raliste , le cultivateur ; la connaissance de 
leurs vertus est un devoir spécial polir le 
médecin , à qui clic offre des ressources pour 
la curation des maladies. Si la médecine 
possédait un plus grand nombre d'observa- 
tions sur les quaUtés médicamenteuses de 
certains végétaux , môme vulgaires , nul doute 
qu'elle ne pût guérir des infirmités réputées 
jusqu'ici incurables ? Qui , avant leur usage , 
aurait soupçonné autant de propriétés au 
Kina , à Xlpécacuanha ? Eh ! pourquoi la 
France ne produirait - elle pas des plantes 
médicinales aussi précieuses que les simples 
de l'Amérique (i) ? 



{i) La découverte Aa Kina a rendu Bien de médecins 
un peu routiniers pour le traitement des fièvres d'accès. 
Wppocrate et ses illustres successeurs guérissaient les 
fièvres intermittentes avec les plantes de leur pays. Pour- 
quoi donc L'académie de Lyon proposa en 1775 

pour sujet de prix ; a quelles seraient les plantes indi- 
» gênes qu'on pourrait substituer avec succès aui vdgé- 
n taux exotiques n? MM. Coste et Willcmet obtinrent 
le prix. ( Voyei matière médicale indigène , etc. Haocy , 
»793, 17.-8.°). 



TÏÎJ lSTKODrrCTIOTr. 

La plupart des capitales de province , 
celles sur-tout où la médecine était enseignée, 
possèdent leur Flore ou Catalogue des plan- 
tes qui croissent dans leurs environs. Tou- 
louse eut pendant plusieurs siècles une faculté 
de médecine avec des professeurs distingues j 
mais la botanique ne fut cultivée dans cette 
ville que vers le dix-huitième siècle , époque 
à laquelle des démonstrations publiques furent 
laites djos un jardin des plantes usuelles 
situé dans la rue Saint-Bernard. 

L'académie des sciences posséda un hôtel 
et un superbe jardin où. un grand nombre 
de plantas du pays , des Pyrénées , des Indes, 
étaient cultivées avec succès sous ses aus- 
pices. Un professeur de médecine , et aca- 
démicien (i), y faisait tous les ans des cours 
publics ( i). Cette compagnie savante annonça 
dans le premier volume de ses mémoires (3) 
qu'elle voulait travailler à un -Botanicum. 
tolosanum. Des occupations d'un autre genre 
la détournèrent de cette entreprise utile , et 
suspendirent ses recherches , dont quelques- 
unes sont transcrites sur ses registres.' 



(i) Feu M. Dubenwrd. 



plante* , la serre de c* jardin ont 
transporté» pendant la révolution dans le »aate enclos 



A 2) 

lté tl 

Ar$ Carmes~Déc!uiussés , dont nue partie eft consacrée 
à V école botanique. 
(3) Tom. i , pag. 73, 



IltTBBnucTiort. ix 
Adonné par goût et par les devoirs de ma 
profession à l'étude de la botanique , j'osai 
entreprendre d'exécuter le projet de l'aca- 
démie. Six années d'herborisation me four- 
nirent un assez grand nombre de plantes , 
pour me porter à croire que leur description 
offerte à mes concitoyens pourrait leur être 
de quelque utilité. 

On sent aisément les avantages qui doivent 
résulter pour les étudians en médecine , pour 
les pharmaciens et les amateurs , d'un ouvrage 
où la station et la floraison des plantes 
qui croissent aux environs de cette" ville 
sont indiquées d'une manière précise. Au 
plaisir de s'instruire , se joint dans les her- 
borisations un charme particulier (i). Sou- 
vent des acctdens imprévus changent ces 
excursions en promenades agréables. «Les 
» arbres, les arbrisseaux, les plantes, dit Jean- 
» Jacques , sont la parure et le vêtement de 
» la terre. Rien n'est si triste que l'aspect 
» d'une campagne nue et pelée, qui n'étale aux 
» yeux que des pierres , du limon et des 
» sables ; mais vivifiée par la nature, et revêtue 



(i) Datées enim isti îahores ( herbalïones ) , mcrcetfem 
adjuhctam habent ; nec enim semper eircà fiedas putiidet 
oberramus , oui soles œsttvos patimur ; seit t'ntertliim 
etiam amtenissima loca lustrantes, timbrant et frieus eapi- 
mits. Prœciptta tainen voluptas , qttà Jruuntur plantantnt 
amatores , ex ipsarum contemplations nascitur ( May nul., 
in botanÏQQ monsp. , 4). 



X IKTRODVCTÎOS. 

» de sa robe de noces , au milieu du cours 
-» des eaux et du chant des oiseaux ,, la terre 
» offre à l'homme dans l'harmonie des trois 
■ règnes un spectacle plein de vie et de char- 
» mes , le seul spectacle au monde dont ses 
» yeux et son cœur ne se lassent jamais.' 

« Plus un contemplateur a l'ame sensible , 
y plus il se livre aux extases qu'excite en lui 
* cet accord. Une rêverie douce et profonde 
» s'empare alors de ses sens , et il se perd 
» avec une délicieuse ivresse dans l'immen- 
» sité de ce beau système avec lequel il se 
«sent identifié » . 

Le beau ciel de Toulouse (i) , la diverse 
qualité des terres et leur exposition variée, 
permettent de trouver dans cette Flore 
bien des plantes particulières au midi. Il 
faut pourtant avouer qu'un individu seul , 
quelque zèle dont il fut animé , n'a pu 
tout voir, ni tout visiter : aussi une Flore 
ne peut être complète qu'après bien des 
années (i). 

J'ai principalement visité les coteaux de 



([)Jc me propose de publier la topographie de Tou- 
louse , considérée sous ses rapports physiques et médi- 
caux , avec une notice sur lés ouvrages des médecins 
et chirurgiens de celle ville depuis i5i3 jiisqucs eu 
1809. 

(1) Je connais plusieurs éditions de la Flore tle Paris 
publiées par difïcrcns médeciusou, botanistes. 
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ITTTRODUCTIOX. xj 

Puech-David , Vieille-Toulouse , Bulma , 
les bords du canal du midi , les prairies du 
Lhers , du Touch ; j'ai parcouru les bois 
de Pébusqne , de Boucone, l'Ile du moulin 
à poudre , etc. , etc. La banlieue de Tou- 
louse n'ouïe ni garrigues , ni lacs , ni grands 
amas d'eau stagnante ; aussi cette /"Ynrepré- 
scutera moins de plantes aquatiques ou 
agrestes , que n'en contiendra la Flore de 
Bordeaux, où elles abondent à cause du cli- 
mat, des eaux, des grandeset petites Landes. 
L'excellente qualité des terres en permet 
généralement la culture. Aussi l'empire de 
Flore est-il resserré dans les environs de cette 
ville; et depuis que mon travail était com- 
mencé , bien des bois , des prés ont été 
défrichés ; bien des changemens ont eu lieu, 
et ont retardé la publication de mes re- 
cherches. 

Cette Flore doit être regardée comme un 
ouvrage élémentaire pour les étudians en 
l'art de guérir et pour les cultivateurs de ce 
département. J'ai tâché d'applanir quelques 
difficultés, de leur faciliter les moyens de 
s'instruire et de connaître les plantes de ce 
pays, dont plusieurs sont d'usage en méde- 
cine. J'ai cru devoir publier les éloges de 
Tournefort et de Linné, afin de mettre les 
élèves à même d'apprécier ces deux grands 
botanistes , et de leur inspirer une louable 



sij Introduction. 
émulation. J'explique ensuite la méthode de 
Tournefort et le système sexuel de Linné. 
Comme il est indispensable de connaître là 
signification des mots techniques usités dans 
le règne végétal , les élèves devront consulter 
le dictionnaire de botanique de M. Richard, 
professeur de médecine à Paris, celui de 
J.~J. Rousseau , etc. , etc. 

Cette Flore est disposée selon le système 
sexuel de Linné , comme étant le plus géné- 
ralement adopté. Chaque classe présente 
d'abord le caractère essentiel des genres , 
traduit d'après la treizième édition du sys- 
tème de la nature de cet auteur (i) , ou 
d'après les genres (?.) de M. deJussieu, pro- 
fesseur de botanique et de matière médi- 
cale à Paris. Je donne ensuite la phrase 
descriptive de chaque espèce de plante , avec 
l'indication de l'endroit où on la trouve , 
et quelques observations de médecine inté- 
ressantes et peu connues sur les vertus de 
certaines espèces. Quant à leurs propriétés 
diététiques , les élèves pourront consulter avec 
avantage le traité du régime -par Jiippocrate , 



(]) Caroli à Linné. Sptema naturœ per tria régna 
naturœ, editio décima terlia. Vindobona*, 1767- 

(al Ànlonii-LaiireiUii de Jussien gênera plantarux 
secundùm ordines naturaks disposita. Parisiis , 1 789. 
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Il/TROD UCTIOJT. xiij 

et celui sur les alimens par Lorry h). Les 
plantes d'agrément sont indiquées dans cet 
essai , maïs avec réserve. Si un genre porte 
le nom d'un médecin ou d'un botaniste célè- 
bres, une note historique sert à les faire 
connaître. 

La seconde division de cette Flore ren- 
ferme une partie des plantes des environs 
de Toulouse, disposée selon l'époque de 
leur floraison , avec des remarques. Des 
tables des noms français , latins et patois 
terminent cet ouvrage. 



(t) Vojer méthode singulière de prolonger la Ticet 
île conserver la santé, avec un Imité des nliinens , par 
A. Cauffàpé , docteur médecin. Toulouse, 169.1. 



E XPLICAT ION 

Des signes employés dans cette Flore. 



indique un arbre ou arbuste. 

une plante annuelle. 

vivace. 

une plante d'usage en médecine. 



ÉLOGE 

De TOURNEFORT. 



José m PITTOtï de TOURNEFORT naquit à 
Aix en Provence le 5 juin i65(i , fie Pierre Pittou , 
écuycr, seigneur de Tournefort , et A'Âiuiare de Sagouê, 
d'une famille noble de Paris. 

On le mit au collège des jésuites d'Aix; mais quoiqu'on 
rappliquâluniquenicnt, connue les aulresécoliers, à l'étude 
du latin , dès qu'il vit des plantes il se sentit botaniste ; 
il voulait savoir leurs noms, il remarquait soigneusement 
leurs différences ; et quelquefois il manquait A sa classe 
pour aller herboriser îi la campagne , et pour étudier ln 
nature, au lieu de la langue des anciens Romains. La 
plupart de ceux qui ont excellé en quelque geni 



l point eu de i 
temps à i 
Quand il fui e 



litre. Il apprit loî-mém 



t de 



aloi 



la phîl 



e , il prit peu de goût pour 
il n'y trouvait point la 
A observer ; mats dri idées 

four ain»i dire A côté 
découvrit dans le ca- 
: de iJcscailci , peu fin 



«I tÔl 



■ de cette lecture 



pou, 



:elle 



par ïiirpri: 



il fallait 



Mais la 



il. Il ne pouvait ]uu 
l a la dérobée , mais 
; et ce pire qni s*, 
nail sans y penser un 
Comme il le destinait à l'églisi 
théologie, et le mit même dans 
destination naturelle préva 
plantes; il allait faire ses études 

jardin assez curieux qu'avait un apothicaire d'Aix , ou 
dans les campagnes voisines , ou sur la cime des rochers ; 
îl pénétrait par adresse ou par présens dans tous les lieux 
fermés où il pouvait croire qu'il y avait des plantes qui 
n'étaient pal ailleurs : si ces sortes de moyen* no réus- 



Jt v i -16 Eloge 

~sisaient pas , il se résolvait plutôt à y entrer furtivement ; 
et un jour il pensa Être accablé de pierres par des paysans 
qui le prenaient pour un Toleur. 

H n'avait guère moins de passion pour l'analomic et 
pour la chimie , que pour la botanique. Enfui , la phy- 
sique et la. médecine le revendiquèrent avec tant de force 
sur la théologie , qui s'en était mise injustement eu pos- 
session, qu'il fallut qu'elle le leur abaudonuâl. Il était 
encourage par l'exemple d'un oncle paternel qu'il avait , 
médecin fort habile etibrt estimé: et In mort de son père, 
arrivée en 1677, le laissa entièrement maître de suivre 

Il profita, aussitôt de sa liberté, et parcourut en 1678 
les montagnes de Dauphiné et de Savoie , d'où il rapporta 
quantité île plantes sèches qui commencèrent son herbier. 

La botanique n'est pas une science sédentaire et pares- 
seuse , qui puisse s'acquérir dans le repos et dans t'ombre 
du cabinet , comme ln géométrie et l'histoire , ou qui 
tout au plus, comme la chimie, l'anatomic et l'astronomie 
ne demande que des opérations d'assez peu de mouve- 
ment ; elle veut que l'on coure les montagnes et les 
forêts, que l'on gravisse contre des rochers escarpes qu*~ 
l'on s'expose aux bords des précipices. Les seuls livres 
qut puissent nons instruire à fond dans cette matière 
ont été jetés au hasard sur toute la surface de la terre , 
et il fout se résoudre à la fatigue et ou péril de les chercher 
et de les ramasser. De lit vient aussi qu'il est si rare 
d'exceller dans cette science ; le degré de passion qui 
suffit pour faire un savant d'nne autre espèce , ne suffit 
pas pour faire un grand botaniste ; et avec cette passion 
même , il faut encore une santé qui puisse ln suivre , et 
nne force de corps qui y réponde. Taumrfort était 
d'un tempérament vif, laborieux, rebuste; «n grand 
fond de gaîté naturelle le soutenait dans le travail, et 
son corps , aussi bien que son esprit , avait été fait pour 
la botanique. 

En 1679, il partit d'Aix pour Montpellier, en il se 
perfectionna beaucoup dans l'anatomie et dans la mé- 
decine. Un jardin des plantes établi en cette ville par 
Henri IV ne pouvait pas , quelque riebe oju'il fût, satis- 
faire sa curiosité ; il courut tous les environs de Mont- 
pellier h plus de dix lieues, et en rapporta des plantes 
inconnues aux gens même du pays. Mais ces courses 
étaient trop bornées : il partit Je Montpellier pour Bar- 
celonne au mois d'avril 1681 j il passa jusqu'à U S«int- 
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nr. Tourne fort. 17 

Jean dails les montagnes de Catalogne , où il (finit suivi 
par les médecins du pays et par lés jeunes éturtians en 
médecine, à cjni il démontrait les plantes : on eût dit 
presque qu'il imitait les anciens <t \ inmisophistes , qui 
menaient leurs disciples dans les déserts, on ils tenaient 
leur école. 

Les lûmes montagnes des Pyrénées étaient trop proches 
pour ne le pas tenter. Cependant il savait qu'il ne trou- 
verait dans ces vastes solitudes qu'une substance parcilla 
à celle des plus austères anachorètes , et que les mal- 
heureux habitans qui pourraient la lui fournir n'étaient 
pas en plus grand nombre que les voleurs qu'il avait à 
craindre. Aussi fut-il plusieurs fois dépouillé par les 
mi'fuelcls espagnols. Il avait imaginé un stratagème pour 
leur dérober un peu d'argent dans ces sortes d'occasions ; 
il enfermait des réaux dans du pain qu'il portait sur 
lui, et qui était si noir et si dur, que quoiqu'ils le 
volassent fort exactement, et ne fussent pas gens à rien 
dédaigner, ils le lui laissaient avec mépris. Son inclination 
dominante lui faisait tout surmonter; les rochers affreux 
et presque inaccessibles qui l'environnaient de toutes 
parts s étaient changés pour lui en une bibliothèque, 
où il avait le plaisir de trouver tout ce que sa curiosité 
demandait, et où il passait des journées délicici^cs. lu 
jour une méchaulc cabane où il couchait tomba tout 
à coup ; il l'ut deux heures enseveli sous les ruines , et il 
y aurait péri , si l'on eût tardé eucore quelque temps 

Il revint ù Montpellier ù la fin de t68i , et delà il 
alla ù Aix, où il rangea dans son herbier toutes les 

5 tantes qu'il avait ramassées de Provence, de Languedoc, 
e Dauphiné, de Catalogne , des Alpes et des Pyrénées. 11 
n'appartient pas h tout le monde de comprendre que le 
plaisir de les avoir en grand nombre , bien entières , bien 
conservées , disposées suivant un bel ordre dans des grands 
livres de papier blanc , le payait suffisamment de tout ce 
qu'elles lui avait coûté. 

Heureusement pour les niantes , M. Façon , alors pre- 
mier médecin de la feue reine , s'y était toujours attaché, 
comme à une partie des plus curieuses de la physique , et 
des plus essentielles de la médecine; et il favorisait la 
botanique de tout le pouvoir que lui donnaient sa place 
et son mérite. Le nom de Tourne/art vint à lui de tant 
d'endroits dïfférens , et toujours avec tant d'uniformité, 
qu'il eut envie de l'attirer à Paria, rendei-vous général 



de presque tous les taie n 9 répandus dans les provinces. 
Il s adressa pour cela à M. rat de Venelle , sous-gouvernante 
des Enfous de France, qui connaissait beaucoup touie 
In famille de Tournejbrt : elle lui persuada donc de 
■venir à Paris ; et en iG83 clic le présenta à M. Fagori , 
qui dès la mime année lui procura la place de professeur 
en botanique au jardin royal des plantes établi h Paris 
par Louis XIII, pour l'instruction des jeunes étudiaus 
en médecine. 

Cet emploi ne l'empêcha pas de faire différens voyages. 
Il retourna en Espagne, et 'alla jusqu'en Portugal : il 
vit des plantes; mais presque sans aucun botaniste. En 
Andalousie , qui est un pays fécond en palmiers , il 
-voulut vérilier ce que l'on du depuis si long-temps des 
amours du mâle et de la lemelle de cette espèce ; mais il 
n'en put rien apprendre de certain , et ces amours si 
anciennes , en cas qu'elles soient , son t encore mystérieuses. 
Il alla aussi en Hollande et en Angleterre , où il vit des) 

riantes et plusieurs grands botanistes, dont il gagna 
estime et l'amitié. Il n'en faut point d'autre preuve que 
l'envie qu'eut M. Hcrmann , célèbre professeur en bota- 
nique a Leyde , de lui résigner sa place , parce qu'il 
était dép'i fort âgé. Il lui en' écrivit au commencement 
de la dernière guerre avec beaucoup d'instance ; et le zèle 

al'il avait pour la science qu'il professait lui faisait 
loisir un successeur, non-seulement étranger, mais d'une 
nation ennemie. Il promettait a Tournejbrt une pension 
de 4ooo fr. de MM. les Etals^îénéraux , et lui faisait 
espérer une augmentation quand il serait encore mieux 
connu. La pension attachée à sa place du jardin royal 
était fort modique; cependant l'amour de son. pays lui fit 
refuser des offres si utiles et si flatteuses. 11 s'y joignit 
encore uue autre raison , qu'il disait u ses. amis , c est 
qu'il trouvait que les sciences étaient ici pour le moins 
d un aussi hauldegré de perfection qu'en aucun autre pays. 
La patrie d'un savant ne serait pas sa véritable patrie, si 
les sciences n'y étaient florissantes. 

La sienne ne fut pas ingrate. L'académie des sciences 
ayant été mise en ifxp sous l'inspection de M. l'abbé 
Signait , un des premiers usages qu'il lit de son autorité, 
deux mois après qu'il en fut revfitu , fut de faire entrer 
dans celte compagnie Tournejbrt et Hamberg , qu'il 
lie connaissait m l'un , ni l'autre , que par le nom qu'ils 
s'étaient fait. Après qu'ils eurent été agréés par le roi 
sur son témoignage, iL les présenta loua deux, ensemble 
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îi l'académie : deux premiers nefs , pour ainsi dire , dignes 
de l'être d'un tel père , et d'annoncer toute la famille 
spirituelle qui les a suivis. 

Eu îfigi . parut le premier ouvrage de Toitrnrjbrt , 
intitule': Elément de botanique , ou Méthode pour con~ - 

11 est fait pour mettre de l'ordre dans ce nombre pro- 
digieux de plante» semées si confusément sur la terre , 
et môme sous lus eaux, de la mer , et pour les distribuer 
en genres et en espèces qui en facilitent la connaissance , 
et empêcher que la mémoire des botanistes ne soit accablé» 
sous le poids d'une infinité de noms difTérens. Cet ordre , 
si nécessaire , n'a point été établi par la nature, qui a 
pré (tiré une confusion magnifique à la commodité des 
l>!i vidons ; cl c'est à em à mettre , presque malgré elle, 
de l'arrangement et un système dans les plantes; puisque 
ce ne peut être qu'un ouvrage de leur esprit, il est aisé 
de prévoir qu'ils se partageront , et que même quelques- 
uns ne voudront pas de système. Celui que Tournefort 
u préféré, après une longue et savante discussion , consiste 
ii régler les genres des plantes par les fleurs et par les 
fruits pris ensemble ; c'est-h-dire , que toutes les plantes 
semblables par ces deux parties seront du même genre; 
après quoi les différences , ou de la racine, ou de la 
lige, ou des feuilles , feront leurs différentes espèces. 
Tournefort a été même plus loin : au-dessus des genres , 
il a mis des classes qui ne se règlent que par les fleurs ; 
et il est le premier qui ait eu celle pensée, beaucoup plus 
utile h la botanique qu'on ne se 1 imaginerait d'abord ; 
car il ne trouve jusqu'ici que nj figures différentes do 
fleurs qu'il faille s'imprimer dans la mémoire. Ainsi , 
quand oti a entre les mains une plante en fleur dont 
on ignore le nom , on voit aussitôt fi quelle classe elle 
appartient dans le livre des Elémens de botanique : quel- 
ques jours après la fleur , parait le fruit , qui détermine 
le genre dans ce même livre , et les. antres parties donnent 
l'espèce ; de sorte que l'on trouve en un moment, et le 
nom que Tournefort lui donne par rapport à son système , 
et ceux que d'autres botanistes des plus fameux lui ont 
donnés , ou par rapport à leurs systèmes particuliers , 
ou sans aucun système : par la on est en état d'étudier 
cette plante dans les auteurs qui en ont parlé, sans craindre 
de lui attribuer ce qu'ils auront dit d'une autre, ou d'attri- 
buer ù une autre ce qu'ils auront dît de celle-là. C'est 
uu prodigieux soulagement pour la mémoire, que tout 
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te redni-e k iL'liTiir i4 ligures de fleurs, par le moyen 
desquelles 011 descendra a 673 genres, qui comprennent 
sous eux HK^fi espèces de plautes , soit de terre , soit de 
mer, connues jusqu'au temps de ce livre. Que serait-ce 
s'il fallait connaître immédiatement ces 8846 espèces , et 
cela sous tous les noms différens qu'il a plu aux botaniste! 
de leur imposer? Ce que nous venons de dire ici deman- 
derait encore quelques restrictions ou quelques éclair- 
cissemens ; mais nous les avons donnés dans l'histoire 
de l'académie de 1700 , page 70 et suiv. , où le système 
de Toarneforl a été traité plus ù fond et avec plus 
d'étendue. 

Il parut fort approuve' des physiciens , c'est-à-dire 
( et cela ne doit jamais s'entendre autrement ) , du plus 
grand nombre des physiciens. Il fut attaqué sur quelques 
points par M. Raj , célèbre botaniste et physicien anglais, 
auquel Toitrnefort répondit en 1(197 P al " une dissertation 
lalioe adressée à M. Sherard, autre anglais , habile dans 
jla même science. La dispute fut sans aigreur, et même 
asseï polie de port et d'autre , ce qui est assee à remar- 
quer. On dira peut-être que le sujet ne valait anere la 
peine qu'on s'échauffât ; car de quoi s'agissait-il? de savoir 
si les fleurs ci les l'ruils suffisaient pour établir les genres , 
si une certaine piaule était d'un genre ou d'un autre ; 
niais on duit tenir compte aux hommes , et plus particu- 
lièrement aux savons , de ne s'échauffer pas beaucoup sur 
de légers sujels. Tourne fort , dans un ouvrage postérieur 
à In dispute, a donné de grands éloges h M. Raj, et 
même sur son système des plautes. 

Il» fit recevoir docteur en médecine de la faculté de 
médecine de Paris, et en 1698 il publia un livre intitulé r 
Histoire des plantes qui naissent aux environs de Paris , 
avec leur usage dans la médecine. 11 est facile de juger 
nue celui qui avait été chercher des plantes sur le sommet 
des Alpes et des Pyrénées avait diligemment herborisé dans 
tous les environs de Paris depuis qu'il y faisait son séjour. 
La botanique ne serait qu'une simple curiosité, si elle ne 
se rapportait a la médecine ; et quand on veut qu'elle soit 
utile, c'est la botanique de sou pays qu'on doit le plus 
étudier , non que la nature ait èié aussi soigneuse qu'on 
te dit quelquefois , de mettre dans chaque pays les plantes 
qui devaient convenir aux maladies (les habitant ; mais 
parce qu'il est plus commode d'employer ce qu'on a 
sous la main , et que souvent ce qui vient de loin n'en 
Taut pas mieux. Dans celle histoire des plantes des en- 
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Tirons de Paris , Tournefort rassemble , outre lenrs diffé- 
rcns noms et leurs descriptions , les analises chimiques 
que l'académie en avait fniles , et leurs vertus les mieux 
prouvées. Ce livre seul répondrait suffisamment aux. 
reproches que l'on fait quelquefois aux médecins , de 
n'aimer pas les remèdes tirés des simples , parce qu'ils 
sont trop faciles et d'un efTct trop prompt. Certainement 
Tournefort en produit ici un grand nombre ; cependant 
ils sont la plupart assez négliges, et il semble qu'une 
certaine faUilïté ordonne qu'un les désirera beaucoup et 

' On peut compter parmi les ouvrages de Tournefort un 
livre, ou du moins une partie d'un fivre , qu'il n'a pour- 
tant pas fait imprimer, il porte pour titre -.Scota botanica, 
sive Catalogus plantarum quœ ab allouât annis in liorto 
regio parisiensi démons t ravit vir clarissimus Joscphus 
Pitton de Tournefort , doctor medicus , ut et Pauli Hcr- 
manni Paradisi batavi prodromus , etc. Amstclodami , 
l6oo. Un anglais nommé M. Simon fVarton, qui avait 
étudié trois ans en botanique au jardin du roi, sous 
Tournefort, fit ce catalogue des plantes qu'il y avait 

Comme les d lé mens de botanique avaient eu tout le 
succès que l'auteur même pouvait désirer , il en donna 
en 1700 une traduction latine en faveur des étrangers, et 
plut ample , sous le titre de Jnstîtutiones rçi hei bariœ , 

des plantes , distribuées selon le système du l'auteur ,' et 
les deux autres leurs ligures très-bien gravées. A la tète 

duction à la botanique , qui contient , avec les principes 
du système do Tournefort , ingénieusement et solidement 
établis, une histoire de la botanique et des botanistes , 
recueillie avec beaucoup de soin , et agréablement écrite. 
On n'aura pas de peine à s'imaginer qu'il s'occupait avec 
plaisir de tout ce qui avait rapport à 



Cet 1 
qu'il r 



i lid 



: portilt presque avec la même 
tes curiosités de la physique , pierres figun 
rares , pétrifications et cristallisations extraordinaires, 
coquillages de toutes les espèces. Il est vrai que du 
nombre de ces sortes d'infidélités, on en pourrait excepter 
son goût pour les pierres ; car il croyait que c'étaient des 
plantes qui végétaient et qui avaient des graines : il 
était mime ass« disposé à étendre ce système jusqu'au 
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métaux, et il semblait qu'autant qu'il pouvait il trous-" 
formait tout en ce qu'il aimait le mieux. 11 ramassait aussi 
des habilletnens , des armes , des instrumens de nations 
éloignées ; autre sorte de curiosités , qui, quoiqu'elles 
ne soient pas sorties immédiatement des mains de la 
nature, ne laissent pas de devenir philosophiques pour 
qui sait philosopher. De tout cela ensemble il s'était l'ait 
un cabinet superbe pour un particulier, et fameux dans 
Paris; les curieux l'estimaient à 4 5 °" 5o,ooo liv. : ce. 
serait une tache dans la vie d'un philosoplic , qu'une si 
grande dépensé, si elle avait eu tout autre objet ; elle 
prouve que Tourne fort , dans une fortune aussi bornée 
que la sienne, n'avait pu guère donner li des plaisirs 
frivoles , et cependant beaucoup plus recherchés. 

Avec toutes les qualités qu'il avait on peut juger 
aisément combien il était propre d être un excellent 
voyageur ; car j'entends ici par ce terme , non ceux qui 
voyagent simplement; mais ceux en qui se trouve, et 
une curiosité fort étendue, qui est asseï rare , cl un 
certain don de bien voir , plus rare encore. Les philoso- 
phes ne courent gui':re le monde , et ceux qui le courent 
ne sont guère philosophes, et par là un voyage de 
philosophe est extrêmement précieux. Aussi nous comp- 
tons que ce fut un bonheur pour les sciences , que l'ordre 
([ne Tnurnefort reçut du roi en 1700 , d'aller en Grèce , 
en Asie et en Afrique , non-seulement pour y reconnaître 
les piaules des anciens , et peut-être aussi celles qui 
leur auiaient échappé ; mais encore pour y faire des 
observations sur toute l'histoire naturelle, 'sur la géo- 
graphie ancienne et moderne , et même sur les moeurs , 
la religion et le commerce des peuples. Nous ne répé- 
terons point ici ce que nous avons dit dans l'histoire 
de 1700 , p. ;6 et suiv. Il cul ordre d'dcrirc le plus 
souvent qu'il pourrait ù M. le comte de Pontchartrain, qùi 
lui procurait tous les agrémens possibles dans son voyage, 
et uc l'informer en détail de ses découvertes et de ses 
aventures. 

Toiirnejbri , accompagné de M. de Gunilclshcimrr , 
allemand , excellent médecin , et de M. Aubritt , 

feintre habile, alla jusqu'aux frontières de Perse, toujours 
erborisant et observant. Les autres voyageurs vont par 
mer le plus qu'ils peuvent , parce que la mer est plus 
commode ; et sur terre ils prennent les chemins les 
plus battus : ceux-ci n'allaient par mer que le moins 
qu'il était possible ; ils étaient toujours hors des che- 
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mins , et s'en Faisaient de nouveaux dans des lieux impra- 
ticables. On lira bientôt avec un plaisir mfilé d'horreur 
le récit de leur descente dans la grotte &' Antiparos , 
c'est-à-dire , dans trois ou quatre abîmes affreux qui 
se succèdent les uns aux autres. Tournrfort eut la 
sensible joie , d'y voir une nouvelle espèce de jardin , 
dont toutes les plantes étaient différentes pièces de marbre 
encore naissantes ou jeunes, et qui, selon toutes les 
circonstances dont leur formation était accompagnée , 
n'avaient pu que végéter. En vain la nature s'était cachée 
dans des lieux si profonds et si inaccessibles pour travailler 
à la végétation des pierres , elle fut , pour ainsi dire , 
prise au fait par des curieux si hardis. 

L'Afrique était comprise dans le dessein du voyage 
de Tournefort; mais la peste qui était en Egypte le 
fit revenir de Smyrne en Fronce en 1702 : ce lut laie 
premier obstacle qui l'eût arrêté. Il arriva , comme l'a dit 
un grand poêle pour une occasion plus brillante et moins 
Utile, chargé des dépouilles de l'Orient. Il rapportait, 
outre une infinité d'observations différentes, 1 3 56 nou- 
velles espèces déplantes , dont une gronde partie venaient 
se ranger d'elles-mêmes sous quelqu'un des 6^3 genres 
qu'il avait établis. Il ne fut obligé de créer pour tout le 
reste que i5 nouveaux genres, sans aucune augmentation 
de c bisses ; ce qui prouve la commodité d'un système 
ou tont de plantes étrangères , et que l'on n'attendait 
point, entraient si facilement : il en lit son Corotlarium 
instïtulioiium rei herlarite , imprimé en i^o3. 

Quand il fut revenu à Paris, il songea à reprendre 
la pratique de la médecine , qu'il avait sacrifiée a son. 



à (m* réussir beaucoup. L'expérience fait voir qu'en ce 
qui dépend d'un certain goût du public , et sur-tout 
en ce genre là , les interruptions sont dangereuses ; l'ap- 
probation des hommes est quelque chose de forcé , et qui. 
ne demande qu'à finir. Taitrnefort eut donc quelque 
jieine à renouer le fil de ce qu'il avait quitté; d'ailleurs 

royal ; il s'y joignait encore ceux du collège royal , où il 
eut une place de professeur en médecine ; les fonctionsdo 
l'académie lui demandaient aussi du temps ■■ enlin , il 
voulut travailler à la relation de son grand voyage, 
dont il n'avait rapporté que desimpies mémoires infor- 
mes , intelligibles pour lui seul. Les courses et les travaux 
du jour, qui lui rendaient le repos de la nuit plus néces- 
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sa ire , l'obligeaient , au contraire , à passer la nuit dans 
d'autres travaux ; et malheureusement il était d'une forte 
constitution , qui lui permettait de prendre beaucoup sur 
lui pendant un assez long-temps , sans en ttre sensible- 
ment incommodé. Mais à la fin sa santé vint à s'altérer, 
et cependant il ne la ménagea pas davantage. Lorsqu'il 
était dans cette mauvaise disposition , il reçut par hasard 
un coup fort violent dans la poitrine, dont il jugea bientôt 
qu'il mourrait. Il ne fit plus que languir pendant quelques 

11 avait fait un testament , par lequel il a laissé son 
cabinet de curiosités au roi pour l'usage des savans , et 
ses livres de botanique !i M. l'abbé ISignon. Ce second 
article ne marque pas moins que le premier son amour 
pour les sciences ; c'est leur faire un présent , que d'en 
faire un a celui qui veille pour elles dan* ce royaume 
avec tant d'application et les favorise avec tant de ten- 
dresse. 

Des deux volumes in-fy.° que doit avoir la relation 
do Touwfort , le premier était déjà imprimé au 
Louvre quand il mourut , et l'on achevé présentement 
le second sur le manuscrit dé l'auteur , qui a été trouvé 
dans un état où il n'y avait rien à désirer. Cet ouvrage, 
qui a conservé sa première forme de lettres adressée» 
à M. de Pontcharlrain , aura deux cents planches en 
taille-douce, très-bien gravées , de plantes, d'antiquités, 
etc. , etc. Ou y trouvera , outre le savoir que nous avons 
représenté jusqu'ici dans Tournefort , une grande con- 
naissance de l'histoire ancienne et moderne, et une vaste 
érudition dont nous n'avons pas parlé , tant nos éloges 
sont éloignés d'être flatteurs. Souvent une qualité domi- 
nante nous en a fait négliger d'autre» qui mériteraient 
d'être relevées. 

FOIIIEIULLE. 
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EXPLICATION 

DE LA MÉTHODE DE TOURNEFORT (l). 



CLASSE I. 

Des herbes et sous-arbrisseaui h fleur campaniforme , 
on en forme de cloche. - 

Exemple. Le Liseron des Laies. 

CLASSE IL 

Des herbes et sous-arbrisseaux a fleur monopéule 
iufondibuliforme , en entonnoir, ou enroue. 
Exemple de la première forme, le Tabac; 
Exemple de la seconde forme, la Bourrache. 

CLASSE 111. 

Des herbes et sous - arbrisseaux à fleur mon opé taie 
anomale. 
Exemple. L' Aristoloche. 

If. B. Dans cette classe sont encore comprises le&pla nies 
à (leur monopétale irrégulière , tubulée ou personnee. 
Exemple. Le Mufle de -veau* 

CLASSE IV. 

Des herbes et sous-arbrisseaux a fleur labiée. | 
Exemple. La Brunelle. 

CLASSE V; 
Des herbes ou sous-arbrisseaux à fleur cruciforme, 



(i) Cr médecin , professeur rie botanique à Paris , distribua le 
régne végétal en herbes , arbres et arbrisseaux. 11 établit let classée 
de sa méthode d'après la forme de la corolle , et la division dëi genre* 
suivant la forme du fruii , selon qu'il cit infère on topere , c'est-i-dire 
au-dessous on au-dcisut de la corolle. 
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La première section de cette classe comprend les plantes 
Si silicate, ou dont le fruit est aussi large que long. 

Exemple. Le Tuhoiiret des champs, ou Bourse it 
pas leur. 

La seconde section renferme les plantes dont le fruit 
est plus long que large. 
Exemple. Le fiolier. 

CLASSE VI. 
Des bernes et sous-arbrisseaux U fleur rosacée, ou en rose. 
EiE»PLt. Le Rosier. 

CLASSE VI r. 

Des licrbcs cl sous-arbrisseaux 1 flciirpolypdtale, rosacee, 
embellie ou en ombelle , c'est-à-dire en parasol. 
Exemple. La Carotte. 

CLASSE VIII. 
Des herbes ou sous -arbrisseaux à fleur .polypétalc , 
cartophilies , on en OEillet. 
L'ïemple. La Savonaire. 

CLASSE IX. 
Des herbes et sous-arbrisseaux a fleur liliacee. 
Exemple. Le Lis blanc. 

CLASSE X. 
Des herbes et sous -arbrisseaux à fleur polype taie , 
papillonacee. 
Exemple. La Fève. 

CLASSE XL 

Des licrbcs et sous -arbrisseaux à fleur polypétalc , 
anomale. 

Exemple. La Violette. 

CLASSE XII. 

Des herbes et sous-arbrisseaux à jleur floscnleuM. 
Exemple. V Artichaut. 
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CLASSE XIII. 

Des herbes el sous -arbrisseau): à fleur scmi-floscul élise. 
Exemple. Le Pissenlit. 

CLASSE XIV. 

Des herbes et snus-arhri? seaux à fleur radiée. 
Eitnnc. La ptlile Pâquerette. 

CLASSE XV. 

Des herbes et sous- arbrisseaux a fleur apétalce ou 
■laminée. 

Exemple. La Pariétaire. 

CLASSE XVI. 
Des herbes et sous-arbrisseaux qui manquent de fleur, 
et qui sont pourvus île fruits et ne graines. 
Exemple. Les Fougères, la Lichens. 

CLASSE XVII. 

Des herbes et sous-arbrisseaux dont les fleurs et les 
fruits sont encore désires. 

Exemple. Le Perce-mousse, l'Oronge (1). 

CLASSE XVIII. 
Des arbres et arbrisseaux à fleur apétalce ou sans pdlolcs. 
Exemple. Le Suis. 



(O Lei decouvertei et In expériencei de Kcdwig , de Futliard , 
de M. Paliiol de Bcauvoit , et île pluiieuri nutrei bottnïitei , ont 
prouvé que lei plantes cryptogamiquei avaient fleur) et fruitl ; Ul ont 
ainii confirmé la ïérité de ce beau pasiage du premier chapitre delà 
Genéie, a Dieu dit encore : que ]> terre produite de l'herbe verte qui 
n porte de h graine , et dei arbrei fruitier! qui portent du fruit chacun 
» jeion ion eipéce , et qui renferment leur semence en eox-mêmei 
n pour le reproduire mr II terre ; et celi te fit si ml. 

■ La terre produiiit dune de l'herbe verte qui portait de li grain» 
n selon son espèce , et dei arbtei fruitier) qui renfermaient leur lemence 
■> en eux-mtaei chacun icloa ion eipice ; et Dieu vit que cela cuit 
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CLASSE XIX. 

Des arbres et arbrisseaux a fleuramentacéeou eu c ha toi) . 
Exemple. Le lïqyer. 

CLASSE XX. 
Des arbres et arbrisseaux à fleur moncpdtale. 
Exemple. Le Jasmin. 

CLASSE XXI. 

Des arbres et arbrisseaux à fleur rosacée. 
Exemple. Le Tilleul. 

CLASSE XXII. 

Des arbres et arbrisseaux à fleur papillonacée. 
Exemple. Le Genêt. 



ÉLOGE 
DE LINNÉ. 



Chaules de LINNÉ, plus connu Boas le nom de 
LINNŒUS, chevalier de l'ordre de l'étoile polaire , 
premier médecin du roi de Suède, professeur de médecine 
et de botanique dans l'université d'Upsal , jun des huit 
associés étrangers de l'académie des sciences , de la société 
royale de médecine de Paris , de la société royale de Lon- 
dres; des académies de lierlïn, de Péters bourg, de Stockolm, 
d'Upsal, de Bologne, d'Edimbourg et de Philadelphie , 
naquit dans la province de Smo lande , enSuèdu, le a 3 
mai 1707. 

■ De tous ces titres académiques ( dont nous n'avons 
■ donné ici qu'une liste très-incomplète ) , aucun ne l'a 
«autant flatté que celui d'associé étranger de l'académie 
ides sciences, dont il a été revêtu le premier de sa nation , 
»et jusqu'à présent le seul 11 . 

Ce sont les propres termes de Linné , dans un mémoire 
qui nous a été envoyé de sa part; telle était l'expression 
de sa reconnaissance pour l'académie peu de temps avant 
sa mort , dans ces momens où l'homme , cessant d'être 
sensible aux distinctions frivoles de la vanité , peut l'être 
encore aux honneurs de la gloire. 

Cet hommage rendu à l'académie par un savant illustre 
que l'Europe avait comblé de titres littéraires, honore 
à la fois cette compagnie et la nation ; il prouve sur-tout 
combien est sage la loi qui fixe à huit seulement le nombre 
de nos associés étrangers. En effet , quel homme' de génie 
ne serait flatté de voir son nom inscrit dans une liste si 
courte entre le cznr Pierre et Newton ? 

Le père de Linné , qui exerçait les fonctions de ministre 
dans le village de Stombrohult , s'amusait h cultiver des 

fuites , et son fils apprit dès l'enfance à les aimer et 
les étudier. 11 avait reçu de la nature cette activité 
d'esprit qui ne permet point de repos tant qu'il reste 
quelque chose i voir ou à découvrir; ce coup d'oeil prompt 
«juste qui saisit tout ce qui mérite d'être observé , et 
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ui ne voit les objels que tels qu'ils sont ; cette force 
e ifite nécessaire pour rassembler des faits épars , et 
11c former qu'une grande vérité d'une foule de vérités iso- 
lées. Ainsi , en offrant des plantes aux premiers regards 
de Linné , en déterminant par li sur quels objets son 
esprit devait s'exercer, le hasard le fit botaniste ; niais 
déjà la nature avait prépare 1 un grand homme. 

A l'âge de 21 ans il se rendît à. Tipsnl , qu'on pouvait 
alors regarder comme la capitale linéaire de la Suède. 
Glatis-Celsius , qui était à la fois un él'udit très-profond 
et un naturaliste habile , sentit le mérite du jeune Linné, 
et devina son génie ; il lui servit de père, et lui procura 
toutes les instructions, tous les en cou rage mens que ses 
connaissances et son crédit le mettaient en état de donner 
à ce jeune homme , qui croissait pour changer la face 
de la botanique. 

Linné obtint ;i s5 ans , dans l'université d'TJpsal , 
la chaire que le savant botaniste RuMeck , accablé 
d'années et de travaux, était obligé d'abandonner; mais 
celle place ne suffisait pas à l'activité du nouveau pro- 
fesseur, et il quitta bientôt Upsal , niais en conservant 
sa chaire , et par les ordres même de l'université , cjui 
préféra sagement le bien des sciences et sa propre gloire 
à l'observation de ses réclemens. 

D'abord il parcourut la. Luponie, la Dalécarlic, la 
plupart des provinces de la Suède , étendant ses obser- 
vations a tout ce qui peut intéresser un philosophe, 
occupé en mime temps d'acquérir des lumières et d'en 
faire des applications utiles, enrichissant la botanique, 
ou de vues nouvelles , ou de plantes inconnues , et appre- 
nant aux Suédois, soit fi connaître les productions de 
leur sol, soit à en profiler. Soumis dans ceB voyages a 
toutes les privations , exposé dans des pays inhabités aus 
rigueurs d'un climat terrible ; tantôt gravissant entre des 
rochers, tantôt s 'en fonça ut dans des mines profondes; 
obligé de braver des dangers de toute espèce et de lon- 
gues fatigues plus difficiles encore a supporter que ces 
dangers, Linné ne se reposait du travail de la journée 
que par un autre, celui de recueillir ses observations 
et de. préparer les objets qu'il avait ramassés. 

Après ces voyages il en lit de plus lointains et ilo 
moins pénibles : il parcourut le Danemarck .l'Allemagne, 
une partie de la France ; il s'arrêta long-temps en Hol- 
lande et eu Angleterre, étudiant dans des herbiers ou dans 
des jardins le» plantes que la nature a refusées k l'Europe ; 



Digitizcd b/Coogt 



D B I.INK6. 5l 
consultant les botanistes les plus célèbres, DHlen à 
Londres, Jiusieu à Paris: et se rendant leur disciple 
pour se montrer bientôt digne d'être leur rival. 

Plus il étudiait la botanique , plus il sentait tjuc celte 
science, devenue immense dans ses détails , avait besoin 
tju'une main réformatrice vint y produire une de cm 
grandes révolutions <jiiî attachent le nom de leurs auteurs 
ii l'histoire de l'esprit humain. 

Tournejbrt avait donné le premier une méthode vrai, 
ment systématique de classer les plantes , et Linné aspirait 
ù être dans son siècle ee que Fourne/ort avait été dans 
le sien. Sachant bien que dans les sciences on peut 
aller plus loin que ses prédécesseurs , sans néanmoins 
s'élever au-dessus d'eu* , et qu'il est un degré de talent 
où l'on ne peut plus apercevoir entre deux hommes livrés 
aux mèmès recherches d'autre différence que celle do 
leur siècle , Linné chercha les caractères fondamentaux 
de son système dans les parties des plantes qui servent 
ù leur reproduction. Les botanistes allemands ont pré- 
tendu qu il devait la première idée de ce système a 
Burkard; et dans ces mêmes ouvrages ils revendiquaient 
en faveur de Camérarius la méthode de Tournejbrt ; 
ils soutenaient que Jungius et un autre Camérarius avaient 
été les guides de Paillant, à gui Linné accordait le mérite 
d'avoir bien décrit le premier les é tu mines et les pistils , 
et connu leur usage pour la fécondation des plantes. 
Ces prétentions peuvent être fondées ; mai* les conséquen- 
ces qu'on u voulu en tirer pour diminuer le mérite de 
Linné et des deux botanistes français nous paraissent 
injustes. Trouverait-on dans l'histoire des sciences une 
grande théorie dont les premières idées , les détails et 
les preuves appartiennent à un seul homme? et n'cst-il 
pas juste d'accorder plutôt la gloire d'une découverte à 
celui a qui on en doit le développement et les preuves ; à 
celui qui avec autant de génie a été vraiment utile , qu'à 
l'auteur d'une première idée, toujonrs vague, souvent 
équivoque , et dans laquelle on n'aperçoit quelquefois le 
germe d'une découverte que parce qu'un autre l'a déjà 
développée ! 

La fécondation s'opère dans les plantes, lorsque les 
poussières des étamincs s'arrêtent sur le stygmate des 
pistils , styçmate qui , dans la saison de lu fécondation , 
est ou garni d'un velouté , ou humecté d'une liqueur 
gluante; mais les grains de cette poussière ne sont pas 
encore ee qui doit féconder le germe de la plante. Le 
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Btygmule est souvent séparé de ce germe par un long 
stylé , creux à la vérité , maïs à t rayer» lequel ces pous- 
sières , toutes petites qu'elles sont , ne pourraient péné- 
trer. La nature y a remédié , en faisant de chaque pous- 
sière un corps organique doué . d'élasticité ; imprégné 
de l'humidité qu'il rencontre sur ce stygmole , il se brise, 
et lnnce , soit une poussière plus line encore, soit une 
liqueur très- tenue qui pénètre a travers le style , et va 
féconder le germe. Celte dernière observation est due 
à M. de Jussieu , comme nous l'avons dit dons son éloge. 
M. NeedfiamVa développée depuis , et l'a confirmée par 
des recherches plus étendues ; et il semble qu'il ne puisse 
être donné aux observateurs de rien voir au delà dans 
les merveilles de la reproduction des êtres organisés. 

Le nombre des étamines ou des parlies miles des plantes, 
celui des parties femelles ou des pistils , la position de 
ces;élamiues et de ces pistils sur les différentes parties 
de la fleur, ou leur distribution dans des fleurs ou sui- 
des individus séparés , tous ces caractères varient dam 
les différentes espèces de plantes. . . 

Dans les espèces les plus communes les deux sèves 
sont réunis sur une même Heur , à laquelle on a donné 
le nom de fleur hermaplu-oditc ; dans d autres espèces ils 
sont réunis sur le même individu, mais sur des (leurs 
différentes ; tandis que dans quelques-unes les (leurs mîtes 
elles fleurs femelles sont sur des plantes séparées. Quelque- 
fois un individu porte ;'i In fois des fleurs hermaphro- 
dites et des fleurs femelles; dans quelques-unes de ces 
espèces de plantes , il arrive que les étamiucs et les pistils 
des fleurs hermaphrodites ne parviennent pas en même 
temps à l'état de perfection , ou meme que leurs pistils 
n'y parviennent jamais , et alors le concours des autres 
rieurs est nécessaire a la fécondation- Dans d'autres espè- 
ces les fleurs hermaphrodites suffiraient seules à la pro- 
duction. Ainsi , on aperçoit également dans ces deux cas 
nu luxe de la nature, nui, occupée de perpétuer ces espèces, 
semble en avoir multiplié les moyens, même au point 
d'en préparer d'inutiles. . . 

Lorsque les parties mâles et les parties femelles , les 
étamines .et les pistils se trouvent dans une même fleur , 
leur disposition paraît quelquefois s'opposer a la repro- 
duction { mais si le pistil est plus élevé que le sommet 
des étamines , alors 1 anthère des étamines , c'est-à-dire 
la vésicule qui les termine , et qui renferme la poussière 
fécondante , lance avec force cette poussière qui s'élève 
jusqu'où 
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jusqu'au pistil ou bien le pistil se courbe ponr se joindre 
•« ■■iWrei : s; les fleurs sont disposées soït en Krannea 
so.t en épis , les fleurs inférieures sont fécondées par celles 
qui sont au-dessus ; quelquefois les fleurs penchées vers 
la terre et dont alors les étamines te trouvent au-dessous 
du pistil, se relèvent dans Je temps de la fécondation 
pour donner a ces organes la disposition nécessaire à lâ 
reproduction de la plante. 

Dans les espèces où ces parties sont placées sur des 
fleurs différentes, mais sur le même individu le vent 
ébranlant les branches des plantes , fait tomber des éta- 
pislffs P P° u sstè«! » qui est reçue par les 

Enfin , sï les individus eut-memes sonï séparés , les 
poussière* , emportées au loiu par le vent, répandues dans 
tout 1 espace, et agitées en tout sens, parviennent j us ~ 
T". UÏ (leuni *?melles ; dans quelques espèces même, 
des insectes conformés de manière que les fleurs des deux 
individus sont nécessaires à leur ex 1S tence , portent d'une 
plante à 1 autre cette poussière fécondante : tel est selon 
Lvme, le véritable secret de cette opération merveilleuse 
décrite par Tourncfon, et usitée dans les îles de l'Ar- 
chipel , où les hab.tans, pour se procurer des figues 
plus grosses , portent sur les figuiers femelles certains 
insectes qu ils ont auparavant fa.t éclore sur les figuiers 
mâles. On d.rait que fa nature n'a mis à l'accomplisse- 
ment de ses dewc.ns des obstacles , eu apparence insur- 
montables, que pour déployer avec plus de grandeur 
sa puissance et ses ressources dans les moyens employés 
à les surmonter. r 3 



a les surmonter. . * " 

Ce fut dans ces parties , construites par lo nature avec 
tant de soin, .et destinées par elle à la perpétuité des 
espèces , que Linné crut devoir chercher les caractères 
ne la classification des plantes. 

Les étamines lui servirent pour former les premières 
grandes divisions; et il tira des pistils les caractères de 
ses divisions secondaires : pour déterminer ensuite les 
genres, il employa les autres parties de la fructifica- 
tion , comme le nombre et la forme des semences , la 
nature des corps destinés à les recevoir et a les protécer . 
le nombre, l'arrangement des pétales, la forme des 
fleurs , la structure dn calice , qui tantôt enveloppe le 
fruit après la chute des pétales , tantôt tombe avec elles. 
A 1 égard des espèces , Linné emploie pour les distinguer 
la manière dont les fleurs sont disposées sur la plante et 
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unissent de -ses branches , les parties de structure diffé- 
rente qui enveloppent les (leurs naissantes , ou qui les 
défendent ; les -vrilles qui soutiennent la plante, la 
forme de ses racines , de sa tige , de ses feuilles ; la struc- 
ture des boulons destinés à former de nouvelles branches , 
la manière dont les feuilles nouvelles y sont p liées. 

Après avoir formé ce plan , Linné n'avait fait encore 
qu'une très-petite partie du grand ouvrage qu'il méditait : 
il s'en fallait de beaucoup que toutes les parties dea 
plantes eussent été exactement décrites parles botanistes; 
il fallait donc faire une étude plus approfondie de toutes 
les plantes , en examiner toutes les parties , les suivre 
dans le cours entier de la durée de la plante, observer 
les diverses formes qu'elles ont dans les différentes' 
espèces , les changemens qu'elles éprouvent dans chacune, 
afin de pouvoir distinguer ce qui n'est qu'accidentel à 
l'igc de la plante, au climat ou a la culture, d'avec 
ce qui est essentiel à l'espèce; il fallait, parmi ces carac- 
tères essentiels , choisir les plus frappans , les plus faciles 
à observer , les plus propres îi distinguer chaque espèce 
de l'espèce voisine ; il fallait, enfin , pour ces objets nou- 
veaux créer une langue nouvelle. Tel était le travail 
qu'imposait il Linné l'exécution de sa méthode. 

On se dispense trop souvent d'estimer ces travaux 
immenses , en disant qu'ils ne demandent que de la. 
patience et du temps ; mais la vie de ceux qui exécu- 
tent ces grandes entreprises est -elle plus longue que 
celle des autres hommes ? Linné n'avait pas trente ans, 
et déjà son ouvrage était presque terminé : quel était 
donc pour lui ce secret de doubler la durée du temps?, 
s'étak-cc pas quelque chose de plus que de l'assiduité 
et de la patience? et si ce talent de porter rapidement 
son attention sur une foule d'objets, de les bien voir, 
de les voir tous entiers , n'est pas le génie de l'observa- 
tion, >c 'est du moins une qualité très-rare, très-précieuse, 
et sans laquelle ce génie ne peut exister. 

Ce système fit une révolution dans la botanique ; la. 
plupart des écoles de l'Europe s'empressèrent de le sui- 
vre, et de publier les catalogues de leurs plantes rangées 
d'après la méthode de Linnaus. La nomenclature dea 
piaules assujettie à un ordre facile ù saisir , l'art de les 
connaître réduit a un petit nombre de principes géné- 
raux , rendirent l'étude de la botanique moins pénible 
et moins rebutante ; les nouvelles merveilles que Linné 
avait découverte* dans les plantes excitèrent ko nouvel 
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etitliousîssrae pour une science qui , delà si séduisante , 
parce que l'étude y a presque toujours 1 air d'un délasse- 
ment, l'est sur-tout dans l'âge où l'on se choisit un 
objet d'étude. Elle satisfait ;■ la fois l'activité tic l'esprit 
et celle du corps, le besoin du mouvement et celui de 
l'occupation : elle offre à un age avide de jouir , des plai- 
sirs toujours variés; et chaque jour offrant quelque 
objet nouveau , le travail de chaque jour ne manque 
presque jamais d'avoir sa récompense. Ces jouissance* 
sont sans doute moins rives que dans les sciences où 
la vérité est le prix d'une méditation longue et profonde; 
mais elles sont plus fréquentes , et elles coûtent moins 
de peine. Nous ne parlons pas ici de l'utilité plus ou 
moins grande des différons genres de sciences , et de la 
gloire plus ou moins brillante qu'elles procurent : sans 
doute ces motifs animent et soutiennent puissamment tous 
les hommes nés pour de grandes choses ; mais quand il 
s'agit de se livrer a des occupations où le plaisir du travail 
en est la première récompense, ce n'est jamais que l'at- 
trait de ce plaisir r|ni dirlin-ji! i ni: notre choix. 

Les jeunes botanistes accoururent en fouie chercher de» 
instructions auprès de Linné: il les pénétra de sou zèle; 
et bientôt la terre entière fut couverte de ses disciples : 
laualurefut interrogée îi la fois, au nom d'un seul homme, 
de la cime des montagnes de la Norvège aux sommets 
des Cordillères et de l'Atlas, des rives du Mississipï 
aux rives du Gange, des glaces du Groénlaud aux glaces 
de l'hémisphère austral. Tous ces voyages, qui paraî- 
traient demander qu'un grand roi voulût déployer, en 
faveur des sciences , sa magnificence et son pouvoir , un 
simple particulier les fit entreprendre, sans autre force 
que l'empire du génie sur des ames également avides 
d'irjitruction et de gloire , et sans autre récompense 

Sour ses élèves, nue l'honneur de rapporter aux pieds 
e leur maître les richesses qu'ils enlevaient à 1» 

Trois de ces savans , Hasselquist , Forshahl et Ltsfling, 
succom Itèrent à leurs fatigues; ils moururent éloignés 
de leur patrie , au milieu de peuples incapables de sen- 
tir combien cette mort était glorieuse et louchante j no 
remportant d'autre prix d'une vie sacrifiée à l'étude de 
la vérité, que l'espérance incertaine qu'un jour le fruit 
de leurs travaux serait remis à Linné , et que leur nom, 
réuni au sien , n'échapperait point à la renommée. 
Linné, en recevant ces restes précieux , pleura ses disci- 
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pics : il revit leurs ouvrages , 1rs donna au public ; et 
cet honneur funèbre leur lit na lire îles sue c esse urs que 
l'exemple de leur mon ne put rebuter. 

Le système de Linnaus a sans doute quelques endroits 
faibles; mais jusqu'ici aucune autre méthode n'a réuni 
autant d'avantages , peut-être même les défauts qu'on 
reproche à ce système sont - ils inévitables dans tonte 
méthode artificielle : faut-il pour cela les proscrire, et se 
condamner a. marcher a tatous , parce nue le flambeau 
qu'on nous présente peut s'éteindre quelquefois? 

Plusieurs botanistes ont relevé des foules dans les 
détails de la méthode de Linné : quand il a trouvé leurs 
remarques justes, il s'est corrigé; lorsqu'elles lui ont 
paru mal fondées , il a fait comme s'il les eût ignorées. 
« Toutes les discussions dans les sciences naturelles , du 
» moins lorsqu'elles ont un objet réel, se réduisent tou- 
s jours, dît Linné, a des fails bien ou mal observés; 
■ et alors les efforts réunis de tous les savans ne peuvent 
ii ni établir une erreur, ni ébranler une vérité ». Il 
n'eût donc combattu que pour son amour propre ; mais 
le temps qu'il eût consacré à défendre sa gloire, il 
aimait mieux l'employer à l'accroître par de nouveaux 
ouvrages. 

On a reproché, enfin, à Linné, d'avoir rendu la nomen- 
clature de la botanique trop facile, et d'avoir par là 
donné lieu ;'i une foule il'ouvrages<médiocrcs. Celte objec- 
tion nous parait prouver seulement les progrès que la 
botanique a fait entre ses mains. Rien ne montre mieux 
peut-être combien une science est avancée, que la faci- 
lité de faire sur celte science des livres médiocres , et 
la difficulté d'en faire qui contiennent des choses uou- 

TCHCS. 

Linné a publié une longue suite d'observations sur 
les végétaux et les animaux, comparés ensemble. Les 
végétaux naissent, vivent et meurent comme les ani- 
naux ; ils se nourrissent , croissent et dépérissent comma 
eux ; ils ont , comme eux , un principe interne de mou- 
vement : Linné observa de plus que les plantes ont de» 
instruis de mouvement et de repos, de sommeil et de 
veille ; qu'elles subissent ces alternatives dans des serres 
où l'on entretient jour et nuit une chaleur égale ; et 
qu'ainsi ces phénomènes ne sont pas l'effet de la chaleur 
plus ou moins grande , mais de la présence Ou de l'ahsenc* 
de la lumière ; qu'enfin les feuilles dans quelques plantes , 
et les anthères des étauiine» dans un plus grand nombre , 
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donnent des signes d'irritabilité. La sensihilitd et le mou- 
vement spontané qui en sont la suite, pu missent seuls dis- 
tinguer la vie îles plantes et celle des animaux. 

On observe des rapports encore plus frappons entre 
l'œuf d'un animal et la semence d'une plante, dans In 
manière dont les germes sont fécondés, ou dans les lois 
de leur développement; enfin, la reproduction par 
bouture, celte manière démultiplier, d'éterniser l'exis- 
tence d'un même individu, existe dans les deux règnes , 
et forme une sorte d'analogie entre les plantes 1rs plus 
parfaites et les animaux lesplus imparfaits. Aussi, quand 
on observe la chaîne de tous les genres d'animaux , depuis 
les quadrupèdes jusqu'aux polypes , on voit l'organisai ion 
se simplifier, le mouvement spontané et la sensibilité 
s'affaiblir, et en même temps les organes destinés ii re- 
cevoir la nourriture se multiplier, le principe de la vie , 
au lieu d'appartenir seulement h l'individu, se trouver 
.tout entier dans plusieurs de ses parties , et l'animal se 
rapprocher de la plante jusqu'à n'en être plus séparé que 
par des nuances imperceptibles. 

Ces rapprochemens ne sont pas les seuls que Linné ait 
cru trouver entre les doux règnes; il en a saisi de très- 
singuliers entre les substances dont les plantes et les 
animaux sont composés : nous n'entrerons dans aucun 
détnil sur ces idées ingénieuses , niais trop systématiques. 
Ceux (jui n'ont vu dans Linné qu'un simple nomeuclatcur , 
et qui font consister le talent d'un naturaliste , moins 
dans l'art de bien voir et de bien lier les faits , que 
dans celui de former des conjecLures hardies , et de ha- 
sarder des vues générales, ne pourront du moins s'em- 
pêcher d'estimer Linné, en lisant cette partie de ses 
ouvrages. 

La botanique , quelque immense qu'elle soit dans ses 
détails , ne suflisait pas a son activité ; il osa former le 
projet de décrire et de classer tous lcs èlres de In nature : 
il choisit pour les caractères du règne animal les parties 
destinées aux fonctions les plus importantes de la vie , le 
cerveau , ou l'organe d'où partent les nerfs ; le cceur , 
ou en général les viscères dans lesquels réside la force 
qui lait circuler les liqueurs ; les organes de lu respira- 
tion , les mamelles , le nombre et la l'orme des dents , ou 
la figure du bec; le nombre et la forme des parties qui 
servent au mouvement progressif; il savait, par ses obser- 
\ations, qu'une grande ressemblance dans ces parties essen- 
tielles annonce nécessairement entre des espèces un 
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grand nombre d'aatres rapports. U Durait pu , sons doute, 
tiendra aux animaux la méthode qu'il avait employée 
pour les plantes ; mais il craignait que, mujgré toute la 
modestie ni la gravité qu'il poiin'Jiit mell n> rhms ses leçons 
ou dans ses ouvrages , cette méthode n'offrit trop souvent 
i'i srs litiges des images que les naturalistes même n'ont 
pas toujours le |irivil.^i' île ]iuiivoir contempler avec une 
entière indifférence ; il écarta même parmi les organes 

ne pouvait observer sans des reclierciies analomiques ; il 
ne voulait pas qu'on se crût obligé de déchi i ■ < ■ t - Ici iiuiiuitui 
pour parvenir à les connaître : ainsi, la pureté de se* 
mœurs et son humanité ont nui peut-être ù la peri'celiun , 
et 6ur-tout à l'unité de son système. Linné classa les mi- 
néraux presque uniquement d'après leurs formes exté- 
rieures : les chimistes ont fait contre cette méthode des 
objections auxquelles il parait bien difficile de répondre ; 
mais 1rs naturalistes , ou du moins les disciples de Linné, 
en auraient nu l'aire d'aussi fortes contre un système 
dont l'on.dise chimique aurait fourni les premiers carac- 
tères ; d'ailleurs, lorsque Linné a publié sa méthode, 
l'aoiilise des substances m inéiv.h-s éla i t bien éloignée du 
. degré de perfection où l'un dé ses compatriotes , le 
célèbre Bergman, l'a portée depuis. Toute méthode de 
nomenclature est iitee«siiii cineiiL dépendante de l'état des 
sciences à l'époque ou elle a été proposée; et ce n'est 
qu'en la comparant avec leurs progrès , qu'on peut l'ap- 
précier avec justice -, mais, en convenant des défauts atta- 
chés à toutes les méthodes artificielles , on ne peut 
s'empêcher de reconnaître qu'il faut , pour les former, 
joindre une vaste étendue de connaissances au talent 
de faire des combinaisons et de saisir des rapports ; que 
ces systèmes utiles, nécessaires même poursuivre sans 
s'égarer les détails immenses de l'histoire naturelle , 
servent encore à faciliter la recherche des vérités géné- 
rales ; et qu'enfin , slïl y a peu de philosophie a prendre 
ces arrangement méthodiques pour la science elle-même, 

Linné avait formé dès sa plus tcntFrc jeunesse le projet 
de son système général, et il s'en occupa toute sa vie. 
Aucun naturaliste n'avait jusqu'à lui conçu un plan si 
vaste; et si on peut, dans l'exécution, lui reprocher quel- 
ques défauts , c'est encore un prodige qu'un seul homme 
ait pu la porter à ce point de perfection. 

Soa système de la nature eut douze éditions en trente 
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ans. Dans chacune il profilait de ses nouvelles obser- 
vations , des travaux, de ses disciples , des objections de 
ses critiques. C'était aux sciences plutôt au ù sa gloire 
qu'il voulait élever un monument ; aussi ne doit-on juger 
ce grand ouvrage que sur sa dernière édition , cl regarder 
les autres comme des esquisses que l'auleur soumettait 
au jugement des naturalistes. 

Linné ne voulut pas que l'histoire naluvelIeftU entre 
.ses mains une science stérile. Eu l'appliquant à des choses 
d'un usage commun , il était utile à ses concitoyens; et 
il servait en même temps la science qu'ilaimait , puisqu'il 
la rendait plus importante aux yeux, de ceux dont lo 
secours pouvait ën accélérer les progrès. Ses ouvrages 
contiennent un traité complet de matière médicale ; des 
dissertations sur les plantes de Suède qui peuvent être 
utiles dans la médecine, et remplacer (os plantes étran- 
ge res ; sur celles qui peuvent fournir aux hommes une 
nourriture saine et ugréable , et qui sont employées dans 
les arts ; sur les végétaux qui conviennent le mieux 
h chacune des espèces d'animaux domestiques ; sur la 
manière de juger de la vertu des plante? , soit par les 
genres oit elles sont rangées dans sa méthode , soit par 
leur saveur ou par leur odeur ; sur les terreins qui con- 
viennent ù chaque espèce ; sur les plantes qui , semées 
dans des sables mobiles, peuvent les fixer, préserver le 
pays des dangers auxquels ces sables l'exposent , elles 
changer à la longue eu des terres fertiles ; sur le rapport 
de la végétation de chaque plante avec les différentes 
saisons de l'année ; sur l'origine de plusieurs substances , 
comme le llaumc de Tolu , la SarcocoUc, la Gomme- 
Guttc , qu'on employait depuis long-temps sans savoir 
quel arbre les avait produits, et quelles préparations 
on leur avait fait subir. 

Lo suffrage de la plupart des compagnies savantes de 
l'Europe , I'adop4iou presque générale au système de bota- 
nique an Liniueus , avaient appris à la- Suède à le regarder 
comme un savant qui faisait honneur à son pays. Ses tra- 
vaux, diriges vers le bien public, le montraient à ses com- 
patriotes comme un citoyen utile; l'envie fut réprimée 
celle fuis par l'enthousiasme national. Linné fut le pre- 
mier homme de lettres décoré de l'ordre de l'étoile po- 
laire; et cette nouveauté fit peu l-êtro moins d'honneur 
ou savant qui le reçut, qu'aux lumières du gouvernement 
de Suède. En accordant cette distinction à Linné, il mon- 
trait que l'emploi d'éclairer les hommes était a ses yeo* 
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uno fonction publique , et avait droit aux mêmes récoin- 

Linné obtint quelques année» après un rang dam 
la noblesse suédoise : il retrancha alors de son nom la 
terminaison latine qu'il y avait ajoutée , suivant l'usage 
de son pays ; mais ce nom était déjà trop illustré , pour 
qu'il fût en son pouvoir de le perdre; et le chevalier 
■von Linné ne fut jamais que Lionipiis pour l'Europe 
savante , comme le baron de Vdrulam n'a jamais été 
que Bacon pour les philosophes. Les marques de 
1 estime personnelle des princes sont toujours flatteuses 
pour un savant qui aime la gloire : quelle soit le prince 
<jui les accorde, elles prouvent du moins une grande célé- 
Jtritc. Celles que Linné reçut de ses souverains devaient 
le flatter ù d'autres titres : il fut traité par la reine de 
Suède , sœur du roi de Prusse , avec cette familiarité 
noble qui honore les souverains, parce qu'elle prouve 
qu'en se trouvant avec des hommes d'un mérite supé- 
rieur, ils sentent qu'ils ont droit de se croire avec leurs 
égaux. 

Le crédit que Linné ne devait qu'aux sciences , il le 
lit servir tout entier .i l'avancement des sciences. L'éta- 
blissement de l'académie de Stockholm fut en partie son 
ouvrage; le jardin d'Upsal , remis dans nu meilleur 
ordre , augmenté de vastes serres construites selon ses 
vues , devint digne du démonstrateur qui , de toutes les 
parties de l'Europe, y attirait des disciples. 

L'hommage de quelques plantes qui manquaient à 
ce jardin si riche, était un tribut que tous les amateurs 
de botanique croyaient devoir !i Linné; et lorsque le roi 
de Suéde vint en France , le îo.a roi Louis XV le chargea 
de remettre h l'illustre professeur d'Upsal des graines 
rares qu'il avait recueillies dans son jardin de Trianon. 

Si' nous ajoutons à ce o^ue nous avons dit de Linné , 
qu'il remplit pendant plusieurs années les fonctions de 
«ecrétnire de 1 académie d'Upsal; qu'il donnait exacte- 
ment des leçons de botanique et de médecine; enfin, 
qu'il publia une foule de dissertations sur des objets 
particuliers d'histoire naturelle , de botanique , de méde- 
cine, qui tontes renferment des vues toujours ingé- 
nieuses, cl quelquefois profondes, nous aurons donné une 
idée de la vie de cet homme célèhro. Elle fut heureuse 
jusqu'il soixante ans : sa santé ne fut altérée , avant 
tttu époque , que par une violente attaque de goutte 
dont tl previul les retours par l'usage des fraises. Ifavait 
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fait un mariage lieu reux qui lui a donné trois filles et 
un fils [ligne du lui succéder. Il passa des jours tranquilles, 
glorieux, occupé nu milieu de ses disciples, qui étaient 
sus uni is; jouissant de sa gloire, que chaque jour il augmen- 
tait encore de la reconnaissance de son pays, et de cette 
considération publique que la célébrité et le talent ne 
peuvent donner, à moins qu'ils ne soient unis à un 
caractère qui force l'envie au respect. Sensible avec ses 
amis , aimable et gai dans la société intime , noble avec 
les grands, simple et bon envers se» inférieurs , on ne 
le vit jamais acheter par des bassesses le droit de faire 
éprouver des hauteurs ; d'autant moins jaloux d'affecter 
une supériorité précaire, qu'il était plus sûr d'eu avoir 
une réelle. Riche des bienfaits de la cour , il ne quitta 
jamais cette simplicité de rie , dont on ne peut s'écarter , 
sans eu être puni par le ridicule et par l'ennui. 

Il employa pour sa nation ce qu'il avait reçu d'elle ; 
son seul luxe était un Mitsiztrm immense , monument 
glorieux pour la Suède, pui»;[u'il était la collée lion des 
tributs que les naturalistes du Nord avaient consacrés 
a celui que , d'une voix unanime , ils avaient nommé 
leur chef et leur maître. 

Frappé, au mois d'août 1776, d'une apoplexie qui 
détruisit ses forces, nffaiblit sa mémoire, el le con- 
duisit au tombeau par un dépérissement lent et insen- 
sible , ce Musœum était encore sa consolation. Chaque 
jour la reconnaissance de ses disciples lui présentait de 
nouvelles merveilles produites par la nature aux extré- 
mités du globe; on eût cru voir des en fan s occupés h 
consoler les derniers jours de leur père chéri. Devenu, 
enfin, incapable d'agir et de penser , il goûtait encore 
quelque plaisir , en parcourant de ses yeux éteints les 

Ïlantes nouvelles que son disciple Thunberg venait de 
ui envoyer des extrémités de l'Asie. 
Très-peu de temps après son attaque d'apoplexie , il 
dressa lui-même une courte notice de sa vie, et il voulut 
qu'elle fût envoyée à l'académie pour servir de maté- 
riaux h son éloge. C'est avec une égale simplicité qu'il 
y parle de ses travaux , de ses découvertes , ou qu'il con- 
vient de ses défauts. Il avoue qu'il fut peut-être trop 
facile à s'émouvoir ou à s'irriter; que, lent a embrasser 
une opinion, il tenait peut-être avec trop d'opiniâtreté* 
& celles qu'il avait une fois adoptées ; qu'il ne souffrit pat 
avec assez de modération , ni les critiques qui s'élevèrent 
contre lui, ni les contradictions qu'il éprouva de la part 
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de ses rivairi. Ces aïeux prouvent seulement que Linné 
eut pour la gloire une passion véritable, et que cette 
passion a, comme toutes les autres, ses excès et ses 
faiblesses; mais combien peu d'hommes ont, comme 
lui, le courage d'avouer ers faiblesses T et sur-tout le 
Courage plus rare d'en souffrir seuls , et dans le secret ! 
car, en jugeant de Linné d'après sa conduite , personne 
ne l'eût soupçonné de ces défauts ; et pourqu'ils fussent 
connus, il a 'fallu qu'il [es révélai.. 

Ainsi, ce soin de s'occuper de son éloge , qui, dans un 
autre , eût été peut-être l'effet d'un vain amour propre , 
ne fui chei lui qu'une nouvelle marque de sou amour pour 
la vérité. Après avoir combattu toute sa vie contre les 
erreurs , il ne voulut pas laisser subsister celles que 
ladmiration ou l'envie auraient pu accréditer pour ou 
contre lui. 

L'extrême laconisme des ouvrages de Linné, l'usage 
peut-être trop fréquent des termes techniques souvent 
tirés du grec, sa manier* de tout réduire en tables, 
m rendent la. lecture difficile; il faulles étudier plutôt 
que les lire. A la vérité on en est dédommagé par la pré- 
cision des idées et par l'avantage de voir d'un coup d'cctl 
un plus grand nombre de résultats. Linné trouvait sans 
doute que plus la vérité est nue , plus elle est belle , et 
que les ornemens dont on cherche à la parer ne font 
que la cacher : il songeait il former des naturalistes, 
plus qu'à, amuser des amateurs ; il voulait des disciples , 
et dédaignait de chercher des proncurs. 

11 n'ignorajl pas néanmoins combien il est utile de 
répandre le goût des véritables sciences dans toutes les 
classes d'hommes qui peuvent avoir sur le bouheurdes 
nations une influence plus ou moins grande ; il savait 
qu'après avoir obtenu la gloire de reculer les bornes 
des sciences , il restait au philosophe l'obligation de les 
rendre utiles , et qu'elle: n'étaient utiles qu'autant qu'elles 
devenaient populaires : mais pour faire goûter les scien- 
ces £ des hommes dissipés, avides de plaisir , ennemis 
du travail, moins jaloux de savoir , que de se faire hon- 
neur de ce qu'ils savent , il faut avoir l'art de s'emparer 
de leur imagination par des peintures séduisantes, de 
soutenir leur attention par des traits ingénieux ou bril- 
lans, de réduire la science u des résultats piquans et 
faciles h saisir. Linné sentit que cet art lui manquait ; 
et peut-être même eut-il l'injustice de le mépriser , comme 
le talent de ceux que la nature a formes pour publier , 
et non pour découvrir ses secrcls. 



DiBiiizGdby Google 





SE LISSÉ. 


43 


Ce i 


l'est pas que dans les ouvrages qu 


'ïl a donnés en 


sa las 


sue naturelle , ses compatriotes n 




style • 


tfégant et agréable , et le genre A'é 


loqucVc'eïc pins 




e tous , le seul aussi peut-être qui 






ii des ouvrages philosophique*, i 


il qu! consiste h 




mer beaucoup d'idées en peu de ino 




dansai 


n stvle noble et simple des vérités i 


leuvcs et finpor- 


Luîtes. 


Mois eeltc éloquence n'est pas i 


:elle qui l'ruppe 






ions des hommes 


■ut parler , si l'on veut les condui 


re , c'est h leur 



imagination qu'il faut s'adresser , si l'on aspire à régner 
sur leurs goûts ou sur leurs opinions. 

On voit dominer d nus tous les ouvrages de Linné un 
prand respect pour la Providence , une vive admiration 
tle la grandeur , de la sagesse de ses vues , une tendre 
reconnaissance pour ses bienfaits. Ce sentiment n'était 
point, en lui une croyance inspirée pur l'éducation ; ce- 
n'élailpas même cette conviction que l'on conserve après 
nvoir examiné et discuté une fois dans sa vie les preuves 
«l'une opinion. Il croyait à la Providence , parce que cha- 
que jour des nouvelles observations sur la nature lui eu 
io uni iraient de nouvelles preuves ; il y croyait , parce 
(jue chaque jour il la voyait agir sous ses yeux. «L'homme 
» physique qui use de In nature est, disait-il, comme 
>i un roi qui a droit d'exiger de ses sujets ce qui est néces- 
saire h ses besoins , et qui les fait servir à 1 aceomplisse- 
iniicnt doses desseins : s'ilabuse de son pouvoir, il np prend 
b bientôt, par la résistance de ses sujets même, que les rois 
nont été établis pour les peuples , et non les peuples pour 
» les rois, et qu'il n'a reçu l'empire sur la nature , que 
npour servir et conserver dans l'univers l'ordre que la 
«Providence y a établi. Ainsi , tandis que les végétaux 
» fournissent a tous les animaux leur nourriture, une 
n retraite, un abri pour les générations naissantes , ces 
nmemes animaux, quelquefois nécessaires n la reproduc- 
stiondes plantes, servent encore, par la destruction nu'-nie 
«qu'ils font des végétaux , à maintenir entre les diffé- 
nrenlcs espèces un équilibre qui en assure ln perpétuité. 
»On peut dire en un sens que lesanimaux ontéle formés 
«pour les plantes , comme les plantes pour les animaux ; 
«ou plutôt toutes les parties (le la nature, subordonnées 
u entr'clles , mais nécessaires l'une à l'autre, forment 
»un ensemble aussi frappant par l'unité du plan que 
«par la sagesse des vues de son auteur ». 
L'existence des poisons n'était même pour Linné qu'une 
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raison do plus d'adinirer les soins <lc la Providence ponr 
l'espèce humaine. » La nature, disait-il, n'a préparé 
»des poisons dans l'ordre physique , que pour assurer à 
> l'homme des remèdes contre les maladiesrehellcs et invé- 
»lérées; comme dans l'ordre moral, elle abandonne 
■quelquefois les peuples ù des tyrans qui deviennent en ire 
uses mains des moyens violons., mais cllicaces de rnp- 
• peler a la vie des nations engourdies et corrompues» . 

Linné , préparé depuis long-temps à la mort par l'affai- 
blissement de ses organes, la reçut comme un doux 
sommeil qui délivre d un état de langueur et d'angoisses. 
Il mourut vers la fin du mois de Janvier t-]-8 , regretté 
de sa famille et doses disciples, qui le chérissaient comme 
nu pire , parce qu'ils en avaienllrouvé eu lui la tcutlrcssc 
vive et désintéressée ; honoré des regrels d'une nation 
généreuse , passionnée pour toutes les espèces de gloire , 
capable d'enthousiasme , parce qu'elle 1 est d'héroïsme, 
et qui n'attend point , pour rendre hommage à ses grands 
hommes, qu'ils ne puissent plus jouir des honneurs ([d'elle 
leur décerne. 

Apres la mort de Linné , le roi de Suède lui a fait 
élever un monument ù côté de celui que le même prince 
■ consacré a Descartes, qui , négligé dans sa patrie après 
sa mort comme pendant sa vie , attend encore de ses 
compatriotes les honneurs que les étrangers lui ont pro- 
digués. Un temple , digne de la magnificence de Borne 
et du goût d'Athènes, o remplacé dans cette capitale 
l'église modeste bu les cendres de Descartes avaient élé 
déposées; et la France peut espérer d'y voir enfin , ce 
qui serait le plus bel ornement de ce temple, un mausolée 
de Descartes qui acquittât envers lui la dette de la nation. 

Nous n'oublierons pas ici un autre monument qu'un des 
disciples de Linné lui a consacre* dans l'église d'Edim- 
bourg ; monument plus glorieux peut-être pour le savant 
Suédois, que celui qu'il a obtenu dans sa patrie , parce 
qu'érigé au milieu d'une nation étrangère, il est l'hom- 
mage d'une admiration absolument désintéressée. 

La place d'associé étranger que Limité occupait a l'aca- 
démie des sciences a été remplie par M. Pringte , pre- 
mier médecin de la reine d Angleterre , et ci-devant 
président de la société royale. 

{Extrait des mém. de l'acad. des Se. de Paris, 
année r />ag. 66). 



EXPLICATION 

DU SYSTÈME SEXUEL (i) DE LINNË. 



Les hases de ce système sont prises du nombre, de 
In ficure, de la proportion , de la situation ou insertion 
des clamines. Elles forment la division des classes ; le 
nombre des pistils forme la division des ordres. 

CLASSE I. 
MoNjt»DME. Un seul inarî dans le mariage. 
Une étarçine dans une fleur hermaphrodite. 

CLASSE II. 
Diikdme. Deux maris dans le même mdnage. 
Deux examines dans une fleur hermaphrodite. 

CLASSE III. 
Tbiakd&ie. Trois maris. 

Trou étamines dans une fleur hermaphrodite. 

CLASSE IV. 
TÉTBATfDfiit. Quatre maris. 

Quatre étamines dans la même fleur avec le fruit. 
Obs, S'il y a deux étamines plus courtes , consultes 
la 14.' Classe. 

CLASSE V. 
Pehtjkdsie. Cinq maris. 
Cinq étamines dans une fleur hermaphrodite. 



(i) le rail que Ici docteur! TAunivrg, Périmai , etc., ont cm pouvoir 
faire dei chingemem dtm le Syaème uxutt de Unité ; je taii encore 
que dei bounittei plus modems] ont changé le nom de certaini gtera 
de cci auteur [ ilt ont même- formé dei gmni nouveau* de quelquei 
«ipécet, peut-être douteuiet. Pour éviter toute coofuiion, j'ii cm devoir, 
en faveur dei élevei , luivre eu tôlier le iviieme « la nenwicktiirt de 
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CLASSE VI. 
Hexakobie. Si'* mari*. 

.Six mines dans une /leur hermaphrodite. 
Ois. S'il y u deux elauiines opposées et plus courtes 
que les quatre autres, vojez la là. 1 Classe. 

CLASSE VII. 
Hem-a^bie. Sept maris. 

Sept étauiincs dans une mèine fleur , avec on pistil. 

CLASSE VIII. 
Octakdp.if. liait maris dans le même lit avec une 
femme. 

Huit élamincs dam ln infime fleur, avec un pistil. 

CLASSE IX. 
EbkéAUDUIE. Neuf maris dans le même lit avec une 

femme. 

Neuf etainincs et un pistil dans une fleur hermaphro- 
dite. 

CLASSE X. 
BrcAsnnu;. Dix maris dans le même ménage. 
Dis tita ruines dans une llcur hermaphrodite. 

CLASSE XI. 
Dodécasmiie. Douze h dix-neuf maris dans te même 
ménage. 

Douze ù dix-neuf examines dans une tlcur hermaphro- 
dite. 

CLASSE XII. 
IcosAMtntc. Vingt maris ordinairement (souvent phtt), 

rarement moins. 
Les étamtnes implantées , non sur le réceptacle , mais 
sur les parois internes du calice. 

CLASSE XIII. 
Polt ahdjiie. Vingt maris , et plus , dans le même lit 

Les Staminés de vingt a cent , implantées »ur la rrfeep- 
técLe dans une même flenr, n\ec le pistil. 
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CLASSE XIV. 
"Didïsamie , deux puissances (i). Quatre maris , dont 
deux pins grands et deux plus petits. 
Quatre e'Iamines , <lonl deux , les plus rapprochées du 
germe , sont les plus longues. 

CLASSE XV. 
TLtRiBYKAMiE , quatre puissances. Six maris, dont 
quatre plus grands , dans une fleur 
hermaphrodite. 
Six étamines , dont quatre plus longues , at les deux 
opposées , plus courtes. 

CLASSE XVI. 
MoiUDELPniE , (in seul frère. Les maris , comme des 
frères, proviennent tPunc seule souche. 
Les étamines sont réunies par les iilimienscu un seul 

C ° rPS ' ' CLASSE XVII. 

©unELPHiE. Les maris sortent d'une sotte/» ■double , 

comme, d'une double mère. 
Les étamines réunies en deux corps par les iilameus. 

CLASSE XVIII. 
Poi.TADEi.rHiE. Les maris provenant de plus de deux 

Lcï étamines réunies en trois on plusieurs corps. 

CLASSE XIX. 
STXOimfaiE. Génération, ensemble. 
Les étamines réunies en cylindre par les anllières , 
l par les fila mens. 
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CLASSE XX. 
Gysajdbie. Les maris et les femmes monstrueusement 
unis. 

Les étamïnes placées sur le pistil (non sur le récep- 
tacle ). 

CLASSE XXI- 
Mokœcie , une seule maison. Les maris liabitent avec 
les femmes dans la même maison , mais 
dans un lit différent. 
Les (leurs mâles et femelles sont sur 1» même plante , 
mais dans des places différentes. 

CLASSE XXII. 
Dhecii. Les maris et les femmes habitent des domi* 

ciles et des lits divers. 
Les fleurs miles naissent sur une plante , et les fleurs 
femelles sur une autre. 

CLASSE XXIII. 
Polygamie , plusieurs noces. Les maris habitent dans 
des lits distincts avec les épouses légi- 
times et des concubines. 
Fleurs mâles , femelles ou hermaphrodites , sur la même 
espèce (de plante). 

CLASSE XXIV. 
Cktptocamie , noces cachées. Les noces sont célébrées 

clandestinement. 
Fleurs dans le fruit, ou cachées d'une manière sin- 
gulière, et échappant à l'ail nu. 

Les ordres des classes sont distribués d'après les femmes 
ou les pistils , et d'après leur nombre. 

Monogynie , Digynic, Trigynic , une, deux, trois 
femmes, c'est-a-dire , un , deux , trois pistils. Le nombre 
des pistils seprend ici de la base du style. Si le style man- 
que, on compte par le nombre des stjrgmates , etc. , etc. 

Les ordres de la Syngdnésic diffèrent de ceux des aulrcs 
classes. Linné a montré la plus grande sagacité dans 
la distribution des ordres de cette classe, eu saisissant 
la diverse combinaison du sexe des plantes qui la com- 
posent. Soit pour exemple. 

Obdsi 
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Onnr.E phemieb. Polygamie égale. Les fleurons ou 
demi-fleurons du ilh/jito ou réceptacle; ceux du Lord 
ou rayon, sont également hermaphrodites et fertiles. 
11 y a donc égalité parfaite. Ex. Le Pissenlit. 

Ordre secokd. Polygamie superflue. Les fleurs ou 
fleurons du disque sont hermaphrodites , et donnent de* 
sniifuces. Les fleurs femelles du bord ou rayon sont 
aussi fertiles. Donc il y a supcrfluïlé pour la propaga- 
tion de l'espèce. Ex. La Pâquerette. 

Ordre troisième. Polygamie frustranée. Les fleurs 
du disque sont pourvues de stigmates, et produisent 
des semences. Les fleurons du rayon sont dépourvus 
deslygmates , et ne peuvent produire des semences. Donc 
ils sont frustrés. Ex. Le Topinambour. 

Oit ns f. quatrième. Polygamie nécessaire. Les (leurs 
li ermaphro dites du disque sont stériles par le manque 
de stygtuates ; les fleura femelles du rayon sont fécondées 
par les étaïuines des fleurs du disque , et portent des 
semences. Donc la polygamie est nécessaire. Ex. Le 
Souci des champs. 

Ohdhe cihqeikhe. Polygamie agrégée. Un seul 
calice renferme plusieurs fleurons hermaphrodites , ayant 
chacun leur périantke particulier. Ex. VEchinope , ou 
Chardon à boulette. 

Ohore sixième. Polygamie monogamie. Les fleurs de 
cet ordre sont simples , hermaphrodites , et ne sont point 
composées de fleurons, ni de demi- fleuron s , comme 
Jane les ordres précédens. Ex. La Violette. 
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FLORE 
DE TOULOUSE. 

CLASSE PREMIÈRE. 
MON AÏÏDRIE. 



MONOGYWIE. 
Balisier, Canna. Corolle à cinq divisions , lèvre 
divisée en deux , style lancéolé , ad liè- 
rent a la corolle ; calice tri ph y lie. 
Pesse. Hippuris. Calice o, corolle o, stygmate 
simple. 

D I G Y N î E. 
Cai-i.itric. Callitriche. Calice o, corolle à deux 

pétales, capsule biloculaire. 
Blette. Blitum. Calice trifide , corolle o, se- 
PoinÉË. mence une, recouverte parle périanthe. 

MON ANDRIE. 



MONOGY3SIE. 
Canna Jndica. Balisier des.Indes. Fleurs ronges , 
feuilles ovales, pointues, nerveuses. ^ Dans 
les jardins. 

Hippuris vulgaris. Pesse d'eau. Feuilles supé- 
rieures , de 7 à i8; inférieures, 4)5, 6, très- 
courles. Dans les fossés du Port-Garau. -if 
Celle piaule submergée a le port d'une petite Prèle. 
Elle citiaJe une odeur marécageuse et fétide, f-'ojn 
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mi' m. de l'acacL. i!ps Se, du Paris , année «;3i , on M- 
tic Jussieti attribue l'altération de IVan de lu Srine t-t 
les maux de gorge qui eu furent la suite-, ii lo putrcTactÎQH 
de celle piaille. 

D I G Y N I E. 

Càllitiiche venta. Çallitrtc printanier. Feuilles 
supérieures ovales, Heurs a nti rogyncs. 

Callitriche autumnalis. Callitiic automnal. 
Feuilles linéaires, hifides, opposées; fleura 
hermaphrodites. 1£ Dans les eaux vives. 

Blitum capitatitm. Jilclte. Poirée. Feuilles trian- 
gulaires , dentées ; épis terminant la tige. * 
Cultivée. 

Blitum virgalittn. lîlelte ellilre. Feuilles triangu- 
laires, dentées; épis latéraux, s Cultivée. 



CLASSE SECONDE. 

DIANDIÏIE. 



MOSOGYNI E. 
Jasmin. Jasminum. Corolle à cinq divisions , 
anthères dans le lube de la corolle , 
baie à deux loges, semences recou- 
vertes. 

Troèse. Ligustrum. Corolle à quatre divisions , 

haie télrasperme. 
Fila ni A. Phyltirea. Corolle à quatre divisions , 

Laie mono sperme. 
Olivier. Olea. Corolle à quatre divisions , seg- 

mens presque ovales-, fruit à noyau, 

ou drujie monosperme. 
tiLA. Syringa. Corolle à quatre divisions , 

capsule biloculaïre. 



de Toulouse. 55 
Circê. Cirçœa. Calice diphylle ; supérieur; 

corolle à deux pétales , capsule à une 
ou deux loges. 
Véronique. Veronica. Corotle monopétale à 
quatre divisions, dont une plus 
petite; capsule biloculaire. 
Gratiole. Gratiola. Corolle 1 irrégulière, deux 
étamines stériles , calice à sept folio- 
les , capsule biloculaire. 
Utriculaire. Utricularia. Corolle béante, épe- 
ronnée; calice diphylle, égal; 
capsule uniloculaire. 
Verveine. Verbtma. Corolle in fundihuli forme , 
inégale , courbe; une dent du calice 
tronquée , étamines deux ou quatre; 
semences deux ou quatre, nues. 
Lycopb.Pieddei.oup. Lycopus. Corolle à quatre 
divisions , un segment du 
limbe échancré ; quatre 
semences nues. 
Romarin. Rosmarinus. Corolle inégale, lèvre 
supérieure divisée en deux ii la mens 
longs, courbés, simples, avec une 
dent. 

Sauge. Salvia. Corolle inégale , filamens trans- 
versalement appuyés sur le pédicule. 

DIGYNIE. 
Flocve. Anihoxantum. Balle à deux valves; 

corolle à deux valves ; une semence. 

DIANDRIE. 
Jasmih. Jasminum officinale. Jasmin ordinaire.' 

Fleurs blancbes , odorantes , feuilles 
opposées, pinnées, folioles distinctes, 
j; M. Dans les jardins, 
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Jttsminum Azoricum. Janmirt rlcsAcores. Feuilles 
opposées, ternees; fleurs blanches, odorantes. 

.„ , . 

Jasmimunjruticans. Feuilles alternes, ternees, 
simples , rameaux anguleux; fleurs jaunes , 
inodores, jr M. Gardeil , mon digne ami , l'a 
trouvé dans les bois de R'ichemontrx. 
Jasmimim odoralissimum. Jasmin jonquille. 
Quatre feuilles alternes, obtuses, ternees, 
pinnées, rameaux ellilés ; fleurs blanches, 
Irès-odorantes. Dans les Jardins. 
Jasminumgrandijlorum. Jasmin d'Espagne. Feuil- 
les opposées, pinnées; Heurs grandes, blan- 
ches, odorantes; le dessous des divisions 
du limbe rouges; tige droite, jr Jbid. 
Ligustrum valgare. Troène. Feuilles glabres , 
lancéolées ; fleurs blanches en panache , 
baies noires, pouvant servir a faire de l'en- 
cre. M. Dans les haies. 
PhjUîrea média. Filaria. Feuilles ovales, lan- 
céolées, entières; floraison a\illaire If. 
Derrière la fontaine tfu Béarnais. . 
OIca Europœa. Olivier d'Europe. Feuilles lan- 
céolées, toujours vertes. Arbre consacré à 
Minerve, et le symbole do la paix. Le suc 
de son fruit, l'huile, est d'un grand usage 
en médecine. On l'emploie avec succès 
contre la morsure de là vipère, et contre 
la peste; M; 
. Voy. relation de» maladie 9 do l'armée d'Egypte , par 
M. Ifesgenétçs , prof, de me'd. à Paris. 

Appendice sur les propriétés et l'ufiage de l'huile 
d'olive en médecine, par M. Sitmcirc , tloc. méd. à 
Aîx, 1785, in-S." M. Amoreux , doc. me'd. ii.Mont- 

rellier , a publié un excellent irailo sur la culture do 
olivier, «t sur ses avantages. Cet arbre , qu'on pourrait 
cultiver avec avantage dans les environs de cette ville , 
ne se trouve que dans quelques jardins. . 
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Sjringa vidgaris. Lilas. Feuilles ovales cordi- 
formes ; fleurs rouges en panache , quel- 
quefois blanches, odorantes, j; Dans les 

Sjringa Pcrsica. Lilas de Perse. Feuilles lan- 
céolées ou laciniées, fleurs en panache , 
odorantes, Dans les jardins. 

Circœa Lutetiana. La Circé. Herbe aux sorciers.' 
Tige droite à plusieurs divisions, feuilles 
ovales, entières; fleurs blanches. Dans les 
bois du Tonch, les lieux humides. J'ai 
trouve souvent cette plante ayant la corolle 
à quatre pétales, » 

Circé est fe nom d'une -fameuse ensorceleuse ( vqy. 
VOdj-ssde d'Homère;. 

f'eronica qffïcinaUs. Véronique officinale. Epis 
latéraux , pédoncules ; fleurs bleues , feuilles 
opposées , tige couchée. Ses feuilles et ses 
fleurs sont stomachiques, et peuvent , dit- 
on, remplacer le (Aede la Chine. M. (Voy. 
lus. nat. de la Provence , par Darluc , D. M., 
tom. a , pag. 74 )• Sur les bords du" Canal , 
depuis la pont des Demoiselles jusqu'à 
ï Espinct. 

feron'im serpil/ifoiia- Véronique à feuilles de ser- 
polet. Hameau de fleurs terminal , presque 
en épi ; feuilles ovales, glabres , crénelées. 
Jbid. 

f'eronica berenbungn. l'eccabunga. Rameaux laté- 
raux, feuilles ovales, pianos ; tige rampante. 
?f Anliscorbutiqne. M. Dans les fontaines , 
les fosses où coule une eau vive. 

Veronica anagallis. Véronique aquatique. Ra- 
meaux latéraux , feuilles lancéolées à dents 
de scie , tige droite.- Jbid. ~ïf 

WeronicaTeucrinm .Véronique cheiiettc.Ramcaux; 
latéraux, très-longs; feuilles ovales, ru- 
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geuscs , dentées , obtuses ; tige couchée. M", 
jf Les bords du Canal. Incisive, apéritive- 
A pédoncule uni/lore. 

Veronicaagrestis. Véronique agreste. Fleurs so- 
litaires, feuilles en coeur, plus courtes que 
lepédoncule; fruiten cœur , àdeux loges. ■» 

Vcronica aivensis. Véronique des champs. Fruit 
testicule. « 

Vcronica hederifolia. Véronique à feuilles de 
lierre. Fruit planeà cinq lobes, â A Saint- 
Aignc, sur les tertres. 

Vcronica venta. Véronique printanière. Fleurs 
solitaires, feuilles digitées, pédoncules plus 
-courts que le calice, e A l'amphithéâtre 
de Perpan. 

Vcronica puregrina. Fleurs solitaires , sessiles; 
feuilles lancéolées , linéaires, entières, gla- 
bres; tige droite, e Aulïe'arnais. 

Gratiola offtcinalis. Gratioje. Herbe au pauvre 
homme. FleurspcdoncuJecs, bleues ; feuil- 
les lancéolées , à dents de scie. « Les endroits 
!tL':iides des prairies du Touch, de Bau- 
zelle. Drastique, emetique, vermifuge, 
emme'nagoguc , négligée mal à propos par 
les médecins (Voyez Mc'm. de l'ac. des 
Se. , année 1705 ). 

Utrictdaria vulgaris. Utriculaire. Fleurs jau- 
nes, nectaire conique, hampe paucïflore. 
Les feuilles de cette plante sont capillaires , 
submergées et garnies de petites vésicules 
qui les soutiennent entre deux, eaux ; elle 
mérite d'être observée. Aux environs de 
la fontaine du Béarnais. 
. Verbena ojjïcinalis. Verveine officinale. Tige 
simple et carrée , épis paniculés , fleurs 
bleues, feuilles multiûdcs. # Communs 
dans les chemins M. 



de Toulouse. • 
La Verveine élaît une plante sacrée clira les Anciens. 
Elle est peu employée en médecine. Les charlatans s'en 
servent en topique clans les douleurs latérales de la plcu- 
r<!sie : ils font croire oui nigauds <]ui les emploient , que 
celte herbe a la faculté d'attirer le sang on-deliors , 
parce que l'application qu'ils en ont faite est devenue 
rongeàlve par le suc même de la Verveine. 

Depuis quelques années on rencontre dans les jardins 
une belle espèce de Fciveine , connue sous le nom do 
Verbena liij'oliitj ses feuilles exilaient une odeur suave 
de citron. On peut , dans bien des cas , les employer 
civec succès ù la place Av. Thé de la Chine cl des feuilles 
d'oranger. 

Ljcopus Europœus. Lycope. Pied de loup. Tige 
carrée , florescence axillaire , sessïle ; fleurs 
blanches, feuilles dentées. ^ Les endroits 
humides. Propre à teindre en noir. 

Rosmarinits qfflcinalis . Romarin. Feuilles linéai- 
res , à bord redoublé , tomenteuses par- 
dessous ; très - odorant. 1£ M. Dans les 
jardins. 

Ses fleurs distillées fournissent l'eau de la reine de 
Hongrie. Elles sont nervines, cépholiques, toniques, 
:iiiiisjijisinodiqurs. Boeraahve a avancé que l'huile dis- 
tillée de cet arbrisseau est anliépilcp tique 

Salvia verbenaca. Sauqe des prés. Feuilles gla- 
bres , rugeuses , a dents de scie; corolle 
plus étroite que le calice. ^ M. 
Salvia sclarea. Toute-Bonne. Fleurs bleues , 
feuilles rugeuses , velues , leur bord à dents 
de scie ; les bractées concaves, pointues, 
plus longues que le calice, M. 
Les fleurs et les tiges de cette plante sont vulnéraires, 
résolutives , esliilaranles ; elles donnent un goût particu- 
lier et agréable au vin blanc, h la bière. 



N. B. Lorsque je n'indiquerai point la station d'une 
plante , cela voudra dire qu'elle est commune , et qu'on 
peut la. trouver aisément. 
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Salviiiofficinalis. Sauge officinale. Calice pointu, 
fleurs en épi, bleues ; feuilles lancéolées , 
entières , crénelées. Les feuilles et les fleurs 
sont aromatiques , stomachiques , excitan- 
tes. M. Dans les jardins. 
Les Chinois font un grand usage des feuilles de celle 
plante , qu'ils reçoivent de la Provence ; plusieurs la 
préfèrent au thé. Salvia cum rttta'Jaciunt stomacha bona , 
dit l'école de Salcrnc ; la Sauge et la Rue fortifient l'es- 
tomac ( Voyez discours physique sur les propriétés de la 
Sauge et sur le rcsie desplantcs aromatiques , par M. 
Hunault , médecin de l'université d'Angers , i vol. in-8.*, 
sans date ). 

Lesdcux dernières espùces sont cultivées dans les jardins. 
J'ai trouvé souvent la Toute-Bonne sur le chemin de Saint- 
Aigne, vis-à-vis Lespinet. 

DIGYNIE. 
Anthoxanthum odoratiun. Flouve odorant. Epi 
oblong , ovale ; les fleurs subpédonculées , 
plus longues que l'arête. If Les bords dit 
Canal. L'odeur agréable qu'exhale le foin 
nouveau est due en partie à cette graminée. 



CLASSE TROISIÈME. 



TRIANDRIE. 



MONOGYNIE. 
Valériane. Valeriana. Corolle à cinq divisions , 
gibbeusc à la base; une semence. 
Lus. Iris. Corolle à six pétales, pétales alternes, 
recourbes , . stygmate peialoïde, ou en 
forme de pétale. 
Glaïeul. Gladiolûs. Corolle à six pétales , les 
trois pétales supérieurs convergens. 



CamputItE sauvage, Polycncinum. Corolle à cinq 
pétales , calice tripliylle ; 
semence une, nue. 
Safiian. Crocus. Spathe à six divisions, corolle 

nue à six divisions, limbe étalé, 

< : i;;il ; stvgmates trois, contournes. 
Choin. Schœ uis. li;dle multillore, six pétales 

imbriqués ; semence une, 
Souchet, Cjpcrus. Corolle uvale, écailles du calice 

distiques ou à deux rangs; semence 

nue. 

Scirpe. Scirpus. Corolleovale, écailles du calice 

imbriquées; semence nue. 
Linaigrette. Eriophorum. Corolle ovale, écailles 
du calice imbriquées ; semence 
garnie de poils longs et soyeux. 
Tiabd. Nardus. Corolle bivalve, calice ovale, 
fleurs en épi ; semence couverte. 
D I G Y N I E. 
Fleurs unijlores vagues. 
Panis. Panicum. Calice à trois valves, la troi- 
sième dorsale , plus petite. 
Queue de aekakd. Jlopccurus. Calice bivalve, 
corolle untvalve , à bout 
simple, avec une ariHe à 
la base ; fleurs en épi. 
Fléau. Plheum. Calice bivalve, tronqué, pointu, 

sessile ; fleurs en épi , très-serrées. 
Phalaris. Phalaris. Calice bivalve , les valves 
carénées ou en nacelle enveloppant 
la corolle. 

Mil. Milium. Calice bivalve , les valves plus 
grandes que la corolle , stygmate en 
pinceau; semence aplatie, luisante. 
Acrostis. Jgrostis. Corolle bivalve, les valves 
■i pointues, plus petites que la corolle; 
semence pointue des deux côtés. 
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Dacttle. Dactylis. Corolle bivalve, la valve la 
puis grande comprimée , carénée. 

Lagurus. Calice bivalve , velu, corolle ayant 
deux arêtes terminales et une dorsale re- 
courbée. 

Fleurs hijlorcs vagues. 
Casche, Aïra. Calice bivalve , biflore, sans rudi- 
ment d'une troisième fleur. 
Mélique. Meïica. Calice bivalve , biflore, rudi- 
ment d'une troisième fleur dans 
le calice. 

Fleurs mullijlores vagues. 
Amourette, Briza. Calice bivalve , corolle en 
cœur, valves concaves, obtuses, 
celle du côlé interne très-petite. 
Paturin. Poa. Calice bivalve , corolle ovale, 

aignè , avec une marge légère. 
Fétuque. Fesiuca. Calice bivalve, corolleoblon- 
gue , valves terminées par une 
pointe aiguë. 
Drooë ou Brome. Bromus. Calice bivalve, co- 
rolle oblongue , bivalve; 
la valve extérieure porte 
«ne arête qui part du dos 
de la balle , près de son ex- 
trémité' ; l'intérieure est 
simple. 

Avoise. Avena. Calice bivalve, corolle oblon- 
gue , bivalve ; la valve supérieure 
ayant sur le milieu du dos une arête 
coudée et contournée en spirale. 

Roseau. Arundo. Calice bivalve, multiflore, uni- 
flore et quelquefois biflore ; corolle 
bivalve, lanugineuse à sa base; semen- 
ces entourées de duvet à leur base. 
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En e'pis agglomères en dactyle ,jleurs multijlore ç , 
implantées sur les dents d'un réceptacle alunge. 

Seigle. Secale, Calice oppose , biilorc , soli taire ; 

corolle bivalve, 1 extérieure prolon- 
gée en arète. 
Fkombst. Triiuum. Calice opposé , multiflore, 
solitaire; corolle bivalve, quelquefois 
terminée par une barbe ou arète. 
Orge. Ilordeum. Calice latéral , uniflore , bi- 
valve ou à trois valves. 
Ivhaië. Loltum. Calice latéral, mnltiflore , unï- 

valve , solitaire. 
Creteli.e. Cjnosurus. Involucre latéral , rao- 
uoplivlle, pinne ; calice bivalve , 
uiultitlorc; réceptacle particulier, 
unilatéral, foliacé (1). 



(1) Plusieurs genres de Graminées se trouvent dans 
d'autres classes , à raison tles organes sexuels <£ui en for- 
ment le caractère essentiel. Ces plantes composent mie 
tmille naturelle des plus- étendues , et très-intéressanle ; 

une gramle partie îles animaux. Les personnes ani dési- 
reraient bien connaître les Graminées pourront consulter 
avec fruit les ouvrages suivans : 

Joamiis Raiihistoria Phuiiarttm.X.a\\A\n\, 1G87, (n-fal.* 
sigrastographia , seu historia Graminum. Par Scketizer, 
médecin suisse , in-^.' , 1719. 

Amtenilates m iidcmirœ Linruri , vol. - , pag. ifio , ot\ 
ae trouvent uue dissertation sur une nouvelle distribution 
jn^lliinlu[ue des Graminées, et une carte où sont gravtf 

Histoire des plantes "du Dauphiné. Par M. fillars, 
JJ. M. Grenoble , 178b'. 

Flore française du chevalier de Lamarck. 

Gênera planiantm seeundiim ordines narurales dispo- 
tita. Parisiis , 1789. Par Antoine-Laurent de Jnssieu , 
actuellement professeur ù l'école de médecine de Paris. 

* Inftti* Lolium , es ttcrittt duninaatur Avag, VlHG. 
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TRIGYNIE. 
Poljcarpon. Calice à cinq folioles, corolle â 
cinq pétales , capsule à trois valves. 



TRIANDRIE. 



MONOGYNIE. 
Valcriana qfficinalis. Valériane officinale. Fleurs 
triandres, loules les feuilles pïnnées ; fleurs 
en corymbe, blanches, j- Ai. Dans h bois 
de Pechbusque (i). La racine de cette 
jilante est antispasmodique, diapborctiquc , 
antbelinintbique. 
Fabius Golumna , chevalier romain , découvrit nue 
celle Valériane était le Plu, de Dioseoride. Il était atteint 
d'épilepsie ; il s'en guérit en faisant usage de la racine 
en pondre ( Vovci Phjtobasanos, pag. 0,7 ). M. Mareliant, 
médecin à Paris , contirma les cïptirii'nces heureuses de 
Colonne ( Voy. mém. de l'ac. des Se. , année 1706 ). 

M. Bouteille , I). M. , a consigné dans le journal de 
Médecine, janvier , des faits inléressans sur les 

propriétés de la racine de celle plante. Ne pourrait-on 
pas ressaver contre la rage ? Fabius Columim recommande 
d'en faire la cueillette avant l'époiiue de In floraison. 
L'odeur forte de sa racine attire les Chats ; ils se délec- 
tent h se rouler sur elle , comme sur le M arum , Teu- 
crium Marum , ou sur la Cataire, nepeta Cataria. 

Valer'uina rubva. Vale'riane à fleurs rouges. 
Fleurs ironandres , à éperon ; feuilles lan- 



(1) j'entends par le Lois de I'eeh])iist[uc celui qui esl an 
levant , et -vis-à-vis la mai-ion de campagne de M. /lue ; 
on l'appelle aussi le dois de Furgole. Ou pourrait le 
comparer, par le grand uomlirc de plantes cju'il renferme, 
au lioïs de Craniout , aux environs de Montpellier, fauieui 
par le mime avantage. 
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céolées, entières, f Dans les jardins. J'ai 
vu quelquefois cette plante à fleurs blanches 
sur des murs. 
Valerïana locusta. Mâche. " Doucette. Salade de 
chanoine. Blanchette. Poule grasse. Fleurs 
triandres, tige dichotome, feuilles planes, 
entières, s Edule. Cette espèce présente sept 
ou huit variétés par la forme diverse de 
son fruit. 

Polycncmum arvense. Camphrée sauvage. Tige 
rampante, feuilles capillaires, pointues, 
glabres; stipules sessiles , spiniforraes. Cette 
plante a le port de la Camphrée, s Sur les 
deux chemins de Montaitdràn. 
Crocus satinas. Safran. Racine tubéreuse à tuni- 
ques , tige ovale , spathe monophylle, uni- 
flore; tube de la corolle très-long. Fleurit 
au printemps; une variété fleurit en au- 
tomne. Cultivé. Spontajiédans les Pyrénées. 
Ses stygmates sont d'usage en médecine. 
Gladiotus communis. Glaïeui. Fleurs rouges, 
feuilles distantes, unilatérales , ensiformes. 

Parmi les blés, hobel recommande cette 
plante contre les écrouelles. 
tris Germanica. Iris d'Allemagne. Corolle barbue, 
tige multiflore , feuilles plus hautes que la 
tige, fleurs inférieures pédonculées , bleues. 

M. Sur les parois de quelques jardins 
potagers. 

ïris pseudo-acorus. Flambe. Corolle imberbe, 
pétales intérieurs plus petits que le styg- 
mate , fleurs jaunes , feuilles ensiformes' lf 
Les bords du Canal. 

Iris- fœtidissima. Glaïeul puant. Corolle im- 
berbe , pétales internes de la lorfguenr du 
stygniale. Tf IbidJ à Bouconne. 

Schœnus nigricans. Choin noirâtre. Chaume 
nu, eflilé, épilet ovale, involucre diphylle, 
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une balle plus longue , subulce ou en alê- 
ne. 3£ Dans les murais. 

Cjperus longus. Souchct long. Chaume trïquê- 
tre ou à trois angles , ombelle feuïllée , 
nédoncules nus, épilets alternes. 1£ M. 
Sur les bords du Canal. 

Cjpcrusjlavescens. Soucbet jaunâtre. Chaume tri- 
que tre , nu; ombelle trilide, pédoncules 
si milles , inégaux; épilets rapproebés, lan- 
céolés, if ibid. 

Cjperus fiiscus. Soucbet brun. Presque semblable 
au précédent. Il n'en diffère que par des 
épilets plus petits , plus Foncés , et par des 
feuilles plus rècbes. Ifi lbid. 
Ou pourrait cultiver dans et; pays, et avec succès , le 

Cyperus esctilcntus, dont la racine csl lidulc ( Voy. -voj'itgc 

en Sicile, par M. l'abbe Satin! J. 

Scirpus palustris. Scirpe des marais. Chaume nu , 
ellilé; un épilet terminal et presque ovale.^C 

Scirpus aciculuris. Scirpe. Chaume nu, séti forme; 
épi terminal ; semences nues. Ce scirpe, très- 
petit, se trouve dans les eaux vives. 'Jf 

■SW/pi(S^A>a((«w. Scirpedes bois. Chaume triqué- 
tre , feuille*; ombelle foliacée , pédoncules 
nus, épilets rapproebés. ^ Dnns les bois 
du Touch. 

Eriophorum poljstachion. Linaigretle. Chaume 
ef)ilé,envaginé parles feuilles ; épisscarieux, 
c'est-à-dire secs , arides. Cette graminée est 
très-belle par le duvet blanc , long et 
so\eux qui enveloppe ses semences. 1£ Dans 
les prairies du Port-Garau. 

Nardus stricto. Nard-gramen. Epi sétacé ou 
comme un poil. T£ Sur les coteaux de Pech- 
david. 

Phalaris utriculata. Phataris utriculée. Pani- 
cule 
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aule en épi, coloré; la dernière feuille en- 
veloppant l'épi comme une spathe.ty Parmi 
les haies. 

Phalaris arundinacea. Plialaris en forme de 
roseau. Panicttles oblongs, ventrus. ^ Les 
marais, les bords de la Garonne. 
Ce crânien, cultive 1 dans les jardins , donne une variété 

h feuilles blanches et vertes , improprement appelée 

Chiendent panaché. Se* feuilles décorent quelquefois les 

grands bouquets des fleuristes. 

Panicitm vîride. Panîs verdâtre. Epi effilé, in- 
volucelies biflores, velus; semences ner- 
veuses. 9 A Pechdavid. 

Panicum crus galli. Panis pied de Coq. Epis 
alternes , conjugués; epilets divisés, bal' ^es 
avec une arête hispide , rachis quinquan- 
gulaîre. lbid. 

Panicum dactylum. Epis digités, séparés, velus 
à leur base; fleurs solitaires , chaume ram- 
pant, if Dans les chemins. Cette plante est 
souvent substituée au Chiendent. 

Panicum sanguinale. Panis sanguin. Epis digités, 
imberbes. Ibid. 

Panicum miliaceum. Panis des oiseaux. PanicuLe 
lâche , le bord des feuilles qui enveloppent 
la tige est pubescent. Cultive'. 

Phleum pratense. Tjmoty des Anglais. Fléau 
. des prés. Epis cylindriques , longs ; chaume 
droit. Tf. 

Phleum nodosum. Fléau noueux. Epis cylin- 
driques , racine bulbeuse. ?fi 

Alopecurus pratensis. Queue de renard des 
prés. Chaume droit, balles velues. 

Alopecurus agrestis. Salles nues. If 

Alopecurus geniculatus. Chaume en épi genouillé, 
les arêtes plus longues que les balles. 3£ Les 
prairies humides. Toutes les espèces de et 
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genre fournissent un excellent fourrage , et 

s'accommodent de toute espèce de terrain. 
jfgrostis spica ventt. Le pétale extérieur muni 

d'une arête longue, droite. Les prairies 

du Touch. 

Agrostis canina. Calice coloré, arête recourLée, 
chaume couché. Les bonis du Canal. 

Aira aqttatica. Canclie aquatique. Feuilles pla- 
nes, panicule étalé, fleurs imberbes, plus 
longues que le calice. Fontaine du Béar- 
nais. 

Aira cespilosa. Canclie des prairies. Feuilles 
planes, pétales velus à la base, avec une 
arête courte , droite, Les prairies. 
Melicaciliata. Mélique ciliée. Le pétale extérieur 
cilié. Dans les liâtes, sur le chemin de Tourne- 
feuille. . - 
Poa aquatica. Pâturîn aquatique. Panicule étalé, 

épilels linéaires à six fleurs. 
Poa pratensis. Pàturin des prés. Panicule étalé, 
épilets à cinq divisions , glabres ; chaume 
droit , eflîlé. 
'Poa annua. Pâturin annuel. Panicule étalé à an- 
gles droits, épilels obtus, chaume comprimé. 
Poa eragrostis. Panicule étalé , épilets à dix 

fleurs, à dents de scie. If 
Poa rigida. Pâturin roide. Panicule lancéolé, 
rameux; fleurs alternes d'un seul côté. ^ 
Sur les murs du Jardin rojal. Ce gramen 
a' le port d'une petite fougère desséchée. 
Poa compressa. Pâturin comprimé. Panicule 
roide , serré , second ( ou sur un côté ) ; 
chaume comprimé. *f- Sur les toits. 
Poa nemoralis. Pàturin des bois. Panicule eflilé , 
épilels biflores, rèches; chaume courbé. . 
Poa bulbosa. Pàturin bulbeux. Panicule second , 
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épilets quadriflores. Les racines fibreuses 
<le cette espèce donnent naissance à plu- 
sieurs tiges, ayant à leur base une petite 
bulbe , souvent de couleur rouge. Il y en 
a une variété prolifère, c'est-à-dire, que sa 
nraine serine dans la. halle. Elle croît sur 
les murailles. 2£, 
Briza minor. Amourette ( petite ). Epilets trian- 
gulaires, calice sept fois plus long que les 

Briza média. Amourette tremblante. Epilets 
oVales , calice plus court que les fleurs. If 
Briza era'grostis. Epilets lancéolés à vingt fleurs. 

Sur les tertres des champs. 
Daclylis glomerata. Dactyle. Panicule second ,' 
c'est-à-dire, d'un seul coté, aggloméré. # 
tynosùrus cristatus. Cretelle. Bractées pinnati- 

fides. Les prairies. 
Cynosurus echinatus. Cretelle hérissée. Bractée» 

pinnées , avec une arêté. Ibidi- 1 ' • 
Festuca ovina. ■ Fétuque des brebis. Panicule 
second , avec une arête : chaume nû , quarré; 
feuilles sétacées. ^ A Peckdavïa. Une 
variété est vivipare. ' 
Festuca duriuscula. Dureté. Panicule second 
epilets à six fleurs oblongues , feuilles 
sétacées. ...... 

Jeit^rte/ai/or.GrandeFétuque.Paniculesecond,' 
droit ; les epilets avec une petite arête, les 
extérieurs lisses. ?£ Sur les bords du Canal. 
Festuca jluitans. Fétuque flottante. Panicule 
rameux, droit; les epilets sessiles , imber- 
bes. If Dans les fosses et les mares. Les 
habitans du nord, sur-tout les Polonais, 
recueillent les graines de cette plante. Elles 
fournissent une nourriture saine , et fort 
recherchée. - "" ' * ^ 
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Bromus secalinns. Brome sécalin. Panicule ou- 
vert, épilets ovales, arête droite. Parmi 
le seigle. 

Bromus mollis. Brome doux. Fanicule droit, 
épilets ovales, arête droite. Les feuilles et 
les panicules sont recouverte de poils très- 
doux. Ibid. 

Bromus sterilis. Brome stérile. Panicule étalé , 

épilets distiques , oblongs; balle avec arête. 
Bromus arvensis. Brome des champs. Fanicule 

penché , ovale , oblong. 
Bromus tectorum. Brome des toits. Panicule 

penché, épilets linéaires. Sur les clochers. 
Bromus giganteus. Brome gigantesque. Panicule 

penché, épilets quadriilores , arête courte. 

Les bords du Canal. 
Bromus pinnatus. Brome pinné. Epilets alternes, 

sessiles , glabres. If Les lieux secs. Le côté 
L plane des épilets appuie sur le chaume , 

les arêtes sont terminales. 
Avena sativa. Avoine paniculée. Calice à deux 

semonces lisses. M. Cultivée. 
La décoction des semences de celte graminée est rafraî- 
chissante, en y ajoutant un peu de nitre et de miel; 
elle offre nu bon remède pour le traitement de» maladies 
oijiui's. La station naturelle de cetle espèce d'aToine 
est l'Ile de Juan Fernande* ( Voy. voyage de l'amiral 
Anson ). 

Avena elatior. Fromental. Calice biflore , 
fleurs hermaphrodites imberbes , fleurs 
mates avec une arête. Dans les prairies 
artificielles. Cegramen a des racines fibreu- 
ses ; il y en a une variété à racines tuber- 
culeuses : les paysans l'appellent le Cha- 
pelet. Il désole les cultivateurs par la 
difficulté de le détruire et par les dom- 
mages qu'il porte aux plantes cultivées. 
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Avenafatua. Folle avoine. Paniculée. Calice 
tnflore , toutes les fleurs velues à leur 
base , arête lisse. Parmi les moissons. 

Avena fiavescens. Avoine jaunâtre. Panicule lâ- 
che, calice triflore , court ; toutes les fleurs 
avec une arête , le panicule jaunâtre à sa 
maturité. 

Avena pratensis. Avoine des prés. Panicule en 
epi, calice à cinq fleurs. 

Avena pilosa. Haveron. Utricules poileox, les 
arêtes recourbées. Dans les champs. C'estavec 
la barbe du grain de cette espèce d'avoine 
au on frisait l'Hygromètre de l'invention 
de M. Magnan (f^oy. Journ. des Se. . an 
1677 ). 

Arundo donax. Roseau. Calice triflore , pani- 
cule étalé y. Dans les jardins. Je n'ai ja- 
mais vu cette plante en fleur. 

Arundo phragmites. Calice à cinq fleurs , pani- 
cule lâche. ^ Le long du Canal, derrière 
le Bazacle. 

Arundo calamosrestis. Roseau à balais. Calice 
uniflore, chaume rameux ; le panicule est 
diins une espèce de spathe. Sur les bords 
de la Garonne. Of. 

Lolium perenne. Ivraie vivace. Ray-Grass des 
Anglais. Epi imberbe, épilets comprimés, 
multiflores. # Sur les bords du canal. 

Lolium temukrttum. Ivraie. Epi barbu , épilets 
comprimés, avec arête. » Les graines do 
cette espèce sont énivrantes; leur qualité 
délétère fut connue clans les premiers 
temps. On lit dans l'Ecriture sainte : Dieu 
avec son van séparera le bon grain de Vivrai». 
Lorsque les Italiens veulent désigner un fou, 
un ivrogne, ils disent : a mangiato di pane 
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corn loglio ; il a mangé du pain fait avec 
- de l'Ivraie. 

Secale céréale. Seigle. Les cils des balles rèches. 
Il y en a deux variétés, l'une d'hiver et 
l'autre de printemps. M. * Les plantes cé- 

i ; ..réaies sont cultivées depuis tant de siècles , 

3ue les hommes ont oublié le lieu natal 
e plusieurs d'entr' elles. 
Hordeum vulgare. Orge vulgaire. Toutes les 
Heurs hermaphrodites , barbues, disposées 
sur deux rangs. * AI. cultivé. 
Hordeum céleste. Orge à plusieurs épis, ) 
Hordeum hexasticon. Orgeàsix rangs, > cultives. 
Hordeum dis ticlton. Orgeàdeuxrangs, } 
Hordeum murinmn. Baiilarge. Soucrillon, Fleurs 
latérales,' les balles barbues, involucres. 
intermédiaires ciliés. Sur les murs. 
Triticum ossdvum. Blé trémols. Calice quadri- 
fiore, glabre ,■ imbrûrué avec ■> 

arête , 

Triticum hjbernum. Blé fin, sans barbe, 
■Triticum maximum. Touselle. Gros 

blé à arêtes longues , 

Trilicum compositum. Blé de Smvrne , 
d'abondance, à épis ramifies , . . 
Triticum turgidum. Froment à épis \ cultivés. 

longs ; grains, rougeâlrcs 

Triticum spelta. Epeautre. Froment k 
loc^r. Calice tronqué , quadri- 1 
ilore ; fleurs hermaphrodites , I 
barbues; celle du milieu neutre, l 
Triticum manoccum. Epeautre blan- | 

châtre , ) 

Triticum tenelhan. Calice quadriflore, fleurs 
imberbes , feuilles sétacées. « Sur h chemin 
de Saint-Orens. . - 
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Triticum repens. Chiendent. Calice subulé , 
«juadiiflore ; tige rampante , stolonifère. 
■f M. 

Les plantes céréales sont un des plus grands bienfait* 
de la Providence , et la ressource des empires ; la culture 
en a un peu changé les formes et améliore 1 les se- 
mences. Le blé, le seigle sont sujets h une maladie par- 
ticulière , connue sous le nom d'Ergot. Celle produc- 
tion ou altération du grain dans l'épi est un poison. Elle 
fixa depuis les premiers siècles l'attention des cuit mi- 
leurs, des botanistes, des médecins. Voyez, 

Dissertation sur la cause qui corrompt et noircit les 
grains de blé dans les épis , et sur les moyens de pré- 
venir ces accidens , qui a remporté le prix au jugement 
de l'acad. roy. des Se. de Bordeaux. Par M. Tillet. 
Bordeaux, veuveJîrHn, i-j55 , ùt-4-' 

Suites des Expériences, et Réflexions relatives à la disser- 
tation sur la cause qui corrompt et noircit les grains. 
Par M. Tillet. Paris, Briasson , 1*55, 

Mémoire sur une espèce de poison connu sous le nom 
d'Ergot. Par M. fàtiltart , médecin. Bordeaux , 1771 , 
ih-4-" Vojr. aussi un Mémoire de Dodart , D. H. , dans- 
le tome 10 des Mém. de l'acad. des Se, pag. 56a , 
et le vol. de 1710, page 63. 

TRIGYNIE. 

Polfcarpon tetraphjrUum, Polycarpe à quatre 
feuilles. Floraison en panicule. a V amphi- 
théâtre de Perpan. 
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CLASSE QUATRIÈME. 



TÉTRANDRIE. 



MONOGYNIE. 
Globulaire. Globularia, Calice commun ïmbri- 

Î[ué, calice particulier tabulé, in- 
ère ; corolle mouopétale , irré"u- 
lière ; lèvre supérieure à deux di- 
visions, lèvre inférieure tripartie; 
réceptacle paléacé. 
CardiAihe ou Cuardoh I)ipsacus. Calice co ri- 
des BOSHETiEHs. munpolyphvlle, calice 
propre ou particulier 
supérieur ; réceptacle 
paléacé. 

Scabiedse. Scdbiosa. Calice commun polyphylle, 
calice propre double, supérieur; 
réceptacle paléacé ou nu. 

Sherard. Sherardia. Corolle monopétale } in- 
fini dibuli forme ; deux, semence* 
tridentées. 

Aspêrule. Asperula. Corolle monopétale, in- 
fundihuliforine; semences deux , 
jdobuleuses. 
Caii.lë-lait. Gallium. Corolle monopétale, plane; 
Galiet. semences deux , rondes ; fruit 

glabre ou veiu. 
Garance. Rubîa. Corolle monopétale , compa- 
ni forme; deux baies monospermes. 
Les cinq derniers genres appartiennent à une fanulk 
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naturelle de plantes , appelées pur Rai et Linné, SlellaUE, 
le* Etoilées. M. deJussieu les nomme Rubiacées. 

L'académie royale des Sciences de Lyon proposa en 
i;go, pour sujet de prix, do rassembler les notions 
acquises sur les plantes ëtoilées , en déterminer les genres 
et les espèces ; M. Danthoine , médecin à Manosqne , 
obtint le premier prix ; M. W illemet , pharmacien à 
Nancy , obtint le second ( Voy. Dissertation pour servir 
ù l'histoire naturelle et botanique delà famille des plantes 

Plantain. Plantago. Calice à quatre divisions ,* 
limbe réfléchi , é ta mines très-lon- 
gues, capsule biloculaire, s'ouvrant 
comme une boîte à savonnette. 

Cëntenille. Centunculus. Calice à quatre divi- 
sions , étamines courtes , capsule 
uniloculaire. 

Sanguisorde. Sanguisorba. Calice diphylle ; le 
germe entre le calice et la corolle. 

Cornouiller. Cornus. Involucre souvent à qua- 
tre folioles , corolle à quatre 

E étales supérieurs , baie à noyau, 
iloculaire. 

D I G Y N I E. 
Percepier. Aphones. Calice à huit divisions, 

corolle ovale , semences nues. 
La Bufon. Bufonia. Calice à quatre divisions, 
corolle à quatre pétales , capsule 
à deux valves, uniloculaire. 
Cdscute. Cuscuta. Calice à quatre divi- 
Tigne de lin. sîons , corolle monopctale , 

capsule biloculaire. 
Hors. lîeœ. Calice à quatre dentelures , corolle 
en roue, style ovale, baie à quatre 
semences. 
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Epi d'eao. Potamogaton. Calice ovale, pétales 
quatre, style ovale, semences 
quatre , Heurs terminales ou 
axi 11 aires. 

Sagike. Setgina. Calice à quatre divisions , co- 
rolle à quatre pétales , capsule unî- 
loculaire à quatre valveSj poly sperme. 
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MONOGYÏÎIE. 
Globularia atyp'um. Globulaire frutescente. Tige 
ligneuse , feuilles lancéolées , tridentées , 
entières ; fleurs en tête , bleues. ^ A Balma, 
dans les endr oits pierreux. 
Cette plante est un drastique violent. Les h al) i tans des 
environs de Montpellier , où elle est commune , l'appel- 
lent ton pichot Séné. Clusiiis ou Leetate rapporte que 
la décoetioïi de cette plante peut £trc donnée avec succès 
dans' les infections vend rien tics (Voy. Mém. lie l'acaii. 
des Se, innée 1711 , et le journ. de M éd. , année "784, 
totn. 6a , pag. i;<j ). 

Globularia vulgaris. Globulaire, vulgaire. Tige 
herbacée, qui la distingue de la précédente. 
# Ibid. 

Dipsacus fullonum. Cardîaire. Chardon des Bon- 
netiers, Feuilles sessiles , le bord à dents 
de scie, fleurs bleues ou blanches. 

Dipsacus laciniatus. Cardîaire laciniée. Feuilles 
connées , si nuées. 

Scàbiosa succisa. Mors du diable, Remors. 
Fleurs blanches , corolle à quatre divisions 
égales, tige simple, feuilles lancéolées, 
ovales, entières; fleurs bleues. M. Dans 
les bois. 
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Scahiosa arveksïs. Scabieuse des champs. Co- 
rolleà quatre divisions , tigehispide, feuil- 
les pinnatifides, lobes distans, fleurs gris 
de lin. Tr- M. 
M. Révoïal , Dl M. à Vienne en Dauphiné , n oiirott! à. 
la Société de médecine de Lyon un mémoire où il annonce 
avoir guéri une maladie psorique avec celte piaule. 
Scabiosa columbaria. Scabieuse colombaire. 
Corolles à cinq divisions, feuilles radicales 
ovales, crénelées; feuilles caulinaires pin- 
nées, sétacées. 'Jf A Pechdavtd. 
Sherardia aivensis. La Sherard. Feuilles verti- 
cillées , fleurs terminales bleues. Parmi les 
blés. 

Dillen a consacre" ce genre ii la mémoire Je Guillaume 
Sherard, anglais, qui. pendant son séjour à Le vue , 
contribua avec l'illustre Boérahave & la publication 
du Sotunicon parisieiue, par taillant, médecin a 
Paris. 

Asperula arvensis. Aspernle des champs. Fleurs 
bleues , sessiles , agrégées , terminales ; feui l- 
les six à six, feuilles florales ciliées, his- 
pides par-dessus ; fruits glabres, a Dans 
les champs. 

Asperula cynanclùca. Tige droite , feuilles li- 
néaires , fleurs à quatre divisions , blanches. 
Sur le premier coteau de Pechdavtd. 

Galium palustre. Caille-lait des marais. Tige 

-r. éparse, quatre feuilles inégales, vertïcil- 
lees ; fleurs blanches , fruits glabres. # Les 
environs de la fontaine du Béarnais. 

Galium venait. Caille-lait à fleurs jaunes. Huit 
feuilles, rameaux florifères très-courts. 2£ 
Ses' fleurs sont antispasmodiques. Les che- 
mins. M. ■ 

Galium mollugo. Caille-lait à fleurs Hanches. 
Huit feuilles verticillées , fruit glabre., iè/rf. 
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Galium aparine. Grateron. Galiet. Rîèble. Huit 

feuilles verticïllées , avant des crochets; 

genouillures velues , fruit hispide. * Le 

long des haies. 
Rubia tinctorum. Garance. Feuilles six à six y 

verticitlées, hispides; fleurs blanches. 3£ 

M. Ibid. 

La racine de cette plante sert & la teinture ; elle colore 
en rouge les os des animaux , des volatiles qui la man- 
gent : plusieurs médecins en ont fait des expériences. 
Vamwieten avance qu'elle peut Être utile dans le Riichuis, 

rw, 

Transactions philosophiques , vol. 3g , pag. 3oo , li is- 
toire de l'acad. des Se., année i-.îcj ; 

Instruction sur la culture delà Garance et la manière 
d'en préparer les racines pour la teinture. Paris , de 
l'imprimerie royale , 1771 , m-4-" 

Plantago major. Plantain. Feuilles ovales , gla- 
bres ; hampe effilée , fleurettes imbriquées , 
en épï. M. 

Plantago média. Petit Plantain. Feuilles ovales, 
lancéolées, pubescentes; hampe effilée , 
épi cylindrique. 

Plantago coronopus. Plantain corne de Cerf. 
Feuilles découpées. A l'Esplanade. 

Plantago psillium. Herbe anx puce*. Tige ra- 
meuse, herbacée ; feuilles dentées , tète 
aphylle , bractées et feuilles caolinaires 
linéaires. » M. Dans la prairie du Quai. 

Centunculus minimus. Centenille. Feuilles lan- 
céolées, alternes; fleurs blanches. » Les 
lieux humides. Rare. 

Sanguisorba ojficinalis. PetitePimprenelle. Epi 
ovale, fleurs herbacées, feuilles pinnées, 
crénelées. Sur les bords du Canal. : r M. 

Cornus sanguinea. Cornouiller sanguin. Les 
corjrnbcs des fleurs nus. j; Les environs 
de la. fontaine du. Béarnais, 
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Deux plantes appartenant ii cette section mériteraient 
d'être cultivées dans ce pays. La première est Trapa 
iialnns , la Macre ou cornuefle. Le fruit en est édule ; on 
ït: ycntUuinarchédansle Poitou. Celte plunte vient très- 
bien dans les eaux vives , et favorise la multiplicatida 
des poissons. La seconde est Elœagnus angustifolia , 
Olivier de Bohême , ou Chalef. Ses fleurs argentées et 
dorées exhalent au printemps l'odeur la plus suave. 

D I G Y N I E. 
Aphones arvensis. Percepier. Feuilles alternes , 
sessiles ; florescence axillaire , fleurs her- 
bacées. » 

Bufomatenuifolia. LaBufïbn. Tige droite, fleurs 
blanches, disposées en épi le long de la tige. 
Of Dans les bois du petit Espiuet. 
Sauvages , professeur célèbre de l'école de médecine 
4e Montpellier, dédia cette plante à M. de Bu/Tin, 
illustre historien de la nature (Voy. Methodus folio- 
«Wi.pag. 141). 

Cuscuta Europœa. Cuscute épithym. Tigne de 
lin. Fleurs sessiles. Cette plante parasite 
n'a que des fïlamens rougeàtres; elle est 
acotjrlc'done. Lorsque sa graine a germé, 
elle pousse un filet en spirale , mobile , qui 
s'attache à la plante là plus voisine. Il 
abandonne alors la terre; et par les suçoirs 
qui lui sont propres , la Cuscute s'implante 
sur le Thym, ou sur tout autre végétal , 
où elle se nourrit et propage son espèce. 
* A Pecltdavid , sur Vabrolanum. a M. 
J'ai plusieurs fois employé cette plante , sans avoir nu 

lui reconnaître aucune des vertus que lui attribuent les 

Anciens (^"oj. Mém. de l'acad. des Se., année 1744, 

pag. ioû). 



TÉTRAGYNIE. 
Ilear aquifolium. Houx. Fleurs purpurines t " 

feuilles ovales, pointues, épineuses. ^ A 

l'entrée du bois de Pechbusque. 
Potamogeton natons. Epi d'eau. Feuilles oblon- 

gues, ovales , pëliotées , flottantes.^ 
Potamogeton per/oliatum. Epi d'eau perfblie'. 

Feuilles en cœur, amplexîcaules. 'if- 
Potamogeton litcens- Epi d eau luisant. Feuilles 

lancéolées , planes , luisantes , tei-minées par 

un pétiole. 7- 
Potamogeton crispum. Epi d'eau crépu. Feuilles 

lancéolées, alternes, ondulées, leur bord 

à dent de scie. 
Potamogeton. serratum. Epi d'eau. Feuilles lan- 
céolées, opposées, ondulées, à dents de 

scie. ^> 

Potamogeton compressant. Epi d'eau comprimé. 

Feuilles linéaires , obtuses , tige aplatie. 3£ 
Potamogeton setaceum. Feuilles lancéolées , 

opposées , pointues , filiformes. % 
Potamogeton gramineum. Feuilles linéaires , 

lancéolées, alternes , sessiles , plus larges 

«pie les stipules. 
Potamogeton pusillum. Petit épi d'eau. Feuilles 
" linéaires, opposées ou alternes , séparées, 

larges à leur base; tige efiilée. 
Tomes ces espèces sont aquatiques.' On les rencontre 
•lui-, le Canal du midi, la Garonne, les mares. 

Sttgina erecta. Sagîne. Tige droite , glabre , uni- 
flore ou triflore ; fleurs blanches. Dans le 
bois dn petit Espinet 
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CLASSE CINQUIÈME. 



PENTANDRIE. 



MONOGYNIE. 
Fleurs monopc'taîes , infères, te'triispermes. '_ 
Héliotrope. Heliotropium. Corolle en forme de 
• soucoupe à cinq dents, gorge 
fermée par cinq lamelles. 
Oreille de souris. Myosotis. Corolle en forme 
de soucoupe , à cinq divi- 
sions émargînées , gorge 
fermée. 

Grémil. Lithospermum. Corolle infundibuli - 
forme, gorge perforée , nue ; calice 
à cinq -divisions, ■ 
Bu glose. Jnchusa. Corolle infundibuliforme , 
gorge fermée, tube prismatique, se- 
mences rayées à leur base. 
Cyhogi-osse. Cynoghssum. Corolle infundibuli- 
forme , gorge fermée, semences 
déprimées , attachées au style par 
le côté intérieur. 
Pulmonaire, Palmonaria. Corolle infundibuli- 
forme, gorge percée, calice pris- 
matique, pentagone. 
Consoude. Symphitum. Limbe de la corolle tu- 
Cohsire, bolé, corolle ventrue, gorge close 
par des rayons - subulés, ou en 
pointe d'alêne. *' 
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Bourrache. Borago. Corolle en roue,' gorge 

close par des rayons. 
Rapette. Jspenigo. Calice comprimant le fruit 

par deux lames planes , parallèles. 
Vipérine, hchium. Corolle irréguliere , gorge 
nue. 

Primevère. Primula. Ombellule avec involucre, 
tube de la corolle cylindrique , 
ouverture élaléc. 
Mouron. Mornifle. Anagallis. Corolle en roue, 
s' ouvrant horizontalement. 
Liseron. Convolvulus. Corolle campaniforme , 
Liset.^ plisse'e ( c est-a-dire , que la corolle à 
l'entrée de la nuit se resserre et se 
contourne); Slygmate bifide, deux 
capsules biloculaires, loges dispermes. 
Campanule. CampaiiaUi. Corolle campaniforme, 
le fond fermé par des valvules qui 
supportent les étamines, slygmate 
tn'iide, capsule infère à cinq loges, 
s'ouvrant par les côtes. 
Phxteumb. Phyteuma. Corolle en roue à cinq 
divisions linéaires, slygmate tri- 
fide , capsule à deux ou trois loges, 
infère. 

Samoi.e. Samoïus. Corolle en rosette, monopé- 
tale; étamines garnies d' écailles, 
capsule infère uniloculaire. 
Chèvre-feuille. Lamcera. Corolle monopétale , 
irrégulière; baie poly sperme, 
biloculaire , infère. 

Linné n donnii à ce genre le nom An Canicer , médecin 
allemand, c(iiî en i543 «fait publié b Francfort la 
matière médicale de Diotcoride, «tcc des scoljes et de* 
annotations, etc. 

Belle-dr-suit. Mirabilis. Corolle infundibuli- 
forme ; 
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forme, supère; calice infère, 
nectaire globuleux, enveloppant ' 
le germe. 

Molene. Vefbascum. Corolle enroue, pres- 
Mollaine. que inégale; étamines irrégulieres, 
anthères velues , capsule ovale , 
poialue , biloculaire , bivalve. 
Pomme Datant. Corolle infundibuliforme t 
épineuse, plissée; calice tubuleux , anguleux, 
caduque; capsule épineuse en de- 
hors, à quatre valves. 
Josquiàme. Ifyocyamus. Corolle infundibulifor- 
me, obtuse; étamines inclinées, 
capsule operculée , comme une 
marmite, biloculaire. 
Tabac. Nicotiana. Corolle infundibuliforme 
Petum. limbe plissé , étamines inclinées , 
capsule bivalve, biloculaire. 
Plijsalis. Corolle en roue, étamines 
conniventes, baie biloculaire dans 
le calice enflé. 
Solarium. Corolle en roue, ' anthères 
■ reunies , ayant deux pores ouverts 
au sommet ; baie biloculaire. 
Piment. Capsicum. Corolle en roue , baie sèche 

( sans suc ). 
Nerphuw. Bhamnus. Calice tubuleux , divise 
.Bouc-épihe. en quatre parties; écailles dé- 
fendant les étamines , corolle 
ovale, baie noire à deux, trois 
loges. 

Fusais. Evonjmus. Corolle à cinq pétales , ou- 
verte ; capsule pentagone, cinqlocu- 
laire ; cinq valves , colorées ; semences 
recouvertes par une membrane ou 
coilfe. 
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Grpïeiller. Ribes. Pétales cinq, élamines im- 
plantées sur le calice campanule; 
style bifide , baie polysperme , 
infère. 

Lieiïue. Iledera. Cinq pétales oblongs , baie à 
cinq semences , recouverte par le 
calice. 

Vigke. Vitïs. Pétales réunis par' leur limbe, 
flétris; baie à cinq spermes, supére , 
succulente. 

Cûlosia. Calice à cinq folioles , deux 
ou trois écailles à l'en tour ; étamincs 
cinq, réunies en tube à leur base; 
style un , stygmale un , capsule po- 
lyspcrme, s'ouvrant horizontalement. 
Jlhccbritm. Calice a cinq divisions , 
corolle ovale , étaminee cinq, pistils 
un, une capsule à cinq valves , mo- 
nosperme. 
Thesiitm. Calice monopbjllc, élamines 
implantées sur le calice; semence 
une, infère. 

Pehvencue. Vituxi. Corolle monnpétalc à cinq 
divisions, en rosette; deux folli- 
cules oblongs, droits; semences 

Ladrier-iiose. Nerium, Corolle monopétale,deux 
follicules redressés , semences 
à aigrettes. 

DYGINIE. 
"Dompte- Jscïepias. Cinq nectaires ovales, con- 
vekim. caves, onguiculés, follicule pointu ; 

semences couronnées d'une aigrette. 
En m oi.e. Ilcrniaria. Calice à cinq divisions, 
Tuaquëtte, corolle à cinq étamines stériles ; 
capsule monospenne. 
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Àk&ebine. Clienopodium. Calice à cinq folioles , 
Pàtte-d'oie. pentagone; corolle ovale, semence 
«ne, lenticulaire, supère. 
Bette. Beta. Calice à cinq folioles , corolle 
Betterave, ovale, semences réniformes , enve- 
loppées parles folioles du calice. 
Amaramthihe. Gompîirena. Calice colore, l'ex- 
térieur tripliylte ; deux folioles 
conniventes, nectaires cylindri- 
ques à dix dents , Heurs très- 
petiles entre les folioles du 
calice, capsule monosperme. 
Orme. Vlmus. Calice à cinq divisions, corolle 
.ovale, haie sèche , comprimée, mem- 
braneuse. 

Gentiane. Gentiana. Corolle monopétale, cap- 
sule alongée, bivalve, bifurquée. 

Les Ombellëes ou Ombeliïjçres de Tourne-fort; 

La famille des Omhellifères présente sur-iout 1rs plus 
grandes difficultés dans ses dislributions particulières. 
Il n'existe aucune méthode 3 ni celle de Tournefort , 
de Crains, d'Ailanson , ni celle de Linné , établie sur 
les ïnvolucrcs , dont les botanistes însiruits soient satis- 
faits ; tons en désiraient une meilleure . et tous espé- 
raient qu'elle serait l'ouvrage de M. fusion , mcdïcio 
et professeur de mathématiques , à Montpellier. 

Veut-on connaître U>ul le mérite de cette entreprise? 
que l'on interroge l'auteur d'Emile , si cependant son. 
témoignage est ici de quelque poids. On sait que cet 
illustre niisantlirope se consolait par l'élude des plantes 
des ennuis et des chagrins que lui causait cslle des 
hommes. La famille des Ombetlijeres (i) avait aussi tiié 
ion attention; il a même fait sur plusieurs de se» espèces 
des observations que les botanistes ont trouvées très- 
judicieuses. Personne n'a plus applaudi que ce philoso- 
phe au projet de M. Cusson, et n'a formé plus da 



(i) Voy« Icitrej sut la tjotinique psr 1,-1. Rouaim. 
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yœui pour son succès. Que l'on écoute sor-toul LlntUBOSg 
aucune étude , a-t-il dit, ne m'a paru aussi ingrate 
que celle des plantes de cette e lasse, lit hdc , ajoute-t-il, 
nitnquàni vetiu in aliis potui Itetari. Paroles remar- 
quables , parce qu'elles peignent sa joie, lorsqu'après 
avoir recueilli et examine' des végétaux, il parvenait il les 
ranger dans nn ordre régulier et facile. Les corps orga- 
nises sont répandus avec profusion par la nature , qui 
semble créer les hommes pour les rendre témoins de 
ses merveilles , laisser ù leur amour propre le soin d'en 
dévoiler le mécanisme et les rapports, et attacher à 
l'emploi de leurs talcns nn sentiment de bonheur qui 
jic le cède qu'a celui de la vertu. 

M. Cusson le fils , vice-professeur de botanique à Mont- 
pellier , a envoyé à la soc. de méd. le manuscrit de 
son père sur les OmbelHJïres. Ccttccompagiiie a promis 
d'en publier le tableau ( Voy. mtfm. de la soc. roj: de 
méd. , éloge de M. Cusson , par Vicq-d'Axir , année 

Linné a donné une bonne noie sur les OmbelUfîres , 
dans la description du jardin des plantes de Clifforl 
fhortus CUJfortianus ) . 

Je vais, en faveur des élèves, exposer las caractères 
généraux des Otnbelliftres , d'après M. de Jussieu (i). 

Calice entier ou à cinq dentelures , pélalcs cinq ( entiers 
ou cordiforincs , formant par fois une corolle irrégulière, 
ou rosacée ) , étamines cinq , styles deux, stygmntes deux; 
fruit hiparLr en deux semences, par une section per- 
pendiculaire de forme diverse , attachées à un axe cen- 
tral , filiforme , souvent miparti ; fleurs disposées en om- 
belles , et les ombellules souvent en ombelles ; les unes 
et les autres ayant un imolucre, ou point. Dans plusieurs 
( genres et espèces ) les Heurs sont régulières, dans 
un petit nombre elles sont anomales ; tine souvent 
herbacée , rarement frutescente ; feuilles alternes , le 
pétiole euvaginant la tige , simples , souvent composées , 
et le plus souvent divisées ; la couleur des fleurs blan- 
che dans plusieurs, quelquefois purpurescente , dans 
uu petit nombre jaune. 

Fleurs à cinq pétales, supères , dispermes: 
Panicaut. Eiyngium. Fleurs capitées ou en tête, 
réceptacle paléacé. 



(i) Vidt L:mna!u-A:dtnu <U JtiJii«u gtnem plantanim. 
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Samcle. Sanicula. Ombelles serrées comme en 
tète, fruit rèche , fleur du disque 
avortant. 

Perce-feuille. Buplevrum. involucres de l'ora- 
hellule grands, quinquephyl- 
les; pétales courbes, fruit 
• rond, comprimé, strié. 

Tordj lium. Corolles radiées, toutes her- 
maphrodites; fruit rond, bord cré- 
nelé'; involucres longs, entiers. 
Carotte. Daucus. Corolles presque radiées ," 
toutes hermaphrodites ; fruit his- 
pide par des poils. 
hum. Ammi. Involucres pinrtatifides , corolles 
radiées , toutes hermaphrodites , fruit 
lisse. 

Sbron. Terrenoix. Bunium. Corolle uniforme 
ombelle rapprochée , fruit 
ovale, strié. 
Ciguë. Conium. Involucelles dimidiés, trîpliylles 
d'un seul côté; fruit globuleux à 
cinq stries, crénelé des deux côtés. 
Sclinum. Fruit ovale, oblong, com- 
primé , plane, strié dans le milieu; 
involucres réfléchis, pétales en cœur, 
égaux. 

Athamante. jitliamanta. Fruit ovale, oblong, 
strié; pétales recourbés, émar- 
ginés. 

Fenouil de porc. Peucedanum, Fruit ovale ," 
strié de ebaquecôté, ceint 
d'une aile; involucres très- 
courts. 

Berce. Heracïeum. Fruit elliptique , émarginé, 
comprimé , strié , ailé ; corolle dif- 
forme, réfléchie, émarginée; invo- 
lucre caduque. 
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A.ngéliqdz, Angclica. Fruit rond, anguleux, 
solide, à deux ailes striées; 
styles réfléchis, corolles égales, 
pétilles recourbes. 
Beble. Sium. Fruit presque ovale, strié; invo- 
lucre polyphylle, pétales cordiforuies. 
Enanthe. sEnanthc. Fleurettes difformes* celles 
du disque sessïJes , stériles; fruit 
couronné par le calice et le pistil. 
Petite ClGUE. /Ethusa. Involucelle partagé, 
trrphylle, pendant; fruit Strie. 
Coriandre, Cohiandram. Corolle radiée, péta- 
les réfléchis , émarginés ; involu- 
cre universel monoplrvlle, invo- 
lucre partiel dimidié *( d'un seul 
côté); fruit sphérique. 
Scaiulix. Corolle radiée, fruit subulé 
(long, en pointe d' alêne), pétales 
emargines , fleurettes du disque sou- 
vent mâles. 

Cebfeoil. Chœrophyllum-. Colerette réfléchie , 
concave; pétales en coeur, recour- 
bés; fruit ohloug, lisse. 
Seseli. Seseli. Ombelles globuleuses , coleretie 
d'une ou deux folioles, fruit ovale, 
strié. 

Panais. Pasthutca, Fruit elliptique, plane, 
comprimé; pc'tules entiers, roulés en 
dedans. 

Macërok. Sniyinium. Pétales en carène, p 0 '"" 

lus; fruit strié, ohlong. 
A net. sinelham. Fruit presque ovale, comprima 

strié; pétuloseutiers, roulés en dcuai 18 - 
Carvi. Carum. Finit ovale , oblong, strié;inT<> 

lucre monopbvlle , pétales cariotS , 

étuarginés, repliés. 
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Pihpiïeseli.f. Pimpinella. Fruit ovale, oblong; 
(Grande). pétales courbés, stygmate glo- 
buleux. 

Persil. Jpiutn. Fruit ovale; strié; involucre 

monophylle , pétales égaux. 
PoDAGiUiriE. Mgopodiwn. Fruit ovale , oblong, - 
strié. 

TRIGYNIE. 
Bhiis. Calice li cinq divisions , pétales 
cinq, baie monosperme. 
Viorne. Fihiwnum. Calice à cinq divisions, su- 
père; corolle à cinq divisions, baie 
monosperme . 
Sckeau. Sambacus. Calice a. cinq divisions, co- 
rolle à cinq divisions , baie à trois 
semences. 

Moite e'li se. Alsine. Calice à cinq folioles, péta- 
les cinq, égaux; capsule unilo- 
culaire, trivalve. 

PENTAGYNIE. 
Statice. Calice monophylle, entier, plissé, 
sec; eorolle à cinq pétales; semence une. 
Lin. Linum. Calice à cinq folioles , corolle à 
cinq pétales , capsule à cinq valves , à 
dix loges; semences solitaires. 
Crassuie. Crassula. Calice à cinq folioles; co- 
rolle à cinq pétales, écailles necta- 
rïfères , cinq à la base du germe ; 
cinq capsules polyspcrraes. 

POLYGYNIE. 
Queue de souris. Mjrosurus Calice à cinq folioles 
réunies à sa base, nectaires 
cinq, subulés , péïali for- 
mes; semences nombreuses. 
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PENTANDRIE. MONOGYNIE. 

lieliotropium Europœum. Héliotrope d'Europe. 
Herbe aux verrues. Feuilles ovales, entières, 
tomenteuses, rugeuses; épis conjugues, 
fleurs blanches , inodores. * Sur le che- 
min de Montaudran. 

Myosotis scorptoïdes. Scorpionne. Oreille de 
souris. Semences nues , fleurs bleues , le 
hout des feuilles caleus. * Les lieux secs. 

Il y en a une varie'té à feuilles glabres, 
et une autre à feuilles velues. * Dans les 
lieux humides. 

Myosotis lapida. Petite Cyno^losse. Semences 
avec des petites épines à crochet, feuilles 
lancéolées , velues ; fleurs bleues, e A Pin- 
saguel, sur le gravier. 
Wi.Maneli, professeur de botaniqne i Florence, a fait 

un genre Ai- celle espèce , sous le nom de Guellarda, en 

l'honneur de Cucttard , metlecin et botaniste distingué 

(Vid. riridarium. florenlinum}. 

Myosotis apuhx. Semences nues, feuilles hîs- 
pides. lbid. 

Lithospermani officinale. Grémil. Herbe am 
perles. Semences lisses , luisantes, très- 
dures ; corolle de la hauteur du calice , 
fleurs Jjlanches, feuilles lancéolées. ^ M . 
Dans les chemins. 

Lithospermum arvense. Grémil des champs. 
Semences rugeuses. s 

Lithospermum purpurocteruleum. Grémil bleu- 
pourpre. Semences lisses, corolles plus 
grandes quele calice, fleurs rouge -bleues. 
Dans le bois de Pcchbusque? 

Anchusa ofjicinalis. Buglose. Feuilles lancéo- 
lées, epis imbriqués, seconds. 2C M. Dans 
les chemins. 
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Anohusa tinctorîa. Orcanctte. Etainines plus 
courtes que la corolle , fleurs ponceau , feuil- 
les lancéolées, obtuses; tige panachée. ~if Ibid. 
La racine de cette plante teint en rouge , et 
peut servir à faire le fard pour les femmes 
décolorées. & Sur les chemins. 

Cjnoglossum officinale. Cynoglosse. Langue de 
chien. Feuilles lancéolées , oblongues , to- 
menteuses, sessiles; fleurs violettes. » M. 
Ibid. 

Symphitum officinale. Consolide. Feuilles ovales, 
lancéolées , décurrentes ; fleurs jaunâtres. 
3£ M. Dans les bois du Touch , de Four- 
quevaux. 

Symphitum tuberosum. Consire. Feuilles oppo- 
sées , racine tubéreuse. If îbid. 

Pulmonaria officinaUs. Pulmonaire. Feuilles 
radicales, ovales, en coeur, tachetées de 
blanc , rèches ; fleurs violettes. Ifi M. Dans 
les bois du Touch, 

Borago qfficinalis. Bourrache. Toutesles feuilles 
alternes, calices étalés, fleurs bleues. Dans 
les environs des jardins potagers. *■ M. 

Àsperuso procumbens. Rapette. Portefeuille. 
Calice aplati, recouvrant les fruits; se- 
mences ailées, les feuilles deux à deux. 
® Sur les chemins. 

Echiumitalicum. Vipérine italienne. Tigedroîte, 
velue; épis hérissés, corolle égale, étamines 
longues , fleurs roses ?fi Ibid. 

EcMum vulgare. Vipérine. Herbe aux vipères. 
Tige tuberculeuse, hérissée; feuilles cau- 
linaires , lancéolées; fleurs bleues, latérales, 
en épi. ^ Ibid. 

Primula veris. Primevère. Feuilles dentées , 
rugeuses ; fleurs jaunes , odorantes. Dans 
les bois. 
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Primula auricula. Oreille d'ours. Feuilles gla- 
bres, le bord à dents de scie; fleurs farineu- 
ses. ¥ Dans les jardins. 

Lysimachia vulgaris. Lysimaqne. Corneille. 
Cbassebosse. Fleurs jaunes en panicule , 
feuilles opposées, ternées. Le longdes fossés 
du Port. 

Ljsimachia nummularia. Nommulaire. Tige 
rampante , feuilles en cœur , fleurs jaunes , 
solitaires. If Ibid. 

Anagallis arvensis. Momifie; Mouron. Tige ram- 
pante, feuilles entières, fleurs rouges. * 

Anagallis monelli. Tige droite , fleurs bleues. 

Coiivolvulus arvensis. Petit Liseron. Liset. Feuil- 
les en fer de flèche, pédoncules uni flores , 
fleurs incarnates. * Dans les champs. 

Convolvulus sepium. Grand Liseron. Pédoncu- 
les quadrangulaires , fleurs grandes, blan- 
ches. If Dans les haies.... L'extrait de cette 
plante peut remplacer celui de la Scamone'e, 
qui est un Liseron ( l' oj. mal. méd. indi- 
gène , par Costa et ff'illemet , pag. 

Campanuta rotundifolîa. Campanule. Feuilles 
radicales réni formes , feuilles caulinaires 
linéaires ; fleurs bleues. ?f Dans Vite du 
moulin à poudre. 

Campanula rapunculus. Raiponce. Feuilles lan- 
céolées, rameau terminal droit, fleurs 
bleues , wicinc succulente. Edule. « Dans 
les fosses , sur le chemin de Cugtiaux. 

Campanula persierfolia. Campanule à feuilles de 
pécher. Feuilles radicales ovales, les cau- 
linaires scssiles , le bord à dents de scie ; 
fleurs bleues, grandes. Of A Pechdavid. 

Campanula pjramidalis. Pyramidale. Feuilles 
ovules, glabres, à dents de scie; tiges droi- 
tes , paniculécs ; fleurs bleues. # Bous les 
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jardins. Je l'ai quelquefois rencontrée sur 
des murailles. 
Campanuia rhoniboïdalis. Fleurs bleues en épi , 
disposées d'un seul côté; feuilles rfiom- 
boïdales , les bords à dents de scie, Sur 
les coteaux de Pechdavid, vis-à-vis l'em- 
bouchure de l'Arie'ge. 
Eadem. Variété à Heurs blanches. 
Campanuia trachelium. Tige anguleuse, feuilles 
pétiolées , calice cilié , pédoncules triflorcs. 
Dans les haies. 
Campanuia g lo me rata, Tige anguleuse, Heurs 
bleues , sessiles dans les aisselles des feuilles. 
A Pechdavid. 
Campanuia cervicaria. Campanule bispïde. 
Fleurs sessiles, feuilles lancéolées, linéaires, 
ondulées. Jbid. 
Campanuia spéculum Veneris. Miroir de Vénus. 
Tige rameuse, éparse; feuilles ohlongues, 
crénelées, calices plus grands que les fleurs , 
capsules prismatiques, s Parmi les moissons. 
M. Diirantle , habile médecin de Dijon , a fait un genre 
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Campanuia erinus. Tige divisée , quadrangu- 
laire ; feuilles dentées , sessiles ; Heurs 
bleues. A Pechdavid. 

Phjteuma spicata. Phvteume. Epi oblong, feuil- 
les radicales cordîformes, fleurs bleues, cap- 
sule hiloculairc. 1£ Dans le bois du petit 
Es pi ne t. 

Samolus valerandi. Mouron d'eau. Feuilles 
alternes, roudes; fleurs Manches } termi- 
nales. Près la fontaine du Quai. 

Loniccra naprifalium. C lié ïrc -feuille. Fleuri 
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verticïllées , scssiles , jaunes, odorantes; 
feuilles perfolïées. X 

Lonicera pericljmenum. Chèvre-feuille des bois. 
Capitules ovales, imbriqués; feuilles sépa- 
rées , fleurs jaunes. X Dans les bois du 
7'ouch, de Pechbusque. 

Mirabilis Jalapa. Jalap. Belle-de-Nuit. Fleurs 

l' aunes , terminales. Cette plante, venue de 
'Inde, nest pas le vrai Jalap qui est em- 
ployé en médecine. * Dans les jardins. 
Mirabilis longijlora. Belle-de-Nuit. Fleurs très- 

longues, blanches, odorantes, a Ibid. 
Verbascnm thapsus. Bouillon blanc. Molène. 
Feuilles décurren tes, tomenteuses de chaque 
côté ; fleurs jaunes , anthères purpurines. 
M. 

Verbascnm nigruni. Bouillon noir. Feuilles 
pétiolées , sinueuses ; fleurs jaunâtres, if M. 

Verbascumblatt-aria. Blattaire. Herbe aux. mi ttes. 
Feuilles amplexicaules, oblongucs, glabres, 
très-vertes ; pédoncules solitaires , fleurs 
jaunes. * 

Dalura stramoidam. Pomme épineuse. Péricar- 
pes épineux, feuilles ovales, glabres; fleurs 
blanches. Plante suspecte. La volaille appète 
ses graines. s> Sur les chemins. 

Jlfocyamns niger. Jusquiame noire. Ilane- 
bnne. Feuilles amplexicaules, fleurs ses.- 
siles, jaune-noires, exhalant une odeurvi- 
reuse ; fruit en marmite. * M. Les cochons 
sont friands de sa racine ( Voy. traite des 
affections du sexe par Raulin, pag. 286). 

Un drs lions effets de la Jttsqrti'ame , c'est de gncVir 
les engelures. Il faut piler les feuilles et tes liges de 
cette plante, en tirer le suc , le faire bouillir avec de la 
cire jaune , et lui laisser prendre do la consistance ; on 
en oint les engelures. Ou peut aussi y appliquer dessus 
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les feuilles pîlées ; ce qui soulage et guérit. La fumée 
des feuilles île cette plonlc , qu'on fait briller , est aussi 
très -utile contre les engelures des mains. Il faut nprès 
l'opération presser les doigts, pour en faire sortir la lymphe 
qui s'y était épaissie. 

IS'icotiana tabacum. Pctun. Herbe à la reine. 
Tabac. Feuilles lancéole'es , ovales, décur- 
rentes; fleurs couleur de rose. Plante connue 
en Europe depuis iS'io. h M. cultivée. 
Nicotiana rustica. Tabac de Calahre. Feuilles 
pétiolées, ovales, entières; fleurs verdâ- 
tres. idem. 
Depuis quatre ans quelques agronomes de ce départe- 
ment s'étaient engoués de la culture du Tabac. Les résul- 
tats du produit n'ont pas répondu à leur al tente. Cette 
pin n te dangereuse réussit très-bien dans l'Agenois, à 

Aiguillon , à Chirac : il faut la leur laisser Le 

Coton [ Gonypitttn kerbaceum ) me paraît mériter la pré- 
férence par son utilité et sa facilité à fleurir et à fruc- 
tifier sous ce climat. J'ai observé cette plante dans le 
jardin botanique des Cordeliers depuis 1781 jusqu'il ij88. 
Elle y venait très-bien , et se reproduisait de sa graine , 
dont la bourre qui l'cotoure est le Colon (Foj-. la mi- 
nière de le séparer de sa jjraiue dans le i3. mc vol. des 
Lettres édifiantes et curieuses , pag. 83 5 vol. 18 , 
pag. 198). 

Ph/salis alkekengî. Coqueret. Feuilles gémi- 
nées , entières, pointues; tige berbacée, 
rameuse intérieurement; fruits rouges. M. 
« Dans les vignes à Pieille-Toulouse . 

Solarium pseudo capsicam. Faux Piment. Tige 
frutescente, sans épines; feuilles lancéo- 
lées, entières; fleurs sessiles, solitaires; 
fruits rouges. 1£ Originaire de l'île de Ma- 
dère. Dans les jardins. 

Solanum dulcamara. Douce-Amère. Tige sons 
épines, presque ligneuse; feuilles supé- 
rieures en fer de lance, fruit en corymbe , 
fleurs violettes, if M. Dans les endroits 
humides , à l'entour des saules. 



L'expérience journalière confirma les propridlés que 
Linné , Carrure , Roux , avaient attribuées au* ligfs dp 
celle planle : depuis Iiing-lcmps je iYiiiplçie aïec succi-i 
{fojr. trailii (le Li Douve-Ambre , par M. Carrere , 
inC"dccin à Perpignan. Paris, an 7). 

Solarium tuberosum (1). Pomme de terre. Tii;e 
sans épines, herbacée; feuilles pinnées, en- 
tières; pédoncules sous-di visés , fleurs jaunâ- 
tres, s Cultivée. La racine de cette piaillent 
d'une grande utilité pour les habitons des 
campagnes. Elle est improprement appelée 
Patate. La vraie Patate est un Liseron, 
Convolvulus Batatas. 
La Patate est cultive* en grand au jardin de bota- 
nique , et cliei M. Coffres l aine'. Peut-être panifa- 
dra-t-on k l'acclimater?.. 

M. Coffres l'aine o forme un liel établissement Jf 
plantes jitrangères , utiles et curieuses , <ju'il cnltivc arre 

La Pomme de terre fut envoyer du Pérou en i%J 
à Caspar iSaiûiin , niûleciu suisse , et grand botaniste. 

Solarium melongcna. Mayenne. Aubergine. Tige 
herbacée, sons épines; feuilles ovales, en- 
tières, tomenteuses ; calice avec des aiguil- 
lons; fruits pendans, oblongs j bleuâtres. 
Eduîe. a Cultivée. 

Solanum Bonariense. Solanum de Bucnos-Ayrrs. 
Tige frutescente, sans épines; feuilles dé- 
coupées en forme de coin , fleurs blanches, 
étanaines jaunes. Dans tes jardins, oh 
supporte nos hivers. ?f 

Solarium Ijcopersicon. Tomate. Tige herbacée, 
sans épines ; rameaux simples , Feuilles 
pïnnées , découpées; fleurs violettes, fruit 
rond, strié, mou, rouge. » Ettule. Cultivée. 



(1) M. Parmenlier a publie un traite sur la Poinmt 
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Solarium ovigerum. Aubergine blanche. Finît 
ovale, oblong , blanc, e Edule. Cultivée. 

Solarium nigrum. Morelle. Tige sans épines , 
herbacée; feuilles ovales , dentées , angu- 
leuses; ombelles penchées. Heurs blanches. 
* M. 

Capsicum anmuim. Piment. Tige herbacée, pé- 
doncules solitaires, fruit rouge. Sa capsule 
réduite en poudre peut remplacer le poi- 
vre. * Edule. Cultivé. 

Rhamnus caUiarticus. Epine aux teinturiers. 
Nerprun. Epines terminales , fleurs quadri- 
fides, dioïques , feuilles ovales. £ M. Dans 
les haies. 

Rhamnus frangula. Bourgène. Tige sans épines, 
fleurs hermaphrodites , feuilles entières. 
X Dans la forêt de Bouconne. Cet arbre 
fournit le charbon avec lequel on compose 
la poudre à canon. 
Rhamnus alaternus. Alaterne. Fleurs dioïques, 
trois slygmates, feuilles ayant leurs bord» 
à dents de scie, j, Ibid. 
■ Evonymus Européens. Fusain. Bonnet de prêtre. 



feuilles ovales, oblongues; fruit rouge à 

5[uatre angles. J, A Paurvffle 3 dans les 
taies. 

Ribes rubrum. Groseiller. Tige sans épines , 
fleurs planes, blanches; grappes glabres, 
pendantes; fruits rouges. Edule. Cultive', x 

Ribes nigrum. Groseiller noir, ou Cassis. Tige 
sans épines , fleurs oblongues , grappes poi- 
lues , fruits noirs. Edule. j, M. 

Ribes glossularia. Groseiller à maquereau. Ra- 
meaux à aiguillons , pétioles des feuilles 
ciliés j baies blanches, velues. Edule. j, 




la 




quatre divisions , 



96 Flore 
Iledera hctix. Lierre. Feuilles ovales, louées; 
quelquefois palmées. X M. 

Cet arbuste éprouve des cliangcmens marquant sui- 
vant l'âge. Il rampe dans son enfance , il grimpe dans 
l'adolescence ; dans l'âge viril, ou le médium de la tic , 
il est arborescent : il se passe de tuteur; il porte alors 
des (leurs et des fruits : ainsi l'bomnic 

Le hasard a fait découvrir que les baies du lient 
tîtaient émétiques. « Environ l'an 1684 . dit le docteur 
n Montrasse, je vis une demoiselle Agée de trente aiu 
s qui faisait aussi des mouvemens extraordinaires , d« 
■ contorsions ; plusieurs , même des médecins, la 

I crurent ensorcelée Un sergent prenaDl com- 

n passion de l'état déplorable de cette fille, dit à sa 
d mère de prendre des baies de lierre , de les faire 

II sécb(;r , de les mettre en poudre, et d'en faire prendre 
b i sa fille une dragme dans du vin. A peine l'eut-elle 
o prise, qu'elle vomit salamandres , iflors,clc. « ( Voj . 
histoire extraordinaire, par M. Montresse , médecin. 
Toulouse, 1695, pag. 81 — 112). 

Voilà une propriété reconnue dans les baies d'un 
arbuste indigène , qui , peut-être , pourraient reniplacff 
Ylpecacuanha. C'est aux médecins des hôpitaux à h 
vérifier avec prudence , et 1 liàtcr les progrès de la 
matière médicale indigène. 

Iledera quinquefolia. Vigne vierge. Feuilles à 
cinq divisions, ovales , à dents de scie , s' ac- 
crochant par des vrilles en forme de main. 
?f A l'entour île quelques tnaisoiis de cam- 
pagne. Arbuste très-propre à orner des 
treillages , des tonnes. 
Filis vinijera. Vigne. £ M. 

Les nombreuses variétés de celle plante utile sont 
connues, ainsi que les ouvrages qu'on a publié sur si 
culture et sur l'art de faire le vin...... Je dis sa- 
lement : prenne quatre poignées de branches de saule 
blanc- { salix alba), faites les infuser pendant vingt- 
quatre heures dans une livre d'eau de vie ; on les je« e 
ensuite dans une barrique de vin blanc ou rouge noirrea* : 
on les agite avec un Mton ou fouet de tonnelier. Aprk 
l'espace de vingt-quatre heures ou de deux jours , tout» 
le* 
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les parties impures se sont si parfaitement précipitées , 
que le vin est du plus parlait brillant , que su couleur 
naturelle en est même relevée, et qu'il na rien perdit 
de son goût, de son feu cL de son agrément ( Extrait d'un 
rném. mst., présenté à l'acad. des Se. de Bordeaux en 1^56 ). 
J'ai plusieurs ibis vérifié ce procédé, et l'ai trouvé exact 

V'ttis laciniosa. Vigne d'Italie. Feuilles profon- 
dément laciniées. J, Cultivée. 

Celosia cristata. Pédoncules anguleux , fleurs 
jaunes, en épi ou en forme de crête , 
feuilles lancéolées , ovales , ondulées. * Dans 
les jardins des fleuristes. Originaire d'Asie. 

Celosiu castrensis. Fanicule en épi ou en forme 
de cocarde feuilles striées par-dessous de 
veines rouges , stipules en demi - lune , 
fleurs rouges, & Jbid. Ces deux espèces se 
rapprochent Aes dmaranthes, avec lesquelles 
il est facile de les confondre. 

Jllecebrum verticillatum. Tiges couchées , fleurs 
blanches , verticïllées, nues. Dans le bois 
de Boucormc. 

Jllecebrum paronjehia. Pnnarine. Tiges couchées,' 
fleurs environnées d'écaillés blanchâtres qui 
les dépassent. ^ Jbid. 

Thesium linophjllum. Panïcule folié , feuilles 
linéaires, lancéolées; fleurs blanches, a Au 
petit Espinet. 

Vinca minor. Pervenche. Tige tombante, feuil- 
les ovales, lancéolées ; fleurs pédonculées , 
blettes. Dans le parc de Fourquevaux , à 
Balnm. 

Iferium oleander. Laurier rose. Feuilles linéai- 
res, lancéolées, lernées; fleuri roses. Of Dans 
les jardins. 
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Asclepias vince-toxicum. Dompte-venin. Tige 
droite, feuilles ovales, barbues à la base; 
ombelles prolifères, fleurs blanches. M. 
Dans le bois de Pechbusque. 
Herniaria glabra. Turcjuette glabre, Herniole. 
Herbe du turc. Tige couchée par terre. 
â> M. Sur les chemins. 
Herniaria hïrsuta. Turquette velue } ou la Mille 

graines. * îb'td. 
Chenopodium bonus Henricus. PaUc-d'oie, Bon 
Henri. Feuilles triangulaires , sagittées, en- 
tières; épis composés, aphvlles. if M. 
Chenopodium urbicum. Anserine des villes. 
Feuilles triangulaires , presque dentées ; 
épis serrés , longs , rapprochés de la lige. 
Chenopodium rubrum. Anserine rouge. Feuilles 
en cœur, triangulaires, obtuses , dentées ; 
rameaux droits , composes , plus courts 
que les feuilles ; feuilles épaisses , luisantes. * 
Chenopodium murale. Anserine des murailles. 
Feuilles ovales, luisantes, pointues , den- 
tées ; rameaux trés-rameux, nus; fruit 
vert. * 

Chenopodium viride. Anserine verte. Feuilles 
rhomboïdes , dentées , sinuées ; rameaux 
subfoliés, tige droite, verte, angles pur- 
purescens. e Autour des jardins potagers. 

Chenopodium album. Anserine blanche. Feuilles 
sinuées , blanchâtres ; rameaux droits , 
épîs alternes, scssiles, rapprochés, w Dans 
les champs. 

Chenopodium botrys. Feuilles oblongues, sinuées; 
rameaux nus, multîfides. Cette plante est 
très-odorante ; ses feuilles sont glabres par- 
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dessous , veinées , violettes. * Âpres la porte 
de Muret, à gauche. 
Ckenopodium ambrosioïdes. Thé du Mexique. 
Feuilles lancéolées , dentées; rameaux foliés, 
simples. «Cette plante, très-odorante, et par- 
ticulière au Mexique, a été trouvée aux 
environs de cette ville par M. Gardeil , 
professeur deméd. f Vo)\ mém. de l'acad. 
des Se. de Toulouse , tom. 1 , pag 81 ). 
Ckenopodium vulvaria. Arroche puante. Feuilles 
entières , rhomboïdes , ovales , agglomérées , 
asilaires, très-fétides. * 
Ckenopodium scoparia. Bois vert. Balai des 
capucins. Feuilles linéaires, lancéolées, en- 
tières. Cette plan te, très-rameuse, prend une 
forme pyramidale , et embellit les jardins 
par son agréable couleur. ® Cultivée. 
Ckenopodium poljsperrnum. Patte - d'oie po- 
lvsperme. Feuilles entières, ovales; tige pen- 
chée, cime divisée, aphylle, axillaire. 
JBeta vulgaris. Bette. Tige droite. * Cultivée 

et offrant plusieurs variétés. 
Gomphrena globosa. Immortelle rouge. Ama- 
ranthine. Tige droite, feuilles ovales, lan- 
céolées ; capitules solitaires, pédoncules 
diphylles. Cette plante est employée par les 
bouquetières : les deux écailles colorées 
qui accompagnent le calice sont prises 
mal à propos pour la fleur. Il y en a une 
variété à écailles blanches. Dans les jar- 
dins. 

Ulmus campestris. Orme. Ormeau, Feuilles lan- 
céolées , leurs bords à dents de scie , iné- 
gales à la base, -f 
M. Bannau, médecin , a publié des observations sur' 
les qualités médicamenteuses de l'orme pyramidal, qui 
est une variété de l'ormeau. La décoction de l'teorce 
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île cet arbre a souvent répondu à mon attente dans le 
traitement de quelques maladies psoriques. 

Gentiana Centawhim. Petite Centaurée, ou Fiel 
déterre. Corolle quinquilidc , infunuihuli- 
formc ; tige divisée , fleurs roses. * M. Dans 
les bois secs. Bon fébrifuge. 
La Centaurée en qui le ciel a mis 
Quelque aspreté , quelque force adstringente , 
Pion d'un tel prix, ni de l'autre (i) approchante ; 
Mais quelquefois fébrifuge certain : 
C'est uue fleur digne aussi qu'on la clianlc. 
J'ai dit sa force, et voici son destin : 
Fille jadis, maintenant elle est plante. 

Aide-mol, muse, à rappeler 
Ces fastes qu'au destin tu daignas révéler : 
On dit , et je le crois , qu'une nymphe savante 
L'eut du sage Cliiron, et qu'ils lui lirent part 
Des plus beaux secrets Je leur art. 
Si quelque (livre ardente attaquait ses compagnes, 

Un levain trop bouillant en voulait à leurs jours , 

La belle a ses secrets avait alors recours. 

Il ne s'en trouva point qui put guérir son ame 

Du ferment obstine de I ';uimhi relise Ihmme : 

Elle aimait un berger qui causa son trépas ; 

11 la vil expirer , et ne la plaignit pas. 

Les dieux , pour le punir, en marbre le changèrent ; 

L'ingrat devint statue , elle fleur ; et son sort 

Fut d'Être bienfaisante encore après sa mort : 

Sou talent et sou nom toujours lui demeurèrent. 

Heureuse si quelque herbe eût su calmer ses ieux. ! 

Car de forcer un cœur il est bien moins possible. 

Iïtflas ! aucun secret ne peut rendre sensible , 

Bul simple n'adoucit un tourment rigoureux; 

Il n'ftst ni bois, ni fleur, ni racine, 

Qui , dans les tourmens amoureux , 

Puisse servir de médecine. 

Extrait du peêmt air U Quinquina , pat LâTOSlMXE. 



(0 Le Quinquina. 
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Gentiana perfoliata. Gentiane perfoliée. Corolle 

à huit divisions , feuilles perfoliéea ; fleurs 

jaunes. © Ibid. 
Eryngium campestre. Panicaut. Chardon Roland. 

Chardon à cent tètes. Feuilles nmplexicau- 

lesjpinnees, laciniées , blanchâtres, M. 

Sur les vieilles racines de cette orabellifére , 

croît souvent un champignon grisâtre, bon 

à mam>er. 

Sanicula Èwopœa. Sanicle. Feuilles radicales 
simples , luisantes ; toutes les fleurettes 
sessiles , fleurs incarnates. If M. Dans la 
bois de Pechbusque. 

Buplevrtan rotundifolium. Perce-feuille. Involu- 
cres ou colereltc universels , feuilles per- 
forées, fleurs jaunes. * Ibid. 

Tordylium officinale. Involucres partiels de la 
longueur des fleurs, folioles ovales, laciniées. 
8 M. Dans les champs. 

Tordylium anthriscus. Ombelles rapprochées ,' 
folioles ovales , lancéolées , pinnatifides ; 
fleurs rouges. Ibid: 

Tordflinm nodosum. Ombelles simples, sessiles; 
semences bispides. e Ibid. 

-Caucalis grandijtora. Gi rouille. Caucalide à 
grandes fleurs. Involucres penlaphylles , 
une foliole très-grande. Parmi les ble's. 

Caucalis daucoides. Girouille à feuilles de 
carotte. Involucre universel de la longueur 
de' l'ombelle, lancéolé ; fleurs blanches, 
fruit hispide. Ibid. 

Caucalis platycarpos. Caucalide à fruit large," 
Ombelles trilides , ombellules trispermes , 
involucres triphylles, fruit large, nispide. 
Ibid. 

Caucalis levlophyïïa, Caucalide à petites feuilles: 
Aiguillons des semences à crochet, poils. 
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verlicillés,hispides; feuilles étroites, fleorS 
rouges, petites, ainsi que le fruit. Jbid. 

Daucus carota. Carotte. Semences hispides, 
pétioles nerveux par-dessous. M. Celle 
plante a passé des champs dans les jardins. 
La culture en a fait deux variétés à racine 
jaune et à racine rouge. On l'emploie avec 
avantage en cataplasme sur le cancer. Au 
milieu de l'ombelle est une fleur pedon- 
culée ponceau , fort recherchée par les 
peintres en miniature. A l'entrée de la nuit 
l'ombelle se resserre , et sert de lit au Han- 
neton. 

TJn particulier de celte ville vend du café tarottt. 
C'est la racine île cette plante préparée comme le calu- 
So décoction m.-lée avec du lait est, dit-on, bonne 
coutro les affections de la poitrine. 

Ammi ma] ns. Ammi. Feuilles inférieures pin- 
nées, lancéolées, à dents de scie; les supé- 
rieures multifides, linéaires. M. 

Ammi ghiucifolium. Ammi glauirue. Divisions 
des feuilles lancéolées, feuilles glauques, 
ombelles très-grandes, fleurs blanches. A 
Monlaudran , après le pont du Lhers. Un 
de mes élèves a compté i44°° graines sur 
un seul pied. 

Jiunium bulbocastanum. Terre-noix. Suron. 
Foliation linéaire , décomposée ; racine bul- 
beuse , solide. Edule. 1£ Aii petit Espinet. 

Conium macuUttum. Grande Ciguë. Semences 
striées, tige inoculée de rouge, lleui-s blan- 
ches, if Dans les Josse's de la ville. M- 
M. le baron de Storck , médecin à Vienne , pobK» 

en 17G0-- Si , les propriétés de cette plante, après en 

avoir fait des essais sur lui-nieme. Bien des praticien! 

l'ont employée, et j'ai obtenu des cuérisons radical*' 

par le inoj'en du son extrait. On doit dire ds celte 
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plante ee que le grand Boerkaave disait d'un remède 
héroïque : abstine , si melhodum nescis ; ahsliens-toi , si 
la ne sais la méthode île l'employer. J'ai vu un mé- 
decin d'une grande célébrité ordonner ici les poisons 



remèdes les plus héroïques, avant d'avoir acquis, et les 
connaissances nécessaires , et celte prudence que donnent 

l'étude, l'ÙEe et l'esperience ; aussi 

M. Duval raconte lui-même que l'aspect fortuit d'une 
jeune beauté alluma dans son cœur un amour violent 
et subit. Fatigué par les combats que lui livrait la plus 
fougueuse passion, il lut uu jour dans saint Jérôme, 
que la Ciguë était un antidote contre elle, ... livre 11, 
contre Jovien. Charmé de cette importante découverte , 
il se fit apporter sur le champ une bonne quantité de celte 
herbe, et la mangea en salade. Cette imprudence pensa 
lui coûter la vie ( For. œuvres de Vuleutin-Jamerai 
Huval. Voyage d'Anacharsis , tom. 5, pag. 5i3. Flora 
Suecica , pag. 84 )• 

Sclinum sylvestre. Racine fusiforme. Cette plante 
donne un suc laiteux. Dans le bois de 
Bouconne. 

Athatnanta libanotis. Atliamante. Feuilles bi- 
pinnées, planes; ombelles hémisphériques , 
semences striées, un peu velues. $~ Su? les 
coteaux de Peckdavid. 
AOiamanta ceivaria. Folioles pinne'es , pinna- 

tîfldes ; semences nues. Jbid. 
Alhamanta oieoselinum. Folioles pointues, à 

dents de scie; feuilles larees. -if- Jbid. 
Peucedanum officinale. Fenouil de porc. Feuil- 



îinéaires , entières ; fleurs jaunes. M. Dans 
les prairies de Vile du Moulin à poudre. 
Heracleum spondrlium. Berce. Folioles pinna- 
tifides , sessiles. y. Dans les Josscs de la 
ville. 
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dngelica archangelica. Angélique. Foliole im- 
paire, lobée; fleurs blanches, odorantes. ~£ 
M. Cultivée. Indigène de la Lapon ie, où sa 
racine et ses tiges sont le spécifique de la 
terrible colique ( Ullem ) qui attaque quel- 

3uefois les paisibles et heureux habitons 
e ce pays ( Voy. Flora laponica. Lin., 
pag. G;)). 

jingelica sytvestris. Angélique sylvestre. Feuilles 
égales., ovales , lancéolées , à dents de scie ; 
fleura blanches, odorantes ; tige grosse, 
rougeâtre , remplie de moelle. Dans le 
bois de Pechbusque, 

Sium latifolium. lierle à larges feuilles. Feuilles 
pinnées, ombelles terminales. Dans le cou- 
rant des fontaines } les fosses humides. 

Sium nodijlorum. Feuilles puînées, ombelles 
axillaires, sessiles. Ibkl. L involucre univer- 
sel manque souvent dans cette espèce. 

Siamsisarum. Chervi. Feuilles pinnées , les feuil- 
les florales ternées; racines tubéreuses, fas- 
ciculées. Edule. Originaire de la Chine. 
Cultivé, 

QEnanthc jïstulosa. Enanthe stolonifère. Feuil- 
les caul inaires pinnées, filiformes, fîstu- 
leuses. 3£ Sur les bords du Canal. 

OEna.Uhe crocata. Feuilles multilides, obtuses; 
involucre universel grand , polyphylle ; 
les rayons de l'ombelle générale anguleux. 
Celte espèce donne un suc jaune. M~ Ibid. 
Celle plante est dangereuse pour l'homme 
et pour les animaux; la chair des noix 
bouillie avec sa racine devient un poison 
pour les taupes, qui en sont très-friandes 
/" Vi uj. Flore de ÏSantes, par M. Bonami, doct. 
méd. ; le dict. de médecine de James, loin. 
5, colonne 5-] J. 
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QEnantlie pimpinello'idcs. Enantlie à feuilles de 
persil. Feuilles radicales cunéiformes , feuil- 
les caulinaires entières , linéaires, longues , 
canaliculées. Ibid. Ses racines, nommées à 
Nantes Abrenutles , sont mange'es avec goût 
par les enfans et par le bas peuple. 
.OEthusa cynapium.Pelite Ciguë. Dans les jardins. 
Celte plante ressemble Tieaucoup au persil ; 
l'odeur vireuse de ses feuilles, froissées entre 
les doigts , sert à la faire reconnaître. Elle est 
suspecte. *' 

Corianarum sativum. Coriandre. Fruits didymes, 
globuleux; feuilles capillaires, graines sa- 
voureuses, odorantes. Les feuilles froissées 
exhalent une odeur de punaise insuppor- 
table. # M. Sur le chemin de Saint-Jignc. 

Scandix pecten (■eneris. Peigne de Venus. Se- 
mences lisses, avec un bec très-long, à la 
manière des Géranium , ou Becs de grue. 
« Parmi les blés. 

Scandix cerefolium. Cerfeuil. Semences luisantes, 
ovales , subulées ; ombelles latérales, sessiles. 
Cultivé. On le rencontre quelt/uefois sur les 
clochers- 

Scandix anthrisc us. Semences ovales, hispides; 

corolles uniformes, tige lisse. * 
Chœrophyllum sjlvestre. Cerfeuil sauvaga. Tige 

striée , genouillures enflées; semences lisses, 

luisantes. 'ïf Dans les bois. 
Chœrophyllum temulum. ■ Cerfeuil rougeâtre. 

Tige aspère, maculée de rouge. Ifilbid. 
Seseli glaucum. Séséli à feuilles glauques. Les 

ombelles sont purpurescentes avant leur 

épanouissement ; Heurs blanches, anthères 

purpurines. ?f Sur les coteaux de Pech- 
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Pastinaca sativa. Panais. Pastenade. Feuilles 
simples , pinnées ; fleurs jaunes. Cette plante 
a passé des champs dans les jardins; la 
culture en a améliore la racine, qui est 
édule. ' 

Smyrniu.ni olusatrum. Macéron. Feuilles cauli- 
naires ternées, pétiolces, à dents de scie; 
fleurs jaunes , involucelles très-courts. * 
Dans l'Ile du Moulin à poudre. 

A net hum graveolens. Anet. Ecarlate. Fruits 
comprimés , feuilles glauques , odorantes. 
« Cultive. On la rencontre quelquefois au- 
tour des jardins potagers. 

'Ânethum fœniculum. Fenouil. Semences ovales, 
feuilles capillaires , pinnées, odorantes.^ 
Dans les cimetières , sur lès clochers. AI. 

Careum carvi. Carvi. Feuilles bip innées, folioles 
ténues , découpées. If A Vieille - Toulouse , 
sur les coteaux. M. 

Pimpinella saxifraga. Bouquetine. Feuilles pin- 
nées , feuilles radicales presque rondes. Il 
y en a une variété à ombelles rouges, et 
une autre à ombelles Manches. ^ Sur les 
coteaux de Pechdavid. 

Apiumpetroselinuin. Persil. Feuilles caul in aires, 
linéaires , involucelles très-petits. Sur les 
clochers- Cultive. 3 e M. 

Apium graveolens. Céleri. Fenilles caulinaires 
cunéiformes, ombelles scssiles. &Au Quai r 
le long du Canalet. Cultive. 

OEgopodium podagraria. Podagraire. Feuilles 
caulinaires ternées, racines aromatiques, 
pouvantêlre données aux boeufs avec succès 
dans les épidémies , dans les pertes d'appétit. 
2 Sur les bords de la Garonne , avant le 
moulin de Bourrassol. 
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TRIGYNIE. 

Vibumum tinus. Laurier thym. Feuilles entières,' 
ovales, pérennes; fleurs en corymbe, tige 
rouge. Originaire d'Espagne , d'Italie, j. 
Dans les jardins. 

fiburnum lantana. Viorne. Feuilles en cœur , 
les bords à dents de scie, veinées, tomen- 
teuses par-dessous. Vans les haies , aBalma, 
à Odars. j, 

Vibumum opultis. Rose de Gueldre. Boule de 
neige. Feuilles lobées , pétioles glanduleux, 
fleurs blanches , en boule, j. Dans les 
jardins. 

Sambueus ebulus. Ycble. Tige herbacée, stipules 
foliacés, cimes trifides, Heurs blanches. 
Of. M. 

Sambueus nigra. Sureau. Tige ligneuse, corymbe 
à cinq divisions, fleurs en ombelle, blan- 
ches. X M. 

Alsine média. Morgeline. Pétales divisés à moi- 
tié, feuilles ovales, en cœur, entières; 
Heurs blanches. * 

Alsine segetalis. Morgeline des moissons. Pétales 
entiers, feuilles filiformes, secondes; pé- 
doncules ombellés. » 

Statice armeria. Gazon d'Hollande. Hampe sim- 
ple, capitée; feuilles opposées, fleurs rouges 
ou bleues, if Dans les jardins. 

PENTAGYNIE. 
Linum usitalissimum. Lin. Tiges solitaires 
feuilles lancéolées , alternes; fleurs bleuâtres. 
» M. 

Linum campanulatum. Fleurs nédonculées , 
jaunes ; un point glanduleux a la basa des 
feuilles. Tf Sur les coteaux. 
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Linum calharticum . Lin purgatif. Feuilles op- 
posées , lancéolées; tige divisée, corolles 
pointues , fleurs très- petites. Dans les 
prairies. ® 

Linum radio 1 . a. Lin à feuilles Je Serpolet. Feuil- 
les opposées , fleurs létrandres , tétragynes. 
a Dans les environs de Perpan, de Peclibus* 
nue. 

Crassula rubens. Grassule ronge. Feuilles fusi- 
fonnes, déprimées; cime quadrifide, foliacée; 
fleurs sessiles , éto mines réfléchies , fruits 
rouges. Aux environs dp. Vamphitéâtre de 
Perpan , sur les parois du Busca. 

Mjosurus mininuis. Queue de souris. Feuilles 
linéaires , entières ; hampe uniilore. Suc 
les coteaux arides , au petit Espinet. Rare. 
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HEXANDRIE. 



MONOGYNIE. 
Fleurs enveloppées d'une spathe. 
Leucoium. Spathe monoplivlle, comprimée, 
s'ouvrant par côté; corolle campani- 
forme à six divisions , le hout de la lame 
des pétales un peu épais, un stigmate 
simple. 

PERCE-^NiiiGE. Galunthus. Corolle supère à six 
pétales , trois intérieurs plus 
courts , émarginésj stjgmata 
simple. 
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Narcisse. Narchsus. Corolle supère n six pétales, 
nectaire monophylle , campanule , 
supportant les éiainines. 
Amaryllis. Amaryllis. Corolle supère à six pé- 
tales, étamines égales, stygmate 
trifide. 

Ail. Altium. Corolle infère à six pétales, ovales, 
sessiles ; spathe multîflore, capsule supère. 

Fleurs nues. 
Lis. Lilium. Corolle à six pétales , campannlée; 
ud sillon nectarifère dans le milieu inté- 
rieur de chaque pétale. 
Fritillaire. Fritillaria. Corolle campanulée à 
six pétales, une fossette necLirifère 
sur la hase interne de chaque 
onglet; étamines de la longueur 
de la corolle. 
Tulipe. Tulipa. Corolle campanulée à six 

pétales, stygmate ovale. 
Orïsithogale. Ornithogalum. Corolle à six péta- 
les, droite, persistante, ouverte; 
filamens des étamines alterna- 
tivement dilatés à la base. 
Scille. Scilla. Corolle à six pétales, ouverts, 

caduques; filamens filiformes. 
Asphodèle. Asphodelus. Corolle à six ■divisions; 

nectaires six , valvules couvrant 
le germe. 
Ànihericum. Corolle à six pétales, 
ouverte, ovale. 
Asperge. Asparagus. Corolleà six divisions, droi- 
te; la lame des trois pétales inté- 
rieurs recourbée , baie triloculuire , 
dîsperme. 

Tubéreuse. Pol'uinthes. Corolle infundibuli- 
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Forme, courbée, égale; filamenl 
implantés dans la gorge de la 
corolle, le germe dans le fond 
de la corolle. 

Jacinthe. Hyacinthus. Corolle cainpanulée, trois 
pores raellifèrcs sur le germe. 

Fleurs incomplètes. 
Jonc. Juncus. Calice hexaphylle , corolle ovale 

capsule uniloculaire. 
Epine-vin ette. Berberis. Calice hexaphylle, co- 
rolleàsix. pétales, deux "landes 
sur chaque onglet intérieur , 
style ovale , baie monospcrme. 

TfilGYHIE. 

Fleurs infères. 
Colchique. Colchicum. Calice en forme de spathe, 
corolle à six divisions , tube très- 
long , radical, ou partant de 
l'oignon ; trois capsules enflées. 
Rumeoc. Calice triphylle , trois péta- 
les connivens; semence triquétre. 

POLIGYNIE. 
Plantain d'eau. Jlisma. Calice triphylle, co- 
rolle à trois pétales , péri* 
carpe polysperme. 



HEXANDRIE. 



MONOGYNIE. 
lœuicoium vernum. Tige simple , spatbe uni T 
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flore, stygmate en massue, fleurs blanches, 
penchées , feuilles droites, jf Sur les bords 
du Canal, après l'écluse de Castanet. Rare. 
Galantkus nivalis. Perce-Neige. Spalhe uniflore 
ou biflore, fleur pédonculée, supère, pen- 
chée; pétales intérieurs plus courts , ver- 
dàtres , échancrés en cœur. "if Dans les 
prairies humides du Tûuck, de Bfaignac. 
Ses fleurs remplacent , au mois de janvier, 
celles de Y Oranger dans les bouquets des 
fleuristes. 

Narcissus poeticus. Narcisse des poètes. Spathe 
uniflore, nectaire enroue, crénelé , très- 
court ; feuilles ensiformes. Dans le bois 
de Bouconne. 

Narcissus. Pseudo-Narcissus. Narcisse sauvage 
Spathe uniflore, nectaire campanule, droit, 
égalant les pétales ovales; fleurs jaunâtres. ^ 
Dans leparc de Fourquevaux , dans le bois 
du Busca. 

Narcissus jonquilla. Jonquille. Spathe multi- 
flore , nectaire hémisphérique, crénelé , plu» 
court que les pétales ; feuilles effilées , fleur» 
jaunes , odorantes. Très-recherchée par la 
jeunesse de cette ville pour les bouquets 
de printemps. Of Originaire delaGuade-, 
loupe et de l'Inde. Dans les jardins. 

Warcissus tazetta. Vaccet. Spathe multiflore , 
nectaire campanule, trois fois plus court 
que les pétales ; fleurs jaunes ou blanches , 
exhalant une odeur forte; feuilles planes. 
3fi Dans les lieux humides du bois de Bou~^ 
conne. 

'Amaryllis lutea. Amaryllis à fleurs jaunes." 
Spathe uniflore, corolle égale, étamines incli- 
nées, fleurs odorante». J'ai trouvé en 1 787 
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cet le jolie Lïlïacée à Odars elàFourque- 
vaux, à l'endroit appelé en Parouitté, dans 
une baie. J'en Us apporter plusieurs oignons 
au jardin des Plantes ; l'un d'après ils pous- 
sèrent tiges et lleurs. 

Allium porrum. Porreau. Tige ronde à feuilles 
planes, ombellifèrc; racine tunîquée ou à 
couches superposées , bulbe unique. Cul- 
tive. M. 

Allium sativum. Ail. Tige à feuilles planes , 
bulbïfère ; bulbe composée, étaminestricus- 
uides ou à trois pointes, graminées; racine, 
bulbe solide , agrégée. Jd. M. 

Allium Jistulosum. Oignon Ions, creux. 

Allium scorodoprusum. Rocamhole. Tige à feuil- 
les planes, bulbifère; feuilles crénelées, 
élamines iricuspîdes , tige contournée vers 
le haut. Dans les vignes. 

Allium vuieale. Ail des vignes. Tige eÏÏilée , 
bulbifère; spathe courte, ileurs rouges; 
étamines tricuspidées. Ibid. 

Allium ascahmicum. Echalote. Hampe nue , 
eililée ; feuilles subulées, ombelle globu- 
leuse, pétales droits, ovales, lancéolés, 
bleus; étamines de la longueur de la co- 
rolle , anthères jaunes , racine unique, tu. 
niquee. Originaire de la Palestine. Cultivée. 

11 est souvent fait mention du petit bulbe dans llippo- 
vraie, comme d'un remède actif'. Son traducteur [n'use 
que ce pourrait 5lre ou le liclit Mtiscari , nu V Echa- 
lote (Foj: œuvres méd. à'Hippocrate , ton». 4,p-69)- 

Allium cepa. Oignon. Hampe plus longue que 
les feuilles, ileurs en tète grisâtres, bulbe 
unique. Jd. M. 

Allium schœnoprasum. Ciboule. Hampe nue de 

la 
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la longueur des feuilles ; feuilles filiformes , 
fleurs bleues. Originaire de la Sibérie. 
Allium. roseuin. Hampe nue , ombellifère; pé- 
tales ovales , ctamines très-courtes , feuilles 
linéaires, corolle couleur de rose. if Dans 
les vigifJS , à la Lande, V Ardenne. 
Lilium candidum. Lis. Feuilles entières , éparses; 
corolle campanulée , blanche , lisse en de- 
dans; anthères jaunes, racine écailleuse. 
Spontanée dans la Palestine. Dans les 
jardins. Of AI. 
FriÛUaria meleagris. Fritillaire. Tige subuni- 
flore, toutes les feuilles alternes; corolle 
jiédonculée, penchée , tachetée en forme 
de damier parpetitscarrés purpurins. Cette 
plante peut orner les jardins des fleuristes. 
if Dans le pré à gauche, après le pont 
du Lhers , du village de Croix-Daurade. 
Rénéatme , médecin de Paria , assure , dans son Speci- 
temen hislorUe ptantarum , que la bulbe de la Fritillaire 
est utile contre le calcul des reins; iiu'on fait avec ses 
fleurs un onguent excellent contre les ulcères carcinoma- 
teui ; il affirme, en outre , el c'est digne d'attention , que- 
cette fleur a la prnpric'tiî d'énerverla vertu de l'opium. 
Meconiiqtie , ut me docttit experientia , malignitatem 
infrin$U. 

Fritillaria corona imperialis. Couronne impé- 
riale. Panache de feuilles droit, au milieu 
des fleurs pédonculées, renversées au haut 
de la tige. Transportée de la Perse en 1570. 
Dans les jardins, 
«L'oignon de la fleur qu'on nomme impériale , dit le 
«docteur Baraillon , offre encore un remède plus 
«puissant que l'osymel colchique de Storck , et qui m'a 
■ supérieure ment réussi dans les mêmes circonstances » 
tPojr. mém. sur Y hydropisie , couronné eu 138a parla 
Soc. roy. de Médecine). 
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Tultpa sj'lvestris. Tulipe sauvage. Fleurs pen- 
clic'es , jaunes , odorantes; élaminesrouries, 
poilues à la base. A Odars , à rentrée 
à gauche du vignoble qui est vis-à-vis le 
moulin. 

Tulipn Gesneriana. Tulipe. Fleurs droites, ino- 
dores; feuilles ovales , lancéolées. Ori- 
ginaire <le la Coppadoce , introduite en 
Europe par Gesner , liahile médecin , et 
grand botaniste. Dans les jardins. 
0?'nit!iogalitni umbellatam. Ornitlioçale. Dame 
d'onze heures Fleurs en corvmbe, pédon- 
cules plus élevés que la hamjie , filamens 
èmarginés, pétales blancs en dedans, verts 
en deliors. Vans les vignes, dans le 
bosquet du Busca. 
Scilla atitummdis. Scille d'automne. Feuilles 
filiformes, fleurs en con mbe bleues , pc'don- 
culées ; racine tubéreuse, Dans le vaste 
pre' de Sept- Deniers. Ha été divisé cl défri- 
ché pendant la révolution. 
Scilla umbellata. Scille ombclléc. Fleurs d'un 
bleu pâle, avec une nervure; feuilles li- 
néaires plus courtes que la hampe. If. lbid. 
Yoyez-en la description et une figure pu- 
bliées par M. lianiond f dans le bulletin de 
la Société philomatiqne , n.° fo. 
Asphodelits luteus. Asphodèle jaune. Tige foliée, 
feuilles triquêtres , striées ; racine jaune. 2fi 
Asphodelus jistutosus. Asphodèle iisluleux , ou 
creux. Tige nue , feuilles striées", fistuleu- 
ses ou creuses. 3fi 
Asphodelus ramosus. Asphodèle rameux. Tige 
nue, divisée en rameaux florifères ; feuilles 
en lame d'épée ( ensi formes ) , lisses ; fleurs 
blanches , racine tubéreuse , fasciculée. If 
M. On trouve ces trois espèces dans le bois 
de Bouconne. 
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Anthericum liliaga. Lis de saint Bruno. Feuilles 
planes, hampe simple, corolles planes , 
pistils inclines, fleurs blanches. "3f> Les co- 
teaux de Vieille-Toulouse. 

Asparagus oflivitudi s. Asperge. Tige herbacée t 
droite; feuilles sétacées , Heurs jaunes, 
fruits rouges. A Pouvourville. "Jf M. Cul- 

Poliantkes luberosn. Tubéreuse. Fleurs alternes, 
disposées en épi, blanches, très-odorantes ; 
racine lubéreuse. Originaire de l'Inde. 
Bans les jardins. » 

ffyac'mtkus orientalis. Hyacinthe. Jacinthe. Co- 
rolle infundibuliforme , limbe à six divi- 
sions , base ventrue , fleurs blanches, bleues, 
couleur de rose, simples , doubles, etc. 
Originaire de l'Asie. ~~ Doits les jardins. 

Hyacinùins comosus. Vaciet. Fleurs disposées 
en épi , les inférieures rougeàtres , les supé- 
rieures bleues , stériles, à long pédoncule ; 
feuilles ensiformes, couchées. Parmi 
les ble's. 

fjyacinthus botrioïdas. Corolles arrondies, uni- 
formes; fleurs bleues, inodores; feuilles 
étroites , canaliculées. Jbid. 

Hjacinthus racemosus. Mascori. Oignon mus- 
qué. Corolles ovales , bleues, dir posées en 
e pi court , les supérieures sessiles ; feuilles 
lâches. ( Les fleurs exhalent une odeur de 
prune. Jbid. 

Hjracinthus romanus. Hyacinthe de Rome. Co- 
rolles campanulées , disposées en épi , blan- 
châtres, blainens njeinbraneux ; étamines 
bleues, feuiiles très-longues, y- A Odars, 
dans le bois qui est près de /a Tuile rie ; 
dans la prairie des Carmes-Déchausse's. 
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Juncus acutas. Jonc pointu. Chaume nn , effilé,' 
mucroné ; panicule terminal , ïnvolucre 
diphylle, épineux; la tïge se prolonge au- 
dessus , et finit par une pointe dure et 
piquante. 

Juncus conglomérats. Jonc congloméré. Chau- 
menu, moins haut tjuele précédent ; fleurs 
ramassées en houle sur la partie latérale 
- de la tige. ?f 

Juncus eff'tisus. Jonc étalé. Chaume nu, pani- 
cules épars, fleurs sessiles. ?f 

Juncus articulatus. Jonc articulé. Chaume garni 
de feuilles avec des nœuds, capsules, ou 
fruits obtus. ï£ Sur les bords au Canal. 

Juncus bulbosus. Jonc bulbeux. Feuilles linéai- 
res lisses, concaves par-dessous, striées; 
une bractée de la longueur du corymbe ; 
capsules ovales, luisantes. '2£ Ibid. 

Juncus bufonius. Jonc des crapauds. Chaume 
divisé, feuilles anguleuses, fleurs solitai- 
res, sessiles; panicule lâche. * Dans les 
lieux humides. . 

Juncus pilosus. Jonc poilu. Feuilles velues en 
dessus, fleurs fasciculées , hrunes, ayant 
deux bractées. » Dans les bois, sur les 
bords du Canal. 

Juncus cnmpestris. Jonc des champs. Feuilles 
velues, épis inégaux, arrondis, sessiles, 
pédoncules. Dans les prairies sèches. Cette 
espèce présente plusieurs variétés. 

Berberis vutgaris. Lpine-Viuette. Pédoncule» 
en grappe, épines Iripies , fleurs jaunâtres, 
exhalant une odeur particulière. J. Dans 
les jardins. M. Les étamines de cet arbuste 
sont irritables; les feuilles de l'année se 
changent l'an d'après en épines. Métamor- 
phose unique ! 
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TRIGYNIE. 

Colchicum automnale. Colchique. Tue-Chien. 
Fleurs longues , purpurines , paraissant 
long-temps avant les feuilles; feuilles planes, 
lancéolées, droites. Paris les prairies du. 
Touch , de Fouvquevaux. M. 

Rumex patientia. Patience. Fleurs hermaphro- 
dites , valvules entières ; une portant graine; 
feuilles en cœur. ^ M. 

Bumex pulcher. Patienee- Violon. Fleurs her- 
maphrodites , valvules dentées , feuilles ra- 
dicales panduliformes , ou en forme de 
violon, Sur les chemins. 

Rumexacutus. Fleurs hermaphrodites , valvules 
dentées, granifères; feuilles en cœur, oblon- 
gues , obtuses, crénelées, if- M. 

Rumex aquaticus. Patience aquatique. Fleurs 
. hermaphrodites, valvules entières, feuilles 
en cœur , pointues , lisses , glabres, y* Dans 
le Canal, près le pont des Minimes , etc., 
où cette belle plante étend ses feuilles 
sur l'eau , et en est l'ornement. Je suis 
étonné qu'on n'ait point fait en France , 
comme dans la Chine, des jardins aqua- 
tiques. 

Rumex ac.etosa. Oseille. Fleurs dîoïcraes, feuilles 
en fer de tlèche. 'Jf Cultivée. La décoction 
de cette plante peut fournir pendant F été 
une boisson agréable et ulile aux mois- 
sonneurs. M. 

Rumex acetosella. Petite Oseille. Fleurs dioï- 

3 ues , feuilles en fer de lance , étroites , 
ivisées en trois lobes ; tiges menues , ainsi 
que les fleurs, Dans tes vignes. 

POLYGYNIE. 
'Alisma plantago aquaticu. Plantain aquatique. 
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Feuilles ovales , pointues; tige droite ; 
ramifiée; Heurs blanches , fruits à trois 
angles, -y Dans les fossés des prairies du 
Port. 

Alisma daniasoiiium. Fluteau. Feuilles en cœur, 
oblongties; Heurs hexagvncs , à six pistils; 
fruits subniés , en étoile. — flans lesjbssés, 
vis-à-vis l'église de Croix-Daurade. 

Alisma notons. Fluteau nageant. Feuilles ova- 
les , pédoncules solitaires, radicules aux 
genouillures. lbi/1. 

Alisma ranunculoïdes. Feuilles linéaires, lan- 
céolées ; fruits globuleux , avec des pointes 
de chaque côté, if- Dans tes mares du bois 
de Bouconne. 
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HEPTANDftIE, 



MONOGYNIE. 
Mahromeh. jEscuIus. Calice à cinq dents, co- 
rolle à cinq pétales inégaux , 
capsule triJoculaire , disperme, 



HE P T A N D R I E. 



MOIV.OGYNIJS. 
rfEsculus hippocastanum. [Vlarronîcr d'Inde. 
Fleurs lieptandres, blanclîes , odorantes; 
feuilles iibuiti.ides. Arbre de l'Asie, cqn- 
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nu en Europe depuis 1 6 1 5 , par l'entre- 
mise du docteur Bachelier de Paris , qui 
l'apporta tle Conslantinople avec les Ané- 
mones doubles ( V} oj. voyage de Tournefovt 
an Levant, pag. 53o). 
L'ecorcc de cel arbre est fébrifuge , astringente , 
»nli-i'[i[ii|ne, sli'rnutii toire. M. t'ttsson, imidi'ci i) de Mon t- 
petlier , publia en 1-88 dos observations sur ses qualités 
médicamenteuses et économiques. 

Les fruits du Marronier d'Inde , dépouillés de leur par- 
lie anière , sont propres a faire de la potasse pour la 
fabrication du salpêtre et des savons {Vay. annales de 
la Hp.fr., 28 , 29 fructidor an 2). 

Les cliùvres cl les vaclies mangent les marrons avec 



CLASSE HUITIÈME. 



OCTAKDRIE. 



MONOGYNIE. 

Capucine. Tropœolum. Calice monophylle , épe- 
ronne, coloré ; pétales implantés 
sur le calice, style cylindrique, 
stygmate triflde, capsule trilo- 
culaire , monosperme. 
Petit Laurier rose. Epilobium. Calice qnadrï- 
fide, corolle à quatre pé- 
tales, capsule nlilongue, 
infère ; semences cou- 
ronnées d'une aigrette. 
Airelle. Voficiniam. Calice monophylle à qua- 
tre dents sur le germe , corolle- 
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monopétale, campanulée, à quatre 
divisions ; anthères à deux cornes , 
haie à quatre loges. 
Chlora. Calice à huit folioles, corolle 
monopélale à huit divisions, cap- 
sule uniloculaire , bivalve, polys- 
perme. 

BnrYÈtiE. Erica. Calice à quatre Folioles, co- 
rolle à quatre divisions , filamens 
implantes sur le réceptacle. 

TR1GYNIE. 
Polygonum. Calice o , corolle a cinq 
divisions, une semence couverLc. 



OCTANDRIE. 



MOHOGYMIE. 
Tropœolum minus. Capucine. Feuilles entières, 
en rondache ; pétales pointus , sétacés. Ori- 
ginaire du Pérou. & Cultivc'e. Connue en 
Européen i58o, par les soins deDodonëe , 
médecin botaniste. On mange dans les 
sahicles les (leurs de cette espèce. 
Tropœolum m/rjus. Grande Capucine. Feuilles 
à cinq lobes , pétales obtus. If 
San fleurs, du couleur jaune dort: , font une explosion 
électrique nu moment, du crépuscule, d'âpres 1 obser- 
vation de E. C. Linné , Lille du célèbre professeur de 
ce nom. 

Tropœolum peregrinum. Capucine étrangère. 
Feuilles palmées , pétales multiiides , jaunes, 
exhalant l'odeur la plus suave. Cette jolie 
espèce , que j'ai cultivée pendant quatre ans 



Digitizod by Google 



au jardin des plantes de Bordeaux , mérite 
d'entrer dans les jardins des fleuristes. If 
Originaire du Pérou. 
Epilobium hirsutum. Petit Laurier rose velu. 
Feuilles opposées, lancéolées, à dents de 
scie, dècurrentes , ainplexicaules ; fleurs 
purpurines. Sur les bords du Canal. 3£ 
Epilobium tetragonum. Tige quadrangulaire , 
feuilles lancéolées , dentïculées ; feuilles 
inférieures opposées. Ibid. 
fi accinium vitisidea. Airelle. Feuilles ovales , 
ponctuées par-dessous , pe'rennes; baies 
rouges. Edules. 2£ M. Dans le boisde Boa- 
corme , où se trouvent peut-être les autres 
espèces indigènes. 
Chlora perfoliata. Chlore perfoliée. Corolles 
ôctolides , en ombelle , jaunes ; feuilles en- 
tières, opposées, nerfoliees, glauques. Dans 
les bois secs, s Elle peut remplacer la pe- 
tite Centaurée. 
Maneli , directeur du jardin de Florence , avaitdonné 
i cette plante le nom de Scçitieria , par estime pour 
le savant St'piier , de Nîmes. Ce genre n'a pas été" con- 
servé. Lœjflinç, médecin et botaniste suédois , a nommé 
un arbre dr l'Amérique méridionale, Seguieria ameri- 
cana , en l'honneur de l'illustre naturaliste du midi. 

Erica vulgaris. Bruyère. Corolles inégales, cam- 
panulées, petites ; anthères bicornues , feuil- 



le Dans le parc de Saint-Orens , vis-à-vis 
le Moulin ; le bois de Bouconne. 
Erica cinerea. Corolle ovale , en grappe ; anthè- 
res bicornues , enfermées; feuilles glabres, 
linéaires, terminées. Ibid. 
Erica scoparia. Bruyère à balai. Corolles cam- 
panulées , longues; anthères bi'cornues , 
• enfermées; feuilles tentées , fleurs sessi- 
les, verticillées. Ibid, 




opposées; fleurs purpurines. 



Erica tetralix. Corolles globuleuse* , rappro- 
chées, plus longues que lu feuille; anthè- 
res bicornues, enfermées ; feuilles qua ter- 
nées , ciliées , étalées ; Ileurs rouges. Tbid. 

En'ca purpurascens. Bruyère à cinq feuilles. 
Tige coueiiée, fleurs purpurines. Ibid. 
Les moutons, les boeufc, les chevaux broutent arec 

avidité" les sommités (le un es des llmjères ; les abeilles 

se plaisent à butiner sur leurs fleurs. 



Pofygonum lapathifolium. Renouée à feuilles 
de Patience. Fleurs pentandres, digjnes; 



de la corulle, calice de la fleur purpurin. 
jfiuc environs de la fontaine du- Béarnais , 
de Perpan. ~f 
Pofygonum amplùbhim. Renouée amphibie. 
Fleurs pentandres , digyncs ; étamines plus 
longues nue la corolle, feuilles lancéolées. 
Dans le Canal et sur ses bords. ?f 
Pofygonum hjdropiper. Poivre d'eau. Curage. 
Fleurs hexandres , tligynes; feuilles lancéo- 
lées, stipules imberbes, 'if Dans les lieux 
humides. 

Pofygonum persicaria. Pcrsic.-iire. Fleurs liexan- 
dres , digj nes ; épis oblongs , feuilles lancéo- 
lées, stipules ciliés. Les leuilles sont quel- 
quefois tachetées de noir. 'If 
Toiirncfort dit que la persicaria mitîs, maculosa et non 
mactihsa , sont un des plus grands vu ln dm ires qu'il 
connaisse, et que leur décoction faîte dans du vin arrête 
In gangrène dune manière surprenante. C'est unopre!- 
cieusc découverte en médecine , qu'on doit à ce o,rand 
homme , qui a toujours joint a une profonde érudition , 
une sincérité 1 et une candeur sans pareilles. Gnridel 

(Voy. mém, de t'acaJ. des Se, année i?o3) Ne 

dcn-ail-on pas avoir dans les hôpitaux et dans les phar- 
macies des provisions de ce Tta uiédioaraentcus ? 



TRÏGYNIE. 




étamines de la longueur 
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Pofygonum orientale. Persicaire d'Orient. Tige 
droite, fleurs à sept élamines, digynes; feuil- 
les lisses , ovales ; stipules hispides , en forme 
de soucoupe; calice des fleurs purpurin. 

* Dans les jardins. 

Pofygonum avicutare. Centinode, Renoue'e. Traî- 
nasse. Fleurs à Iiuit élamines, trjgynes, 
axillaires ; feuilles entières , lancéolées ; 
tige herbacée, couchée par terre. 9 M. 
Cette plante offre plusieurs variétés. 

Polygortuin fagopyrum. Blé noir. Blé Sarrasin. 
Tige droite, fleurs blanches, semences noi- 
res, à trois angles. Cultive' dans les Pyrénées } 
dans la Comte de Faix , etc. 

Pofygonum convolvulus. Renouée-Liseron. Tige 
Yoluble , striée; feuilles en cœur, semea- 
ces triangulaires, recouvertes par le calice. 

* ' Dans les champs. 



CLASSE NEUVIÈME. 



ENNÉANDRIE. 



MONOGYNIE. 

Liurier-iaa»c. Laurus. Calice ovale, corolle à 
sixpélales , baie monosperme ; 
trois glandes necLuifères , 
garnies de deux poils, envi- 
ronnant le germe. 



TRJGYN'ÏE. 
Rhh.barbe, JRheum. Calice ovale, corolle à six 
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divisions , persistante; une semence 
trîquêtre. 

H E X A G Y H I E. 
Bdtome. Butomus* Calice o, corolle à six pétales, 
élamincs neuf , styles six , capsules 
pol] spermes. 



ENNÉANDRIE. 



MOBOGYHIE. 
Laurus nobilis. Lanrier-franc. Fleurs à quatre 
divisions, dioïques; feuilles lancéolées, vei- 
nées, pérennes. y M. Cet arbrisseau était 
consacre à la victoire, et ses branches ser- 
vaient à former la couronne des vainqueurs. 
Cultive. 

RJieum palmattim. Rhubarbe officinale. Fleurs 
jaunes, feuilles palmées, pointues, scabres. 
•'jj- M. La racine de ce simple fournit un 
remède efficace pour bien des maladies. 
Je cite celle piaule, originaire de la Chine cl de la 
Tnrtarii.' , pour allirer sur elle l'attention des agrono- 
mes. Elle est depuis Inng-lemps cultivée avec succès 
aux environs île l'Orient. Dans un nu'moirc qui me fut 
ili'iiuiult par M. Richard , préfet à Toulouse, j'indiquai 
les environs de la Save , à l'Ile en Dodon, comme très- 
proprei à la culture de celle plante. Je suis persuadé 
qu'elle proiluii ail uVs Jxhuiik'is considérables ; elle réussi- 
sail iris-bien dans le jardin botanique de Bordeaux, dont 
j'ai eu la direction, et oit je l'ai observée pendant quatre 

HEXAGYNIE. 
Butomus umbellatus. Butome. Jonc fleuri. Hampe 
nue, fleurs violettes , disposées en ombelle. 
Of Dans le Canal, depuis le pont des Mini-_ 
mes jusqu'à l'Embouchure. 



» 
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CLASSE DIXIEME. 



DËCANDRIE. 



MONOGYNIE. 

Gaînier. Cercis. Calice à cinq dents , gibbeux,' 
inférieurement l'étendard de la co- 
rolle plus court que les ailes; légu- 
me ou gousse long, plane. 
Rue. Ruta. Calice à cinq divisions , pétales con- 
caves, dix points mellifères environnant 
le réceptacle, capsule lobe'e. La cin- 
quième partie du nombre manque par 
fois dans certaines espèces. 
Herse. fribulus. Calice à cinq divisions, cinq 
pétales étalés, style ovale, capsules 
gibbeuses, épineuses, polyspermes. 
Aheoçsier. Arbutus. Calice à cinq divisions , 
corolle ovale , pellucide ( trans- 

Iiarente ) à sa case; baie à cinq 
oges. 

DIGYNIE. 
Saxifrage. Saxifrasa. Calice à cinq divisions 
corolle à cinq pétales , capsule a 
deux becs , unïloculaire , po- 
lysperme. 

Gypsophyle. ùypsophjrla. Calice monopbylle ,' 
campanule, anguleux ; cinq pé- 
tales ovales , sessiles ; capsule 
globuleuse , uniloculaire. 
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Gnavelle. Schranthus. Calice monophylle , co- 
rolle ovale, deux semences enfer- 
mées dans le calice. 
Satokkiëre. Saponaria. Calice monopliylle , nu; 

cinq pétales onguiculés, capsule 
ohiongue , uniloi'jilaire. 
OEillet. Dianthus. Calice cylindrique, mono- 
pb> i le , quatre écailles à sa hase; 
pétales cinq , onguiculés ; capsule 
cylindrique , uniloculaire. 

TR1GYNIE. 
CiBNiLLET, Cucubalus. Calice enflé, pétales cinq, 
onguiculés , sans couronne à la 
«orge de la corolle ; capsule tri- 
loculaire. 

SiiitiE. Silène. Calice ventru , pétales cinq , 
onguiculés; un nectaire à deux (len- 
ticules à la base de la lame de chaque 
pétale, formant l'a couronne de la 
corolle. 

Stellaire. Stcllaria. Calice à cinq folioles, pé- 
tales cinq , partages à la lame ; 
capsule uniloculaire , polvsperme. 

Saeline. Ârenaria. Calice à cinq division* , 
étalé; pétales cinq , capsule uni- 
loculaire, polvsperme. 

Garidèle. Garidella. Calice à cinq folioles , 
pétaloïde ; nectaires cinq , bilabiés, 
bifides ; trois capsules réunies , 
poiyspcrmes. 

Hortaksia. Hortensia. Calice à qualre, cinq 
divisions, en forme de corolle, 
grand, persistant; corolle à cinq 
divisions, très-petite; trois styles 
très-courts, inamillaires ; élauilnes 
caduques. 
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PEWTA G Y N I E. 
Cottlet. Cotylédon. Calice à cinq divisions, 
corolle monopélale , cinq écailles 
nectarifères à la base du germe, cinq 
capsules. 

Joubarbe. Sedum. Calice à cinq divisions, corolle 
à cinq divisions, cinq écailles nec- 
tarifères à la base du germe, cinq 
capsules. 

Surelle. Oxalis. Calice à cinq divisions , pétale» 
Trèfle réunis par les onglets , capsule pen- 

ac.ktkv \ . tagone s'ouvrant par ses angles. 

Agrostësie. Agrostcma. Calice monophjlle, co- 
riace ; cinq pétales onguiculés , 
limbe obtus, entier; capsule uni- 
1 oculaire. 

Passe-fleur. Lychnis. Calice'roonophylle, oblong," 
lisse ; cinq pétales onguiculés , 
limbe bifide , capsule à cinq loges. 
Céràiste. Cerastium. Calice à cinq divisions , 
pétales bifides, capsule uniloculaire, 
s'ouvrant par la pointe. 
Spargoule. Spergula. Calice à cinq divisions î 
cinq pétales entiers , capsule ovale, 
à cinq valves, uniloculaire. 



DËCANDRIE. 



DÉCAGYNIE. 
Ph/tolacca. Raisin d'Amérique. Calice à cinrr 
divisions , corolle ovale , étamines de huit a 
dix, baie arrondie à dix sillons, une semence 
dans chaque loge. 
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DËCANDRIE. 



MONOGYNIE. 
Cercis siliquastritm. Gaînier. Arbre de Judée. 
Fleurs purpurines, paraissant avant les feuil- 
les sur le tronc, sur les branches; feuilles en 
cœur, orbiculaires. ji Dans le jardin de la 
préfecture. Spontané dans les environs de 
Narbonne. 

Rata graveolens. Rue. Fleurs latérales , quadri- 
fides , jaunes; les premières fleurs à cinq 
divisions. Dans les jardins. ?f M. Boerhaave 
vante beaucoup, dans ses Elémens de chimie, 
les propriétés de cette plante. 

Tribulus terrestris. Herse. Fleurs blanches , feuil- 
les tripinnées , fruit épineux. » A Pech- 
david. 

Ârhutus unedo. Arbousier. Tige arborescente,' 
feuilles glabres à dénis de scie , fleurs 
blanches, baies polyspermes. X A Saint- 
Aigne, à l'entrée du petit chemin qui con- 
duit à Pouvouivillc. 

D I G Y N I E. 

Saxifraga granulata. Saxifrage granulée. Tige 
rameuse , fleurs blanches , feuilles eauli- 
naires réniformes, lobées; racine à plu- 
sieurs bulbes. % Dans le bois du Touch r 
dans les prairies. On la rencontre quelque- 
fois dans les jardins à fleurs doubles. 

Saxifraga tridactjlitcs. Petite Saxifrage. Tige 
droite, rameuse; fleurs blanches , feuilles 
caulinaircs cunéiformes , tri Mes , alternes. 
p Sur les parois des jardins potagers. 

Scleranthus 
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Scleranthus annmts. Gnavelle. Fleurs herbacées, 
feuilles graminées, subulées. * Dans la 
prairie du Quai. 

Gj-psnphila muralis. Gypsophïle des murailles. 
Fleurs purpurines , pétales crénelés, feuil- 
lus linéaires, planes. * 

Saponaria ojjicinalis. Savonuière. Saponnairc. 
Fleurs couleur de rose , feuilles uvales , 
lancéolées, lisses. If M- Dans la prairie du 
moulin du Bazacle. 

Saponaria vaccaria. Calices pyramïdcaux à cinq 
angles , lisses ; fleurs routes , feuilles ovales, 
sessiles. * Parmi les blés. 

Dianthus barbatus. Bouquet fait. Fleurs agré- 
gées en faisceau, écailles calicinales de la 
longueur du tube du calice, fleurs rougeû- 
tres , feuilles lancéolées, 'if Dans les jardins. 

Dianthus carthusianorum. OFJllet des chartreu*. 
Fleurs agrégées, rouges; écailles calicines 
ovales, la lame des peLales.velue, feuilles 
linéaires à trois nervures. IfSur les coteaux 
de Vieille-Toulouse. 

Dianthus armeria. Jalousie. Fleurs agrégées, fas- 
ciculées, écailles calicines lancéolées, velues, 
égalant le tubedu calice. S Dans les jardins. 

Dianthus jimbriatus. Mignardise. Lame des pétales 
frangée , à plusieurs couleurs. Ibid. 

Dianthus prolifer. Fleurs agrégées , écailles 
calicines imberbes. Sur tes chemins. 

Dianthus caryophjllus. Œillet des Fleuristes, 
avec ses nombreuses et belles variétés. ?fM. 

Dianthus ptumarius. Œillet des Poètes. Fleurs 
solitaires, écailles calicines ovales , courtes ; 
lame des pétales frangée , gorge de la corolle 

Fubescente. Sur (es coteaux, vis-à-vis 
embouchure de l'Jrie'^e. 
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DIGYNIE. 
Cucubalus bacciferus. Carlinet. Calice campa- 
nule , pétales sépares, fruit coloré, globu- 
leux. Dans le bois de Perpnn. 
Cucubalus behen. Calice globuleux , glabre , 
réticulé , veineux ; corolle nue , Heurs blan- 
ches, capsule triloculaire. If Ibid. 
Silène nutans. Carlinet penché. Pétales bifides , 
fleurs latérales secondes, c'est-à-dire, placées 
sur un seul côté , blanches; pan icule penché. 
A Pechdavid. 
Silène conica. Carlinet conique. Calice strié,' 
enflé ; fleurs rouges, feuilles molles. » Parmi 
le lin. 

je rappelle en avoir trc-UTé' d'autres espèces à Pech- 
david , une sur-tout à (leurs verdâtres ; niais je n'ai pu 
m'assurer de leurs di/ïo'rens caractères. 

Stellaria holostea. Stellaire. Fleurs blanches ," 
pétales bifides , feuilles lancéolées , les bords 
à dents de scie. ^> Dans les bois , sous les 
haies. 

Stellaria graminea. Fleurs blanches , paniculées ; 
feuilles linéaires entières. * Ibid. 

Arenaria serpjilifolia. Sabline à feuilles de Ser- 
polet. Corolle blanche , plus courte que le 
calice ; feuilles sessilcs , ovales , pointues. « 

Arenaria rubra. Sabline rouge. Fleurs rouges , 
feuilles filiformes, stipules membraneux 
envaginant la tige. Il y en a une variété à 
fleurs bleues. « 

Arenaria média. Sabline moyenne. Fleurs blan- 
ches , feuilles épaisses, linéaires ; stipules 
membraneux. « 

Arenaria tenuifolia. Sabline à petites feuilles. 
Tigepaniculée , pédoncules simples, pétales 
plus courts que le calice, feuilles subulées. 
e On trouve ces quatre espèces sur les ban- 
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quelles du Pont, à V amphithéâtre de Per- 
pan. 

Garidella nigellastrum. Garidèle. Fleurs soli- 
taires , terminales , très - petites ; feuilles 
tenues comme celles du fenouil. * Parmi 
les blés. Rare. 
Tottriwfort a consacré ce genre h la mémoire île son 
disciple , le docteur Garidel , médecin habile d'Ail , et 
auteur de l'histoire des plantes de la Provence. 

Hortensia Japonica. Rose (lu Japon. Hortensia. 
Fleurs nombreuses en houle, d'abord ver- 
dàtres, puis couleur de rose; feuilles opposées, 
nues, y- 

Commerson , médecin de l' expédition de H. de Bou- 
gainville, apporta cette belle plante en France. Il lui 
donna le prénom de la femme qu'il chérissait , Hostense 
Lepotre , son épouse. On en a raffolé à Paris, en pro- 
vince [ on l'a vendue très-cher. Mais dans peu , et grâces 
à la facilité de la multiplier , elle ornera , comme la 
reine Marguerite , les boutiques des artisans. On la voit 
peinte sur les anciennes porcelaines de la Chine. 

PENTAGYNIE. 

Cotylédon umbilicus Feneris. Cotylet. Nombril 
de Venus. Fleurs jaunâtres en épi , feuilles 
enrondache, épaisses, dentées, Sur tes 
tertres, derrière le couvent des Minimes, à, 
gauche. Il vient aussi sur les murs. 

Sedum telephtum. Reprise. Orpin. Tige droite ," 
corymbe foliacé , fleurs blanches ou jaunes , 
feuilles planes, les bords à dents de scie. Jf 
Dans les prairies sèches. 

Sedum anacampseros. Chicotin. Tige penchée, 
fleurs en corymbe, feuilles cunéiformes, 
entières, épaisses, glauques, -r Dans les 
bois du Touch, à Balma. 

Sedum cepœa. Tige rameuse , droite ; fleura 
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uaniculées , Manches, tachetées de ronge. 
Dans les vignobles. 

Sedumrejlexum. Fleurs jaunes, feuilles subulccs, 
éparses ; les fouilles inférieures recourbées 
en hameçon. % Sur lus parvis /les jardins. 

Sedurn album. Joubarbe. Tri que- madame. Cime 
rameuse, fleurs jaunes, feuilles obtuses, 
oblongues, sessilcs, étalées. Ibid. 

Sedum acre. Ycrmiculaire. Cime triode, fleurs 
jaunes, feuilles sessiles, ovales, gihhenses , 
droites , alternes, y- M. A l'amphite'dtre de 
Perpan. 

M. Lombard , chirurgien major de l'hôpital militaire 
de Strasbourg , n cuusîgiK 1 <!;■ ris 1rs annales de nuklreiiie , 
n.P5o, que celte plante triturée dans un mortier de 
pierre , et appliquée à nu sous la forme de cataplasme, 
guérissait comme par enchantement l'ulcère de la faoe 

Oxalis acetosella. Trèfle acéteux. Surelle. Allé- 
luia. Hampe unitlore, fleurs jaunes , feoil- 
les ternées, racine articulée. If M. Sur les 
murs , à côté de la porte de l'église Saint- 
Sernin. Cette plante et les deux Oscilles 
sont les seules en France dont les feuilles 
soient acides. 
Âgrostema githago. Gilb. Calice égalant la co- 
rolle, velu; pétales entiers, nus; fleurs 
rouges. ï Parmi les blés. 
Agrostemaeoronaria.CoqjttAouràedesTïeuviitet. 
Fleurs rouges , pétales entiers, feuilles ova- 
les , lancéolées. Tonte la plante est couverte 
d'un duvet blanchâtre. £ Dans les jardins. 
La Coquclourdc des médecins est V anémone puisa- 
nt U. 

hjrchnisflos Cuculi. Lampette. Passe-fleur. Fleur 
de Coucou. Pétales quadrifides , fleurs 
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frangées, rouges; fruit rond, e Dans les 
prairies. 

Ljchnis dioïca. Lampette dioïque. .Calice très- 
grand , fleurs dioiques, blanches ou pur- 
pari nés. 4- Ibid. 

Cerastium vulgatum. Céraistc vulgaire. Tiges 
éparses , pétales égaux au calice, fleurs 
blanches, feuilles ovales. ® 

Cerastium semi-decatuirum. Fleurs pentandres, 
pétales émargïnés , cinq filamens stériles , 
cinq anthérïfercs. » A Baîma , dans les lieux 
secs. 

Cerastium pentandrum. Fleurs pentandres , pé- 
tales entiers , plus courts que le calice. 
* Ibid. 

Cerastium arvense. Céraiste des champs. Corolles 
plus grandes que les calices, feuilles linéai- 
res obtuses , glabres. * 

Cerastium aquaticum. Céraiste aquatique. F.leurs 
solitaires , fruits penclans , feuilles sessiles, 
cordïformes. A la fontaine du Béarnais. 

Spergida arvensts. Spargoulc des champs. Fleurs 
décandres , bleues ; feuilles en verticilles. s 

Pliytolacca decandra. Phytolaque, ou Itaisin 
d'Amérique. Tige frutescente, fleurs en épi, 
ax Maires , à dix élamines et dix pistils ; 
feuilles entières. Dans les jardins, où cette 
plante supporte les hivers. Le sue de ses baies 
donne une belle couleur rouge. 
Le docteur hulm rapporte dans son voiagc au Canada , 

que le suc de cette espèce ailultc , on <tr sa racine , appliqué 

en topique sur le cancer, le guérit. La Phj tûlaque est 

snipecte , et son usage intérieur dangereux. 
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CLASSE ONZIEME. 



DODEG ANDRIE. 
Étaminei entre onze et dix -neuf inclu- 
sivement. 

MONOGÏNIE. 
Pourpier. Portulaca. Corolle à cinq pétales j 
calice bifide, persistant; capsule 
uniloculaire , s ouvrant horizonta- 
lement. 

Salicauie. Ljthrum. Calice à douze divisions , 
six pétales à la corolle, implantes 
sur le calice j capsule biloculaire , 
polyspenuc. 

DIGYNiE. ^ 
Aigreiioine. Agrimonia. Calice à cin<f dents , 
enveloppé par un second calice ; 
corolle a cinq pétales , semences 
deux , enfermées dans le calice 
intérieur, couvert de poils ru- 
des , et recourbé en forme de 
crochet. 

TRIGYÏUE. 
Réséda. Rescda. Calice monophylle , divisé ; 

f létales laciniés ( divisés en découpures 
inéaires), capsule ouverte par le 
haut , uniloculaire. 
Euphorbe. Euphorbia. Corolle à quatre, cinq 
Tithymale. pétales, implantés sur le calice ; 

calice monophylle , ventru ; cap- 
sules à trois coques. 
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DODÉCAGYRIE. 
Giïasde Joubarbe. Semper vivant. Calice à douze 
divisions, douze pétales à 
la corolle, douze capsules 
poly spermes. 

DODECANDIUE. 



MONOGYNIE, 
Portulaca oleracca. Pourpier. Fleurs jaunâtres^ 
sessiles ; feuilles épaisses, cunéiformes. <&M. 
Cultivé. 

Cette plante était jadis appelée Pourcelaiw ou Pour- 
cc/ine{foj: traité de la Djsentèrc , par Guillaume 
Sottuiros , médecin, imprimé à Tolose , i5;4i T"&- $5 , 
117). Les Chinois (1) ont trouvé du mercure dans cette 
plante. Un homme digne de foi m'assurait a Bordeaux , 
que son pere avait rendu un 11er solitaire, tirnia <vi<l- 
gnris, après avoir mangé à déjeûné une omelette faite 
avec du Pourpier. 

Lythrum salicaria. Salicaire. Fleurs dbdecan- 
dres , rouges, disposées en épi ; feuilles op- 
posées, lancéolées. M- Dans les prairies 
du Port , sous les Saules. 
J'ai obtenu plusieurs fois de bons effets de la décoction 

de cette plante dans la Dysenterie muqueuse , ou dans les 

diarrhées chrouiiiues. 

D I G Y N I E. 
jigrimoniaeupatoria. Aieremoine. Fleurs jaunes,' 
fruits hispides, feuilles caulinaires pinnées , 
la foliole impaire péliolée. Ifi M. 

T R I G Y N I E. 
Reseda luteola. Gaude. Calice à cpiatre divisions, 
fleurs jaunes, disposées enépi ; feuilles lan- 
céolées , froncées, entières, a Sur les murs. 

(1) Leur» cdifiintci, torn. 11, p>g. m. 
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Celle plante sert à teindre en jaune ; elle 

peut être cultivée avec avantage dans les 

terres légères. 
Reseda lutea. Réséda à fleurs jaunes. Feuilles 

trïfides, les inférieures pinnées. Sur les 

coteaux de t^ieille-Toulouse. 
Reseda phyteuma. Herbe maure. Calices grands, 

à six divisions ; feuilles entières, trilobées. 

Ibid. 

Rc.sedn odorata. Réséda odorant. Calices aussi 
grands que les fleurs, feuilles à trois di- 
visions. » Dans les jardins. 

Euphorbia cliamœsjrce. Petit Tithymale. Tige 
dichotome, couchée par terre ; Heurs soîi- 
taires , axillaires; fruits hispides , feuilles 
crénelées, œ Dans les jardins potagers , dans 
les vignes. 

Euphorbia pepbts. Ombelle trifide, dichotome; 
involucelles ovales, feuilles pétiolées , en- 
tières, ovales, Ibîd. 

Euphorbia exigua. Petite Esule. Ombelle trilide, 
dichotome; involucelles lancéolés, feuilles 
linéaires. Parmi les ble's. 

Euphorbia latl/jris. Epurge. Catapuce. Ombelle 
quadrifide , dichotome; feuilles entières, 
opposées. 9 A OdarSj dans le parc de Four- 
fjuevaux, 

Euphorbia dulcis. Ombelle à cinq divisions, 
involucelles ovales, fleurs rouges, feuilles 
lancéolées, obtuses, entières. Ibid. Celle 
espèce devient noire par la dessiccation. 

Euphorbia segctalis. Ombelle à cinq divisions, 
dichotome; involucelles en coeur, pointus; 
rameaux florifères, pétales bicornus, feuil- 
les linéaires lancéolées. « Parmi 1rs blés. 

Euphorbia helioseopia. Réveil-malin dis vipnes. 
Ombelle à cinq divisions, tri! ides , dicho- 
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tome; involucelles ovales, feuilles cunéi- 
formes , les Lords à dents de scie. • 

Euphorbia verrucosa. Ombelle à cinq divisions, 
tri Mes , bifides; involucelles ovales, feuil- 
les lancéolées, les bords à dents de scie , 
velues; capsules verruceuses, velues. Sur 
le chemin île Pie il le- Toulouse. 

Euphorbia Esula. lisule. Ombelle à plusieurs 
divisions , bifide ; pétales bicornus , jaunes ; 
fruits glabres, feuilles lancéolées, linéaires. 
Cette espèce avant de fleurir a le port de 
la Linaire ; c'est ce qui a fait dire : 
Esula lactcscit , sine lacté Linaria crescit. 

Euphorbia cjparissias. Ombelle à plusieurs di- 
visions , dicbolome ; involucelles en coeur, 
feuilles caulinaircs lancéolées , feuilles des 
rameaux- stériles, sétacées. If Aux environs 
de Pinsaguel. 
Euphorbia amjgdaloïdes. Ombelle à plusieurs 
divisions, dichotome ; involucelles perfo- 
rés, ronds; feuilles glauques, luisantes, 
obtuses. Jbid. 
Euphorbia sj lvatica. Tithymaledes bois. Ombelle 
à plusieurs divisions , involucelles perfoliés , 
pétales en forme de croissant, feuilles lan- 
céolées, entières, ?f ibid. 
Ton les les espèces de ce genre sont laiteuses, purgatives, 
niômedrustiejucs; leur suc tue les cors , les verrues ; leurs 
Heurs sont jaunes ou séries , les anthères lougeàtrc*. 
Les chèvres broutent impunément les Tiurymales. 
Jttba , roi de Mauritanie , très-versé dans ta connaissance 
des simples, donna à ce genre le nom &' huphorbus , sou 
médecin , c|uï avait .écrit un traité sur les propriétés des 
ïitliymules. Ils vivaient cinquante ans avant J. C. 

Semper vivum tectorum. Grande Joubarbe. Co- 
rymbes rameux , recourbés ; fleurs jaunes , 
feuilles épaisses , ciliées, 'if M. Sur les toits, 
sur les parois des jardins. 
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CLASSE DOUZIÈME. 



ICOS ANDRIE. 



MONOGYNIE. 

Raquette. Cactus. Calice monopbylle , im- 
Cardasse. brique, supère ; corolle à plu- 
sieurs pétales , capsule unilocu- 
laire , polysperme. 
SvniNCA- PhUadelphus. Calice à quatre , cinq 
divisions , su père ; corolle a 
quatre , cinq pétales ; capsules 
quatre, cinq, polyspermes. 
Myrte, Mjrtus. Calice à cinq divisions ~, 
Mkurte. su père ; cinq pétales à la corolle , 

baie disperme ou té tra sperme. 
Grenadier. Punica. Calice à cinq folioles, su- 
père ; corolle à cinq pétales , 
Fruit couronné, coriace, polys- 
penne. 

Amandier. Àmjgdahis. Calice à cinq folioles , 
infère ; corolle à cinq pétales , 
drupe dont le noyau est par- 
semé de pores. 

Prukier. Prunus. Calice à cinq folioles, in- 
fère ; corolle à cinq pétnles , 
drupe dont le noyau, a des 
sutures saillantes. 

DIGYNIE. 
Auzier. Cratœgus. Calice à cùmj folioles i 



de Toulouse. ]5g 
corolle à cinq pétales , baie infère, 
di sperme. 

TRIGYHIE. 
Sorbier. Sorbits. Calice à cinq folioles, corolle 
Cormier. a cinq pétales, Laie infère, trï- 
spei-me. 

PENTAGYNIE. 

Néflier. Mespilus. Calice à cinq folioles , co- 
rolle à cinq pétales , baie infère , 
contenant cinq semences. 
Poirier; Pjnts. Calice à cinq folioles , corolle 
à cinq pétales , fruit infère ( en 
forme de Poire ou de Pomme ) , 
à cinq loges , polvsperme. 
Mesembrianthemum. Calice à cinq 
folioles , pétales nombreux , li- 
néaires; capsule charnue, infère, 
polysperme. 
Spirœa. Calice à cinq folioles , corolle 
à cinq pétales, capsule polysperme, 
Rosier. Rosa. Calice urcéolé ( c est-à-dire , 
gibbeux , gonflé comme une vessie 
pleine de vent ), à cinq folioles ; 
corolle à cinq pétales , semences 
nombreuses, velues, attachées aux 
parois internes du calice. Les vers 
suivans décrivent enigmatiquement 
les folioles du périantïie du Rosier. 

Quinque sumus Jralres , quorum duo sunt sine barba , 
liarbatique duo, sum semibarbus ego. 

Robce. Rubus. Calice à cinq folioles , corolle 
à cinq pétales, baie composée de 
grains pulpeux , monospermes. 
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Fraisier. Fragaria. Calice à dix folioles, co- 
rolle à cinq pétales , réceptacle 
ovale , fruit succulent en naie , 
caduque. 

Qdimtefedillb. Potentitta. Calice à dix fo- 
lioles , corolle à cinq pé- 
tales , semences rondes , 
nues , adhérentes à un ré- 
ceptacle petit , sec ( sans 
suc et non desséché ). 
Tohhbhtii.le. Tormeiitillti. Calice à huit fo- 
lioles, corolle à quatre pétales, 
semences mies , adhérentes à 
un réceptacle sec. 
Benoîte. Gcum. Calice a dix folioles , corolle 
à cinq pétales , semences avec une 
arête genooilléc. 



ICOSAKDRIE. 



MONOGYNIE. 

Cactus opuntia. Raquette. Articulations apla- 
ties , prolifères , lâches , ovales , rou- 
acàtres ; épines sétacées , Heurs jaunes. 
Cette plante d'Amérique s'est acclimatée ; 
elle supporte nos hivers sur les parois de 
certains jardins potagers , où on l'a trans- 
plantée. 

' Fhiladefphus coronarius. Syringa. Fleurs blan- 
ches odorantes , feuilles peu dentées. J, 
dans les jaràips. 
Mjrtus communia. Myrte. Meurte. Fleurs 
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solitaires , blanches ; inYolucres dipbylles , • 
feuilles pérennes. X Jbid. M. 
Cet arbrisseau était consacre' à Venus, peut-être h cause 
<tc l'odeur de ses fleurs , ou de la propriété particulière 
de ses fruits ( V oyez histoire des plantes de la Provence , 
par Garidel ). 

Punica Granaïiim.Grenadier. Son fruit, Pomme 
de Grenade ; l'écorce du fruit, Baïauste. 
Tige arborescente , Heurs très -rouges, 
feuilles lancéolées. J. M. lbid. Originaire 
d'Espagne et de Carthage. 
Un médecin russe vient d'annoncer qufc l'écorce des 

Eaiaustes est fébrifuge. 

Amyçdalus Persica. Pêcher. Fleurs solitaires , 
sessiles ; feuilles à dents de scie , pointues. 
J, M. Cultivé. 

jtmygdalus communis. Amandier. Fleurs blan- 
ches, deux à deux, sessiles, odorantes; les 
dernières dentelures des feuilles glandu- 
leuses. J, M. Cultivé. Une espèce produit 
des Amandes douces , et une aulre des 
Amandes amères- 

Prunus laurocerasits. Laurier-Cerise. Fleurs 
en grappe, blanches; feuilles toujours vertes, 
luisantes , ayant deux glandes près du pé- 
tiole ; fruit noir. Cet arbuste , dont on fait 
des haies , fut apporté de Trébisonde en 
Europe en 157G. Les pétioles du Laurier- 
Cerise ont le goût de l'Amande amère. 

J'ai guéri un médecin de cette ville qui avait été em- 
poisonné avec du lait, dans lenuel avaient trempé trop 
long-temps des branches de cet arbuste. Les effets 
^nervans qui en furent la suite m'ont porté à croire 
que son extrait pourrait , dans bien des cas , être préféré 
à l'Opium, qui souvent procure un sommeil turbulent et 
fantastique. 11 serait, je crois, prudent d'interdire la 
«•«te de l'eau distillée de cet arbrisseau. 
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Prunus Ârmcniaca. Abricotier. Fleurs sessiles , 
routes; toutes les feuilles presque en cœur. 

X Cultivé. 

Prunus Cerasus. Cerisier. Ombelles presque 
sessiles, fleurs blanches, feuilles ovales, 
lancéolées, plain es, repliées ; stipules dentés, 
bractées trifides , à dents de scie, X M. 
Cultivé. Cet arbre fut le plus bel ornement 
du triomphe de Lucuilus , qui le tenait 
dans sa main à son entrée dans Rome. 
Voyez pour col arbre fruitier et pour tous les autres 

de cette classe , et leurs nombreuses variétés , le Cours 

d'Agriculture, par l'abbé Hozïei- ; le Dictionnaire ries 

Jardiniers, par Miller, etc., etc. 

Prunus domestica. Prunier. Pédoncules presque 
solitaires , fleurs blanches , feuilles lancéo- 
lées , ovales , repliées ; rameaux sans épines. 
X M. Cultivé. 

Prunus sjrinosa. Prunier sauvage. Prunellier.' 
Pédoncules solitaires , Heurs blanches , 
feuilles lancéolées , glabres ; rameaux épi- 
neux. X M. Dans les haies. 
M. Kniphof, professeur île médecine ;i F.rfurl , publia 

^ui peuvent 'suppléerait Kilta. L'écorce ,Iti Pntneliiefy 
est placée parmi les principaux antipyrétiques indigènes. 

M. Spielmann , professeur lie niédi't'iiic a Strasbuui g , 
a compost! uue dissertation intéressant!! sur cet arbuste , 
qui est VAcada de notre pays. 

D IG Y NIE. 
Cratœgus torminalis. Sorbier terminal. Feuilles 
en cœur, à sept angles. X M. A Saint- 
Aigrie. 

Cmtœgus aria. Alisier. Feuilles ovales , dé- 
coupées, les bords à dents de scie, coto- 
nemes en dessous. X Dans le bois (h 
Boutonne. 
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Cratœgus oxiacantha. Aubepin. Épine blanche. 

Fleurs blanches , odorantes ; fruits rouges , 

feuilles obtuses , trifides , les bords à dents 

de scie. X Dans les haies. 
Cratœgus azarolus. Azerolier. Feuilles obtuses , 

presque trifides , un peu dentées. X Dans 

le bois de Boueonne. 

TRIGYNIE. 
Sorhus domestica. Sorbier ou Cormier. Feuilles 

pinnées , velues par-dessous. X M. A Pech- 

david. Cultive'. 
Sorbus aucuparia. Sorbier des Oiseleurs. Fruits 

rouges. X M. Cultive'. 

PENTAGYNIE. 

Mespdus germanica. Néflier. Fleurs blanches ; 
solitaires, sessiles; feuilles lancéolées , to- 
menteuses par-dessous ; pétioles très-courts, 
canaliculés ; bractée de la longueur de la 
corolle. X Cultivé. 

Pjrus communis. Poirier. Fleurs blanches , 
pédonculées , en corymbe ; fruits prolongés 
a leur base. X M. Cultive'. 

Pjrus malus. Pommier. Fleurs blanches , en 
ombelles, sessiles ; fruits concaves à leur 
base, les bords des feuilles à dents de scie 
X M. Cultivé. 

Pjrrus Çydonia. Cognier. Cognassier. Calice 
ouvert, les folioles, à dénis de scie, delà 
longueur de la corolle; fleurs solitaires, 
feuilles entières. X M. Cultivé. 
Voyez considérations physiologiques sur le fruit du 

Cognassier, par J. L. Atibert , dans le premier volume 

des mémoires de la Soc. Méd. d'émulation de Paris. 

Mesembrianthemumcristallinuin.Glaciale.Fleurt 
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blanches, feuilles ni ternes, ovales, épaisses, 
parsemées de mamelons cristallins. * 
Cette plante , originaire d'Afrique , se sème d'elle- 
ulènic dans les jardins des Fleuristes. Je la cite, parce 
qu'on a annoncé dans le Mugusiii i-nrj,-!ù;<ci!itjiie , de 
Miflîit , an 5, pag- 2al > qu'elle fournissait le liera de 
son poids de Soude. 

Spircea fdipendula. Filipendute. Tige lierhace'e, 
fleursencime, blanches, odorantes ; feuilles 
planées, folioles uniformes, à dents de 
scie; racines tuberculeuses. ^ M. Sur les 
bords du Canal. 
Spirœa ulmaria. Reine des Prés. Fleurs en 
cime , blanches , odorantes ; feuilles pin- 
nées, la foliole impaire plus grande , lobée. 
If M. Dans les prairies du Port. 
Aboi de Sainle-Hartlic a cek'bré les vertus de ce simple, 
dans sa Pœdotrophie , pag. « « 4- 

.... Teque adeb antù omnes , quœ nomon ab Ulrno 
Herba capis , vetertim ignola parentttm 
Temporibus , nnstri decus et nova gtorin sa-cli ; 
Imita t/aippè tuo vii nrfmirtindu Ui/unrî , 
Suiioreni elicerc irnmunditm , fœdamque soliito 
Corpore , eontagem aerias educere in auras. 

a Je devrais te nommer avant toutes , toi qui promit 
b ton nom latin de VOrme ; tni , plante inconnue aux 
d anciens , l'ornement et la gloire de noire siècle. La 
u nature t'a donné la propriété .idmir:iMe dVseiter line 
» sueur abondante, qui emporte avec elle le virus de la 
n maladie ( la petite vérole } dont les enfans sont accablés u . 

POLYGYNIE. 

Rosacanina. Rosier sauvage. Eglantier. Germes 
ovales, glabres, pédoncules , lisses; (leurs 
incarnates , odorantes ; tiges ct_ pétioles 
armes d'aiguillons. > M. 

Rosaalba. Rosier blanc. Germes ovales, glabres; 
pédoncules hispides , fleurs blanches, tige 
et 

I 
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et pétioles armés d'aiguillons. Dans le bois 

de Bouconne. 
Rosa syivestris. Eglantier. Fleurs incarnates , 

odorantes. Jbid. 
Rosa spinosissinta. Germes ovales , glabres ; tige, 

pédoncules et [létîules armes de longs aiguil- • 

Ions; lleurs blanches, odorantes. ^- Jbid. 
J'ai trouvé une fois dans la forêt de 

Boiiconne le Rosier pompon , Rosa Iiur- 

gicndiaca. 

M. Gtiil/cmeau , médecin à Niort, o publid une liis- 
toir* naturelle et littéraire de la Rose. Les Jardiniers 
en cultivent plusieurs variétés. 

Rubus idœus. Framboisier. Tige droite avec 
<les aiguillons, feuilles à cinq OU à trois 
pétales canaliculés , lleurs blanches , fruits, 
edules. j, M. Cultive". 

Rubus cœsius. .Ronce petite. Fleurs blanches , 
feuilles ternées, tiges sarmenleuses , ram- 
pantes, garnies d'aiguillons; fruit noir, 
pulpeux , couvert d'une poussière bleuâtre. 
J, Dans les champs. 

Rubus fruticosus. Ronce grande. Fleurs purpu- 
rines, assez semblables à celles de 1 espèce 
précédente; fleurs et fruits disposés en 
grappe. J, Sous les haies. 

La même à lleurs doubles, blanches. Cultivée. 

Fragraria vesca. Fraisier. Fleurs blanches , 
feuilles ternées, lisses , blanches en dessous; 
drageons rainpans , fruits rouges. Edule, 
If. M. Cultivé. 
Linné rapporte dans ses Aman, acaiî. qu'il se guérit 

île la goutte , eu se nourrissant de Fraises pendant plu- 
sieurs jours. 

Fragaria sterilis. Fraisier sauvage. Tige couchée, 
rampante; pédoncules aiilîaîrcs, uniiloiesj 
10 
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pétioles ovales, baie sèche, Dans les 
oois. 

M. Ducheshe , professeur d'histoire naturelle à Ver- 
sailles , a publié un traité sur le Fraisier. 

PotentiUa recta. Polentille. Tige droite, fleurs 
jaunes, feuilles digitées a sept divisions, 
velues de chaque colé. If- Ibia. 

PotentiUa reptans. Quintefeuille. Tige ram- 
pante , pédoncules uniflores , fleurs jaunes, 
feuilles digitées. Tf. M. Ibîd. 

PotentiUa anserina. Argentine. Tigerampantc, 
feuilles pinnées avec impaire, blanchâtres, 
les bords à dents de scie; fleurs jaunes. 3fi 
Dans les prairies humides. 

Geum urbanum. Benoite. Galliot. Recize. Fleurs 
jaunes, droites; fruits globuleux avec des 
arêtes crochues, nues ; feuilles en forme de 
lyre, stipules dentés. If. M. Dans le bois 
âe Perpan. 
La racine de cette plant* «eut le Gt'rofle ; elle est bonne 

contre les fièvres intermittentes. 



CLASSE TREIZIEME. 



POLYANDRIE. 



MONOGYNIE. 
Câprier. Capparis. Calice à quatre folioles f " 
coriace ; corolle à quatre pétales , 
é tarai Des longues , baie uniloculaire, 
pédonculée. 

Chçlujwme. Chelidonium,, Calice diphylle, corolle 
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à quatre pétales , longue, unilo- 
culaire. 

Pavot. Papaver. Calice diphylle, corolle à qua- 
tre pétales , capsule ronde, unilocu- 
laire, s' ouvrant par des pores sons 
le stygmate aplati. 
Nénuphar. Nymphœa. Calice à quatre ou cinq 
jVïuPHÉE. divisions, corolle polype' taie , baie 
tronquée, à plusieurs lo^es. 
Ciste. Cistus. Calice à cinq divisions , deux des 
folioles qui le composent plus petites ; 
corolle à cinq pétales, capsule ronde. 

DIGYNIE. 
PrvoiKE. Pœonîa. Calice a cinq divisions , co- 
P/lOHE. rolle à cinq pétales , style o , capsule 
polysperme. 

TRIGYIVIE. 
Pied d'Alouette. Delphhàum. Calice o, corolle 
a cinq pétales , nectaire 
bifide , postérieurement 
cornu ; trois siliques, ou 
une. 

PENTAGYNIE. 
Avcoi-ie. dqtiilegîa. Calice o , corolle à cinq 
pétales , cinq nectaires en cornet 
placés entre les pétales ; cinq cap- 
sules distinctes. 
rtiGELi.E. Nigella. Calice o , corolle à cinq 
Poivbette. pétales, cinq nectaires trîh'dea 
entre les onglets de la corolle; 
cinq capsules réunies, 
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POLYGYNIE. 
Anémone. Anémone. Calice o , corolle à six: 
ou neuf pétales; semences nombreu- 
ses , aplaties , lanugineuses, ou ter- 
minées par une longue queue en 
barbe de plume. 
Clématite. Clematis. Calice o , corolle à quatre 
pétales , rarement à trois; semen- 
ces nombreuses , terminées par 
les pistils lanugineux, dont l'en- 
semble forme des bouquets longs , 
soyeux et très-blancs. 
Pigamok. Thalictrum. Calice o , corolle à 
quatre ,- ciuq pétales ; semences 
sans queue. 
Àdonide. Jdonis. Périanthc à cinq folioles, co- 
rolle à. cinq ou dix pétales , sans 
nectaire ; semences nues. 
Resoncule. Jîanunculus. Periantbe à cinq folio- 
les , corolle à. cinq pétales , valvule 
mellifèrc sur les onglets , semences 
nues. 

Ellébore. Ilclleborus. Calice o , corolle à 
• cinq pétales ou plus , nectaires 
tubulesoubilabies , capsules droi- 
tes , "polyspermes. 
Popui-age. Caltha. Calice o, corolle à cinq peta- 
Sodci d'eau, les , nectaire o , capsules nom- 
breuses , polyspermes. 
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MO N O G Y NIE. 
Capparts spinnsa. Câprier. Pédoncules solitai- 
res , uniilores ; stipules épineux , fleurs 
blanches , anthères purpurines , capsules 
ovales, feuilles annuelles, J. M. Cultivé. 
Ses Louions eu fleur, confits nu vinaigre , sont les 

Ckelidonium majus. Eclaire. Chélidoine. Felou- 
gne. Pédoncules multifloics , fleurs jaunes, 
feuilles glauques. M. Autour des jar- 
dins , sous tes halliers. 

Chetidonium glaucium. Pavot cornu. Pédon- 
cules uniilores, fleurs grandes, jaunes; 
feuilles amplc\icaules , sinuees, glauques. 
^fDnnsla petit chemin, à gauche, de la porta 
d' Arnaud- Bernard , qui conduit ait Canal. 
Il est rapporté daiis l'aimât! de la seconde livraison 
des transactions philosophiques de la soeielii royale de 
Londres, que M. Charles ff'orlk fit faire un pâté de 
racines de Pavot cornu , les prenant pour celles du Chou 
mnrin { Cjnorrttuilir iiuiritima) , c]ui sont lionnes apprêtes' 
'le celte manière. 11 n'en eut pas plutôt ruante , qu'il fut 
;i'.liiijiir! d'un livH-^rjiml délire; ses domestiques, qui, 

moins incommodés. Mais un elïet qui leur lui commun 
à tous , c'est une altération de leurs sens , une illusion 
de leur esprit , qui leur faisait prendre pour de l'or tout 

g& q e 11 3/iW«s!'" Cnt ' ■ pou i 

Papaver rhœas. Coquelicot. Tonneau . Tige 
velue, multiflore, fleurs rouges, feuilles- 
pinnaliiides ; découpées. » M. 
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Mon respectable ami , feu le docteur Foui/net, a son- 
■vent cm pin té avec succos l'extrait tir ertle plante dans 
les cas où U faut calmer l'irritabilité exallée chez de» 
sujeis dont l' idiosynerasie ne peut s'accommoder d'au- 
cune sorte de préparation d'Opium ou de Pavot ordi- 

A"or. observations sur la constitution des six premier» 
mois' de l'an V, par H. Foiu/uct. Montpellier, an VI. 

Papaver somnifenun. Pavot d'Orient. Calice et 
capsules glabres, stvgmates dix , feuilles 
a m piégeantes , découpées , glabres. * M. 
Cultive. 

Le suc épaissi de celte espèce fournit l'Opiam. 

On doit être surpris que celle plante venant Irès-lûcn 
dans le Languedoc , fin n'ait pas songi 1 a eu préparer 
l'extrait, au lieu de le recevoir do Consiaiitinople et de 
M;.r*i'îne . souvent sophistiqué. La graine de ce pavot 
fournit l'iiuilc i'OEillelte , qui est lionne à manger. 

Njmphcea lutea. Nymphée. Nénuphar. Périanlhe 
à cinq folioles , plus grand que la corolle; 
fleurs jaunes, feuilles en cœur, entières. 
y. M. Dans le Touch , près St.-Martin. 

Cistus SaUnœfolius. Ciste à feuilles de Sauge. 
Tïae ligneuse sans stipules , pédoncules 
uni dores, Heurs blanches ou jaunes , feuilles 
ovales, ruaeuses, velues de chaque côté. 
^- Sur le chemin de To urnefe utile . 

Cistus fumana. Tige ligneuse, couchée, sans 
stipules; pédoncules uniOores , fleurs jau- 
nes, feuilles alternes , linéaires, scahres sur 
la marge. ^ Sur le premier coteau Je Peck~ 
david. 

Cistus gutltitus. Ciste tacheté. Fleurs jaunes, 
une tache d'un rouge-violet sur chaque 
onglet des pétales; ieuillcs opposées , lan- 
céolées, à trois nervures. # ùur lechemin 
de Tourne feuille. 

Cistus helianthemum. Hysopedes garrigues. Fleurs 
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Jaunes , tige couchée , stipules lancéolés , 
feuilles oblongues , contournées , un peu 
velues. 

M. l'abbé Pourret , botaniste distingué de Narbonnc j 
avait promis une monographie sur ce genre ; j'ignore 
s'il l'a publiée {Foj: mém. dcl'acad. des Se. de Toulouse). 

DIGYIÎIE. 
Pœonia qfficinalis. Pivoine. Pœone. Fleurs pon- 
ceau, feuilles oblongues, découpées. ^ M. 
Dans les janlins. 
Bien des Fleuristes sont dans l'erreur , en croyant qu'il 
y en a une espèce mule et une autre femelle. 

TRIGYNIE. 
Dclphinum consolida. Pied d'Alouette. Tige di- 
visée , fleurs Lieues , blanches ou rose ; 
nectaires monophylles } une seule capsule. 
0 M. Pat-mi les blés. 

PENTAGYNIE. 

Aquilegia vulgaris. Ancolie. Eglantine. Fleurs 
bleues, neclaires en cornet, recourbés par 
le bout inférieur. If M. Dans le bois qui 
est vis-à-vis la maison de M. Ginesti 
vis-à-vis Saint-Aigne. 

Nigella aivcnsis. Nigelle. Poivrette. Fleurs régu- 
lières , bleues ou jaunâtres, avec cinq pistils; 
pétales entiers, capsule en forme de poire. 
* Parmi les blés. 

Anémone coronaria. Anémone. Feuilles radica- 
les ternées , découpées ; involucre foliacé , 
fleurs de couleur tres-variée. Dans les jar- 
dins. Originaire des environs de Constan- 
tinople. 

Les belles variétés de cette espèce sont cultivées par 
les Fleuristes. Tourne/art, dans son voyage an Levant , 
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indique Toulouse comme le lien le plus propre à leur 
culture. 



Anémone sylvestris. Anémone sylvestre. Fleurs 
Manches, pédoncules nus , semences arron- 
dies, velues, i- Dans le bois du Touch. 

Anémone ratmnctdoides. Tisfi biflore, fleurs 
jaunes, pétales ronds , semences pointues, 
feuilles découpées. Dans les prairies. 

Clematis vitalba. Clématite. Herbe aux gueux. 
Tige grimpante , fleurs blanches. If Dans 
les haies. 

Celte plante, dont les feuilles sont cnuslif|iies , pour- 
rait, je trois, remplacer dans le traitement du lu pale 
simple la Dcntelnire , Phimbago Europtva. M. Sumeire , 
médecin à Marignane , en a l'oit connaître les propriétés. 
11 obtint pour cet effet un pris de la Soc. roy. de 
médecine, 

Thalictrum minus. Pigamon. Fleurs penchées , 
pétales rougeàtres, feuilles à six divisions, 
velues en dessous. Vans Vile du Moulin 
à pottdre. 

Adonis œstivatis. Adonide d'été. Fleurs à cinq 

pétales de' couleur ponceau , fruits ovales. 

* Parmi les ble's. 
Adonis autumnalis. Adonide d'automne. Fleurs 

a huit pétales d'un rouge foncé, fruits 

cylindriques, s Jbid. 
Ranuncutns jlammu'a. Douve. Tige inclinée , 

fleurs jaunes, feuilles ovales, lancéolées, 

péttaléés. Aux environs de la fontaine du 

Béarnais. 

lïanunculus lingua, Tige droite, feuilles tant 

céolées. Jbid. 
Jtanuncutus jicaria. Petite Chélidoine, Tige 

rampante, Heurs jaunes, luisantes ; feuilles 
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Ranunculus atiricomus. Renoncule dorée. Fleurs 
d'un beau jaune, feuilles radicales réni- 
formes, crénelées; feuilles cauli il aires li- 
néaires, digitées. 3fi Dans Vite du Moulin à 
poudre. 

Celle b«Ue espèce mérite une place dons les jardins 
tics Fleuristes. 

Ranunculus scehratus. Renoncule des marais. 
Fleurs jaunes , très-petites ; fruits oblongs, 
feuilles inférieures palmées , feuilles supé- 
rieures digitées. Dans les fossés du Port. 
Plante dangereuse. 

Ranunculus Asiaticus. Renoncule des Fleuristes. 
Tige rameuse , feuilles ternées ou biternées , 
folioles trifides , fleurs de .couleur variée. 
Dans les jardins. 

Ranunculus bulbosus. Bassinet. Pied de Corhin. 
Périanthes recourbes, pédoncules striés, 
fleurs jaunes, tige droite, feuilles compo- 
sées, velues; racine bulbeuse. Dans les 
prairies. 

Ranunculus repens. Renoncule rampanle. Tige 
rampante , périanthes étalés, pédoncules 
sillonnés, fleurs jaunes, feuilles ternées, 
folioles pétiolées , trifides; racine fibreuse. 

Ranunculus acris. Renoncule âcre. Tiye fistu- 
leuse, périanthes étalés, pédoncules ronds , 
eililés ; fleurs jaunes, feuilles à plusieurs 
divisions. 'If Celte espèce, <|uand sa fleur 
a doublé , est le Boulon d'or des Fleuristes. 

Ranunculus arvensis. Renoncule des champs. 
Tige droite, fleurs jaunes , sentences gar- 
nies de pimians , feuilles supérieures dé- 
coupées, linéaires. 

Ranunculus paivijlarus. Renoncule à petites 
fleurs. Tige éparse, fleurs très-petites, 
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jaunes; feuilles simples, pointues , velues ' t 
semences garnies de tubercules. 
Ranvnculus aquatilis. Renoncule aquatique. 
Fleura blanches, jaunes dans le milieu; 
feuilles submergées capillaires , feuilles 
nageâmes en rondache. ^ Dans la Ga- 
ronne , devant la première arche du Pont , 
à droite. 

Les fouilles de toutes ces espèces sont caustiques ; on 
les emploie quelquefois en t'picarpc contre les fièvres 
intermittentes rebelles. Je crois que les racines elles 
ffinillee île certaines espèces pourraient peut-être rem- 
placer les Camharides ; mais otcc les précautions que 
doit indiquer un mctleein llahilo ( Voy. Curoli Krapf, 
D. M. , expérimenta <le nonmdlorum Ranunculorum 
venenatd niialitate , hgrutn externo eC interna usu. 
Ficnnœ Anstria , i;C6, fn-ia. 

flelleborus viridis. Ellébore à fleurs vertes. 
Tige mul tî flore , foliacée; feuilles digitées. 
% Dans le bois de Pechbusque , du Touch. 
Uellebovus fn-tidus. Pied de Griffon. Ellébore 
fétide. Tige mulliflore, feuilles pédiatres 



feuilles , fleurs vertes, Jbid. 
Caltha palustris. Populage. Souci des marais. 
Tige ramifiée, fleurs d'un beau jaune, 
feuilles grandes , rondes, crénelées, rém- 
formes. % Dans les endroits aquatiques 
du bois de Bouconne. 
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GYMNOSPERMIE. 
A semences nues, labiées, de Tournefort. 
Iîlgi.k. sijuga. Lèvre supérieure Je la corolle 

f>etite, étamincs plus longues que 
a lèvre supérieure. 
Germandrée. Teucrîum. Lèvre supérieure de la 
corolle nulle , deux divisions 
courtes à sa place. 
Sat.riette. Sntureia. Divisions de la corolle éga- 
les , étamincs séparées. 
IIysope. Hissopus. Divisions de la lèvre inférieure 
crénelées, étamines droites , séparées. 
Lavande. Lavanduta. Calice ovale, un peu denté, 
garni d une bractée; lèvre supé- 
rieure de la corolle retroussée ; éta- 
mincs implantées sur le tube delà 
corolle. 

Crapaudike. Sùieritis. Siygmate entre le tube de 
la corolle , un stygmate très-court 
enveloppant lestvgmate principal. 
Menthe. Mentha. Corolle presque égale , à qua- 
tre divisions, la plus large division 
éebancrée ; étamines droites, sépa- 
rées. 

Terrete. Glcchuina- Calice à cinq pointes, anthè- 
res ndossées en forme de croix. 
Làmier. Lamium. Lèvre supérieure delà corolle 
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entière , lèvre inférieure bilohée; 
gorge de la corolle ayant de chaque 
côte un rebord dente. 
. (iaf.kope. Galeopsis. Lèvre supérieure de la 
ChAmbreune. corolle crénelée, envoûte; lèvre 
inférieure bi<lenle'e en dessus, 
calice avec arêtes. 
Bétoise. Betonica. Calice avec arêtes , lèvre su- 
périeure de la corolle droite, plane; 
tube cylindrique. 
Efiaihe. Stachis. Lèvre supérieure de la corolle 
en vnùle, lèvre inférieure repliée 
sur les côtes, la plus grande divi- 
sion cehancrée; étamines flétries, 
recourbées sur les côtes. 
Bàïxotte. Ballota. Calice en forme de soucoupe, 
• à cinq dents, à dix stries ; Ièvresu- 
pe'rieure de la corolle crénelée, 
en voûte. 

Markdbe. Marrubium. Calice en forme de sou- 
coupe, roide, à dix stries ; lèvre 
supérieure de la corolle bifide, 
linéaire, droite. 
Leonurus. Anthères parsemées de points 

luisans, solides. 
Phlomis. Calice anguleux , lèvre supé- 
rieure de la corolle penchée, com- 
primée , velue. 
Ct.isoroDE. Clinapoditan. Involucrenmltifide, 
Basilic sauvage, disposé en verlic'ille. 
OrjgAk. Origanum. Fleurs terminant la tige, les 
calices, enfermés dans des bractées 
(feuilles florales et formant un cône, 
strobilu£j t en épi ou quadrangu- 
laires. 

Thym. Tfiymus. Calice bilabié , la gorge fermée 
]iar des poils. 
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Mélisse. Métissa. Calice raboteux, plane par- 
dessus; lèvre supérieure de la corolle 
bifide, en voûte; le lobe du milieu 
de la lèvre inférieure en coeur. 
Melissot. Melitis. Calice plus ample que le tube 
de la corolle, lèvre supérieure de 
la corolle plane, lèvre inférieure 
crénelée; an ibères en forme de croix. 
Basilic. Ocrmtim. Lèvre supérieure du calice 
arrondie , lèvre inférieure à quatre 
pointes ; corolle avec une lèvre à' 
quatre découpures , l'autre entière ; 
filamens saillans en dehors. 
Toque. Scutettaria. Calice à bords entiers, fermé 

après la iloraison , operculé. 
Bhukelle. Brunella. Filamens bifourchus, une 
1 des fourches portant les anthères ; 

stygmate bîGde. 

ANGYOSPERMIE. 
A semences cachées , personnées , de Tournefort; 

Cochet £• Rftinanthus. Calice à quatre pointes , 
ventru; capsule biloculairc, com- 
primée. 

Eu f haï se. Èuphrasia. Calice à quatre pointes ,' 
cylindrique; anthères inférieures 
à deux lobes , dont un épineux à sa 
base ; capsule biloculaire , ovale , 
oblongue. 

Melaupihe. Melampirum. Calice à quatre pointes, 
lèvre supérieure de la corolle com- 
primée , le bord replié ; capsule 
biloculairc , s' ouvrant latérale- 
ment; semences deux, gibbeuses. 

Clandestine. Lathrœa . Calice à quatre pointes, 
glande déprimée à la base de la 
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suture du germe, capsule uni- 
loculaire, 

MuFLIDDÊt Anthirrinnm. Calice à cinq pointes, 
base de la corolle proéminente, 
née tarîfère ; capsule bilorulairc. 
Scbofci.aihe. Scrophularia. Calice à cinq pointes, 
corolle presque globuleuse, ren- 
versée ; capsule hiloculaire. 
BiGSOn(la). Bignonia- Calice à cinq pointes, 
corolle campauulée, ventrue par- 
dessous; sîlique biloculaîre , se- 
mences avec une aile membra- 
neuse. 

Herbe au Taureau. Orohanche. Calice bifide, 
corolle beau i e , capsule uni- 
loculaireà deux valves, po- 
lvsperme; glande à la base 
du germe. 
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GYMNOSPERMIE. 

Corolle labiée , quatre semences nues renfermées 
dans le fond du calice. 

jfjuga reptans. Bugle rampante. Tige simple, 
.stolons rampons, Heurs bleues, feuilles 
glabres, crénelées ou entières. Dans les 
prairies, les pois humides. M. 

Teuaium hotrys. Germandrée femelle. Feuilles 
découpées, pédoncules ternes, axillaires; 
fleurs verticillées, rouges. » Sur Pechdavid, 
à Salma. 

Teucrium chamœpitys. Ivette, Tige éparse , 
feuilles trifides, velues, linéaires, entières ; 
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fleurs jaunes, sessiles, latérales, solitaires. 
M. Ibid. 

Teucrium scorodonia. Germandrée «les bois. 
Fausse Sauge. Tige droite, rameaux laté- 
raux en épi , feuilles «étiolées, en cœur ; 
fleurs blanches, secondes, c'est-à-dire, sur 
un seul côté. ^ Dans le bois du Touch , de 
S aima. 

Teucrium Scordium. Chamarras. Germandrée 
aquatique. Tiges rampantes , feuilles oblon- 
gues, velues , sessiles , dentées ; fleurs ju- 
melles d'un rouge pâle. Dans les prairies 
humides , près le Lhers, à Bauzellc. 
Galien raconte que l'on reconnut sa vertu antiputride , 
en ce qu'après un combat les corps morts qui gisaient 
sur des piaules de Scordium se trouvèrent liiim moins 
corrompus que ceux qui en étaient loin; et que cm 

oùTls touchaient i'ces plantes. 

Mais l'épreuve que le baron de Bnslvcn en lit sur des 

retenant de Constanlinople , à son premier voyage , un 
Turc de sa suite fut attaque 1 de la peste , et en mourut. 
Ses camarade* se partagèrent ses dépouilles , inaigre les 
représentations du médeciu de Bttsbecq , qui leur prédisil. 
que la peste ne larderait pas à se communiquer à eux. 
En effet , quelques jours après ils en éprouvèrent les 
symptômes. 

Mais laissons le savant et vertueux ambassadeur ren- 
dre compte lui-même de cet événement. « Le jour suivant 
«de notre départ d' Andrinople , dit-il , ils ( les gens de Sii 
"Suite) allèrent le trouver d'un air triste et nbnllu , se 
i-plaignniit d'un grand mal de tète , et lui demandant 
m rte» remèdes. Ils sentirent bien que c'était là les premier* 
> symptômes de la poste. Pour lors mon médecin leur lit 
Mine sévère réprimande , el leur dit qu'il s'étonnait qu'ils 
«Tinssent clierclier des remèdes contre un mal dont il les 
savaient prévenus. Ce n'était pas cependant qu'il ne von- 
ulùt les soigner; il était, au contraire, tres-inquiet 
^comment il ferait pour les secourir. En effet, oi'r 
■■prendre des remèdes dans une route où les choses le« 
»plus communes souvent manquent ? La Providence de- 
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«vint notre seul espoir : elle nous secourut effectivement ; 
«et voici comuienl. 

o notre roule , d'il lier me pronrvier il.uis les en virons , et 

ii lus assez heureu* pour aller sur li^s bonis iVud pré : 
» j'apereus dedans nue plant? qui m'ûtait incojinue; je 

■ uns île sa feuille , je la sentis ; elle avait l'odeur de l'ail: 
»]e la donnai à mon médecin , lui demandai! t s'il la con- 
» naissait. Apivs I .1 Viiir c.\;\ui i uee avec ;i tlf ïilion , il uie 
«répondit que c'était du Sconlium. II leva les mainî 
iiun ciel , et rendit grâces & Dieu du remède qu'il 
«nous envoyait si U propos. Il en ramassa à l'instant 
«une grande quantité, qu'il alla mettre dans un cliait- 
«dron, et qu'il lit bouillir. De là il avertit nos pesli- 

«iMeurfo boire U "décoction de celle' p h ut""' "'dans 
«laquelle il mil un peu de terre de Lcnvws. Ensuite 

■ il les IL bien ehaulïer, el les renvoya se coucher , leur 
«ordonnant de ne dormir qu'après qu'ils au raie ut bien suif; 
»ce qu'ils o lise né iv ut exactement. On l"ar rlumia ensuite 
«une portion de celte même drogue , qui linitenlin île les 
«guérir. C'en ; ■. i j i h. i que, [or la grâce dp Dieu, nous ecltap- 

du baron de lîusbecq , tom. i-" r , pig. 197). 

Teucrium cliamœdris. Germandrée. PetitChêne. 
Feuilles cunéiformes, ovales, découpées, 
lisses, pétiolées ; fleurs ver tici liées , d'un 
rouge clair. 3£ M. Tonique, fébrifuge, anti- 
gouueuse. Sur Pechdavid. 

Satureia Itortensis. Sarriette. Pédoncules bi flores, 
fleurs petites, purpurines; feuilles étroites, 
roides , rougealres. 9 Cultivée. 

Hissopus qjficinulis. Hysope. Fleurs bleues en 
epï , secondes; feuilles lancéolées. y. M. 
Dans les jardins. 

Lavandula. Spica. Lavande. Spic. Feuilles lan- 
céolées , entières; épis nus, fleurs bleuâ- 
tres. M. Jbid. 

Sideritis scovpioides. Crapaudine. Feuilles lan- 
céolées, pointues, dentées ; bractées ovales, 1 
épineuses , 
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épineuses; calices égaux, épis ovales, fleurs 
jaunâtres. ^ Sur les bords du Canal. 

Mentha sjhestris. Menthe sauvage. Feuilles ses- 
siles , oblongues, tomenteuses; Seui-s blan- 
ches, étamines plus longues que la corolle , 
e'pis oblongs. If. M. Dans les chemins. 

Mentha viridis. Menthe verte. Feuilles sessiles , 
lancéolées, glabres, les bords à dents de 
scie; Heurs en épi, étamines plus longues 
<|ue la corolle. ^ Sur les murs des puits t 
a Odars. 

Mentha rotundifolia, Menthastre. Feuilles ronr 
des , rugeuses , sessiles ; Heurs disposées eu 
épis oblongs. ']£ 

Mentha aquatica. Menthe aquatique. Fleurs 
arrondies en tête, étamines plus longues 
que la corolle, feuilles en cœur , pétiolees, 
dentées. ^ 

Mentha piperita. Menthe poivrée. Fleurs en tête, 
étamines pins courtes que la corolle , feuil- 
les très-vertes, pétiolees, ovales, les bords 
à dents de scie. If M. Cultivée. 
L'eau distillée de cette plante , originaire d'Angle- 
terre , sert à parfumer les pastilles dites à la Menthe. 

Mentha crispa. Menthe crépue. Fleurs en ver- 
ticales , étamines plus longues que la co- 
rolle, feuilles ovales, pointues, les bords 
à dents de scie, i- Cultivée. 

Mentha gc/itilis. Baume des jardins. Fleurs ver- 
ticillées , purpurines ; étamines plus cour- 
tes que la corolle, feuilles ovales, poin- 
tues , les bords à dents de scie. s Cultivée. 
Celte espèce exhale une odeur de Ba- 
silic. 

Mentha arvensis. Menthe des champs. Tiges 
éparses , velues ; fleurs verticillées , rou- 
ii 



geâtres; étamines de la longueur de la co- 
rolle, feuilles ovales , les bords à dents de 
scie, * Parmi les chaumes. 
■Mendia pulegium. Pouillot. Tiges effilées , ram- 
pantes; Heurs verti cillées , bleues ou blan- 
ches; étamincs plus longues que la corolle, 
feuilles ovales, blanchâtres, presque créne- 
le'es. M. Dans les endroits humides. 
Linné a. public' uuc monographie sur la Menthe (Voy. 
dimctt. acad). 

Glecoma hederacea. Terrête. Lierre terrestre. 
Feuilles rénifonnes , crénelées ; fleurs 
bleues. Ifi M. Dans le bois de Pechbusquc. 

Isdmium album. Ortieltlanche. Feuilles en cœur, 

Iiétïolées, pointues , vertïcillées; fleurs nom- 
ireuses, blanches. M. Ibid. 
Lamium maculatum. Lamier tacheté. Feuilles 
en coeur, pointues, marquées d'une ligne 
blanche; fleurs purpurines, cinq de ena- 
que côté du verticille. 1£ Dans l'île du 
Moulin à poudre. 
Lamium pnrpureum. Lamier purpurin. Feuilles 
en cœur, pétiolées, obtuses , puantes; fleurs 
rouges. © Ibid. 
Lamium amplexivaulc- Feuilles florales sessiles , 
amplexicaules ; fleurs rouges, a Sur les 
parois des jardins. 
Galeopsis ladanum. Galéope rouge. Feuilles 
étroites , lancéolées ; extrémité des rameaux 
piibescenlc , fleurs rouges. A Pechdavid. 
Galeopsis tetrahit. Galéope. Chambreule. Fleurs 
rouges , verticillées ; verticilles éloignés. 
Parmi les chaumes. 
Galeopsis galeopdolon. Ortie jaune. Verticilles i 
six fleurs jaunes , involucre tétraphylle. 
Dans les bois de Fourquevaux t de Fech- 
busqué. 
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Cette belle plante mérite d'être introduite dans Ici 
jardins des Fleuristes. 

Betonica officinal» s. Bétoine, Epi interrompu ,~ 
fleurs rouges , la division du milieu de la 
lèvre de la corolle échancrée, feuilles op- 
posées, cre'nele'es. M. Dans les bois. 

Fabrice Hildan rapporte , dans la troisième centurie 
de ses observations , que plusieurs goutteux furent guéris 
par l'usage continue des feuilles et des Heurs de cette 
plante bouillies dans du potage ou dans de l'eau. 

Stachis sylvatica. Epiaire des boîs. Verticilles 
à six Heurs , feuilles en cœur, pétiolées. 
Jbid. 

Stachis palustris. Epiaire îles marais. Verticilles 
à six fleurs , feuilles linéaires, lancéolées, 
presqu'amplexîcaules ; fleurs rouges dis- 
posées en épi , puantes. © 

Stachis Germanica. Epiaire d'Allemagne. Epi 
fleuri , tige et feuilles laineuses , Blanches; 
verticilles mulliflores, fleurs rouges, feuilles, 
en cœur , les bords à dents de scie. Parmi 
les chaumes. 

Stachis annua. Epiaire annuelle. Verticilles à 
six fleurs , la lèvre supérieure de la corolle 
blanche, l'inférieure jaune; feuilles à trois 
nervures , pétiolées , lancéolées , glabres. 
Jbid. 

Stachis arvensis. Epiaire des champs. Tige 
débile , feuilles obtuses , nues ; corolle plus 
petite o;ue le calice , fleurs blanchâtres , la 
découpure du milieu de la lèvre marquée 
d'un point rouge. Jbid. 

J3allotanigra. Marruhe noir. Feuilles entières ,' 
les bords à dents de scie ; fleurs rougeâtres , 
puantes. 

Marrubium album. Marrube blanc. Les dix 
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dents <lu calice sétacées, crochues; fleurs 
blanches. Vf. M. 
Cette plante exhale pendant l'hiver une odeur île musc. 
Si's vertus contre les o lis truc lions du foie sont connues 
depuis long-temps ( Fort-, lienrici Stcphani , de m 
pag. 56; traité des Vapeurs, par Pomme, 

pag. îj5 ). 

Leomtrus cavdiaca. Agripàumc. Feuilles cau- 
linaires lancéolées , fleurs rouges. 'If M. A 
l'cntour des jardins potagers , mue Minimes. 
Phhmis jruticosa. Phlomide. Feuilles rondes, 
" tomenleuses , crénelées ; involucres lan- 
céolés , fleurs jaunes. ^ 
Je cite celte plante sur l'assertion île feu M. Diibemanl, 
prof, de méd. , qui l'avait trouvée au pré de Sept-Deiiïers. 

Clinopodium vulgare. Clinopode. Basilic sauvage. 
Capitules ronds , liispides ; bractées setacees, 
fleurs rouges. ?fi 

Orisatium Dictammis. Dictante de Crète. Feuilles 
inférieures entières , rondes , tomenteuses 
des deux côtés ; épis penchés , bractées 
colorées , fleurs purpurines. "Jf M. JJanS 
les jardins. 

Celte plante exhale une odeur agréable; elle est ainùre, 
atomacliique , emménagogoe , résolutive. Les anciens 
appliquaient ses feuilles pilces sur les hlessures. 

La mère ( Sentis ) , en gémissant , va cueillir sur l'Ida 
Cette horbe que le ciel à nos mau* accorda, 
Le Dictante sacré poussant de sa racine 
Sa feuille coloneuse et sa llcur purpurine: 
Tout ressent son pouvoir; et quand le daim hletsé 
Empone au toml des bois le irait qui l'a percé, 
Suivant, et le besoin , et son instinct pour maître, 
Parmi cent' végéta ai il sait le l'cconnaiire. 
Sure de la vertu de ce baume sacré, 

Venus 

( Enéide, liv. XII , trad. de M. Dclille). 
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Origanum vidgare. Origan. Panicules arrondis, 
fleurs rouges , bractées ovales , colorées , 
plus longues que le calice. 2£ M. 
Seopoli rapporte dons sn Flora Carniotica , qu'an 
évéque, grand niiialeur de Champignons, se garantissait 
île leui-s effets vùiitncui par les feuilles et les Heurs de 

cette plante Les feuilles du Poirier sauvage 

jouissent , dit-on , d'une propriété pareille. 

Origanum Maiorana. Marjolaine. Feuilles 

ovales , obtuses , blanchâtres , odorantes ; 

fleurs blanches. Tf M. Dans les jardins. 
Origanum Majorana foliis exiguis aeutis. 

Petite Marjolaine. Ibid. 
Thymus SerpUlum. Serpolet. Tiges eouche'es 

feuilles planes, obtuses, ciliées à la base ; 

Heurs en tète, rougeàtrcs. > M. 
Thymus vulgaris. Thym. Tiges droites , feuilles 

ovales, fleurs en épis verticillés. ^ Dans 

les jardins. 

Thymus aci nos. Tige droite, rameuse ; feuilles 
ovales , pointues , les bords à dents de scie ; 
verticillés à six fleurs. Parmi les chaumes. 

Métissa officinales. Mélisse. Rameaux axtllaires , 
verticillés ; pédicules simples , feuilles ra- 
geuses , odorantes ( exhalant une odeur de 
Citron ) ; Heurs jaunâtres, "if M. Dans les 
bois , sous les haies. La décoction des 
feuilles de cette espèce calme les maux de 
nerfs, la colique spasmodique , etc. 

Métissa calamintha. Calament. Pédoncules asi- 
laires , dichotomes , de la longueur des 
feuilles; fleurs rouges, a 

Melitis metissophyllum. Mélissot. Feuillesgran- 
des , vertes, plissées , les bords à grosses 
dents; Heurs blanchâtres. 2f* Dans les bois 
de Pechbusque , de Fourquemux, 

Qcjrmum Basilicum. Basilic. Feuilles ovales , 
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glabres, odorantes; calices ciliés, fleurs 

blanches. * Dans les Jardins. 
Ocjmiim latifolium. Basilic à larges feuilles , 

odoranl.es. » Jbid. 
Ocjrmum minimum. Petit Basilic. Feuilles ovales, 

entières, odorantes ; fleurs blanches. $ Jbid. 
Cassida gnlericulata. Toque. Feuilles en cœur, 

lancéolées , crénelées ; fleurs axillaires , 

bleues. Sur les bords du Canal, sur les 

murs qui entourent les viviers. 
Taberna Montant! s , uiddecin et botaniste allemand , 
a nomme 1 la Toqua, Tcrtianaria, parce qu'elle guérissait, 
f;nis tldiiir , 1rs lièvres tierces. Je ne l'ai ïamais employée- 
Elle sent VAil. 

ANGYOSPEUMIE. 
Corolle personnes ou en masque. 
Les semences renfermées dans une capsule. 

RJànantus crista Galli. Cocrèle. Crète de Coq. 
La lèvre supérieure de la corolle plus 
courte, comprimée; fleurs jaunes , feuilles 
lisses, déniées. « Dans les prairies. La 
maturité des capsules de cette plante in- 
dique l'instant de la fenaison. 

Rhinantus trixago. Cocrètc blanchâtre. Feuilles 
simples, opposées, les bords à dents de 
scie; calice lomenteux, fleurs jaunes , pistil 
bleu. * Ibid. 

Euphràsia latifolia. , Enphraise à larges feuilles. 
Fleurs rouges , en tèle ; feuilles palmées , 
dentées. Vans les bois, à Odars. 

Euphràsia ojjïcinalis. Euphraise otlicinale , ou 
d'usage en médecine. Feuilles ovales à 
dents aiguës , (leurs blanches avec des taches 
jaunes, t Dans les prairies arides. 

Euphràsia odontites, Feuilles linéaires, les bords 



DigitizGd t>y Google 



de Toulouse. 167 
à deuls de scie ; fleurs rouges. * Ibid. Paris 
les bois. 

Eupkrasia lutea. F.uphraîse jaune. Feuilles su- 

fiéricures entières , les autres linéaires , 
eurs bords ù dents de scie ; fleurs jaunes. 
Ibid. 

Melampyrum arvensc. Mélampire des champs. 
Epis conkpies , lâches ; bractées dentées , 
fleurs rougeâtres. * Cette espèce fournit 
une belle couleur bleue. 

Melampyrum riemorosum. Blé vache. Mélampire. 
Fleurs latérales, secondes, violettes; bractées 
en cœur. Dans les bois. 

Melampyrum praWnse. Mélampire des près. 
Fleurs latérales, secondes , jaunes; corolles 
fermées, m Ibid. 

Melampirum sjlvaticum. Mélampire des bois. 
Fleurs latérales, secondes, jaunes; corolles 
béantes. Ibid. 

Lathrcea clandestina. Clandestine. Racine écail- 
leuse, faisant les fonctions de tige ; fleurs 
violettes, droites, solitaires. Parasite. Sur 
les racines des Saules, au port Garau } 
derrière la moulin dit Bazaclc. 

Anthirrinum cymbalaria. Cymbalaire. Tiges 
couchées , feuilles alternes, en cœur , à 
cinq lobes; corolle fermée, fleurs violettes. 
Sur les murs, au Jardin des plantes. 

Anthirrinum eiatine. Muflier auriculé. Velvole. 
Tii;e couchée , feuilles alternes en fer de 
hallebarde, fleurs jaunes. Dans les champs. 

Anthirrinum spnrium. Muflier bàlnrd. Velvote 
femelle. Fige couchée , feuilles ovales , 
alternes. Ibid. Cette espèce, selon le baron 
de Ilaller , détruit sans retour le cancer au 
nez. 

Anthiirinum minus. Petit Muflier. Tige très- 
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rameuse j étalée; feuilles lancéolées , obtuses, 
alternes. A Pechdavid. 

Anthirrinum bipunctatum. Muflier bi ponctue'. 
Tige droite, paniculée; feuilles linéaires 
glabres, feuilles inférieures quaternees ; 
fleurs jaunes, petites, disposées en épi; 
. corolle marquée de deux points fauves dans 
le palais de la lèvre supérieure. Jbid. 

Anthirrinum Monspessulantim. Muflier de Mont- 
pellier. Tige paniculée, feuilles linéaires 
rapprochées , pédoncules en épi , nus ; 
fleurs d'un gris bleuâtre , odorantes. A 
Odttrs, à Vieille-Toulouse. 

Anthirrinum arvensc. Muflier des champs. Tige 
droite, feuilles linéaires, feuilles infé- 
rieures quaternees, calice velu , fleurs 
bleues, disposées en épi. Jbid. 

Anthirrinum linarïa. Linaire. Feuilles linéaires, 
alternes, glauques; fleurs jaunes, éperonnées, 
disposées en épi. M. lbid. 

Anthirrinum mnjus. Muflaude. Calice rond , 
corolle sans éperon, fleurs rouges, dispo- 
sées en épi, Sur les murs de la rue. sans 
Porte , de t hôtel ïtesseguier , de Saint- 
Sernin , à Pechdavid. Il y en a une belle 
variété à fleurs blanches. 

Anthirrinum orontium. Corolle sans éperon , 
fleurs rouges , calice digitc , plus long 
que la corolle, a Parmi les chaumes. Sa 
capsule entrouverte représente le crâne 
d'un Singe. Celle espèce est vénéneuse. 

Scrophularia nodosa. Grande Scropbulaire. 
Tige anguleuse , fleurs vertlâtres , petites; 
feuilles en cœur, à trois nervures. M. Dans 
les fosses ( Voyez mém. de l'acad. des 
Sciences, année 1710). 
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Scrophularia aquatica. Scropkulaîre aquatique. 
Herbe du siège. Tige anguleuse , les bords 
des angles membraneux; fleurs terminales , 
feuilles en ceeur, péiiolées , décurrentes, 
M. Dans les fossés du Port. 

Scrophularia canina. Hue de Chien. Feuilles 
pinnées, pédoncules bifides, Heurs scs- 
siles, rameau nu , terminal. Jbid. Derrière 
le moulin du Bazacîe. 

Bigrionia radicans. La Bignon radicante. Feuil- 
les [minées , folioles découpées, genouil- 
lures de la tige poussant des racines ; fleurs 
grandes, lougeàlres. Cet arbre, origi- 
naire de l'Amérique, s'est très-bien accli- 
maté dans le jardin de Cachette l'aîné. 
TournefoH a donné à ce genre !e nom du 
savant abbé Bi^nau. directeur de l'académie 
des Sciences (le Paris. 

Orohanche hn-is. Herbe au Taureau. Orobancbc. 
Tige simple, bleuâtre, lisse ; bractées un 
peu values, (leurs bleues. Parasite. Dans 
la prairie avant le bois de Pechbusque. 

Orobanche major. Grande Orobanche. Tige 
simple , couverte d'une espèce de duvet ; 
fleurs roussàtres , velues. Parasite sur les 
racines des légumineuses. Jbid. Sur les 
coteaux de Pouvourville. Celle plante sent 
le Gérofîe. 

Orobanche ramosa. Orobanche rameuse. Tige 
divisée, corolle à cinq divisions. Parasite. 
Sur les coteaux tic Pouvouiville. 
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CLASSE QUINZIÈME. 



TËTR ADYNAMIE. 



La Tétradynamie renferme les plantes d'une famille 
naturelle nommée par Tournefort et Jussieu les Crucifè- 
res. Les racines, les feuilles, les Heurs de plusieurs tt'eiilre 
elles seul S/iules, et sont employées en médecine. 

La Société rovale de médecine «voit proposé pour 
sujet de prix, dans sa séance publique du 28 aoill 17B1 , 
de déterminer par l'analyse chimique quelle est la nature 
des remèdes antiscorbutiques de la famille des Crnci- 

Le pris devait Aire distribué dans la séance publique dn 
3(înoul 1783. Les vues de la Société n'ayant point été rem- 
plies , elle annonça de nouveau le même sujet , et elle 
désigna les plantes' sur lesquelles elle désirait Hier l'atten- 
tion des gens de l'art. 

Parmi les mémoires envoyés au concours , deus furent 
remarqués; ils contiennent de» analyses faites avec soin , 
et des résultais d'expériences nombreuses , liien présen- 
tées dans des tableaux. La comnaenie pensa que le 
J>rix devait f-lro partagé entre les auteurs' de ces* deux 
mémoires , à chacun dfsirnels elle adjugea , dans sa séance 
publique du i5 février 4-85, une médaille d'or de U 
valeur de i5o fr. 

Le premier est M. Gueret, ancien apothicaire major 
(le:! expCdilions de Malion et de Gibraltar , honorairedes 
hôpitaux militaires de Strasbourg , auteur du mémoire 
envoyé nvec l'épigraphe suivante : 

Dulce ridantes socios amabo ( Il o b a c e ). 

Le second est M. Tinay, membre du collège de Phar- 
macie cl de la société des Arts de Genève , démonstra- 
teur en histoire naturelle, et auteur du mémoire ayant 
pour épigraphe cette phrase de Flutarque : in hoc gaiideo 
aliqiiid discerc, ut doceam : nec me alla res dclecla- 
hii, liect eximiasil et salutaris, quant miki uni sciturus 



□igilized b/ Google 



de Toulouse. 171 
CRUCIFÈRES de Ton r nefobt; 

Siliculcuses. 

Ca.ueline. Sfyazrum. Silicule terminée par un 

style conique, loge monosperme. 
Drave. Draha. Silicule entière , ovalc-oblongiie; 

valves planes , style nul. 
Passerage. Lcpidium. Silictile émarsinée en cœur, 
polysperme ; valvules» cannées , 
opposées. 

1 Tblaspi. Tlilasjri. Silicule émarginée en cœur , 
polysperme; valvules naviculaircs, 
marginécs, cai-inées. 
IIerde aux cuillers. Cochlcaria. Silicule émar- 
ginee, enlle'c, raboteuse; 
valvules gibbeuses, ob- 
tuses. 

Ibémde. Iberis. Corolle irrégulière, deux pétales 
extérieurs plus grands; silicule e'ebau- 
crée, polysperme. 
Alïssos, Jlyssum. Filamens garnis en dedans 
d'un (lenticule, calice persistant, 
silicule hiloculaire. 
Siliqueuxes. 

Càrdamine, Cardamiue. Calice entrouvert , sill- 
que s'ouvrant éiastïquement , val- 
vules roulées , slygmate entier. 
Vèlar. Sisjmbriuni. Calice et corolle ouverts , 
silique s'ouvrant par des valvules 
droites. 

Erysimum. Calice en colonne, tétraè- 
dre , ou à quatre angles ; calice 
fermé. 

Tiolier. Cheiranthiis. Germe çarni de chaque 
coté d'une glande denliculée , deux 
folioles gibbeuses à la base ; semen- 
ces planes. 
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Jcliehhe. Hesperh. Pétales obliquement recour- 
bes, une glande entre les étamines 
plus courtes, stygmate bifourchu à 
la base, connivent par le bout; 
calice ferme. 
Ahaeette. Arahis. Quatre glandes neelarifères 
entre chaque foliole (lu calice, re- 
courbées comme des écailles. 
Tcbrète. Turritis. Silique très-longue , angu- 
leuse ; calice droit , corolle droite. 
Choit. Brassica. Calice droit , connivent ;glande 
entre les étaraines les plus courtes et 
le pistil, glande entre les étamines les 
plus longues et le calice; semences glo- 
buleuses. 

Sasve. Sinapis. Calice lâche, onglets de la 
St.NEVi:. corolle droits; glande entre les éta- 
mines les plus courtes et le pistil, 
glande entre les étamines les plus 
longues et le calice ; silique termi- 
née par une corne conique. 
Raifoiit. Raphamts. Calice fermé, silique ven- 
true , presque articulée, eiîilée. 
Masse au Bedeau. Bunias. Silique caduque , 
tétraèd re; angles inégaux, 
pointus , hérissés de 
pointes. 

Pastet.. Isatis. Silique lancéolée, uniloculaire, 
Guède. monosperme , caduque , bivalve ; 
valves naviculaires. 
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Silicuhuses. 
Afyagrum perenne. Cameline vivace. Silicules 
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Inarticulées, dispermes ; feuilles sinuées, 
dentées. *- A Odars. 

Mjagrum rugosum. Cameline rugetise. Silicule9 
sillonnées, garnies de poils rudes ; feuilles 
oblongues , obtuses , dentées ; feuilles d'un 
jaune pâle. * Sur les bords des champs. 

Mjagrum perjoliatum. Cameline perfoliée. Sili- 
cules en cœur, sessiles ; fleurs amplexi- 
caulcs , glabres ; Heurs jaunâtres. * Parmi 
les blés. 

Mjagrum sativum. Cameline cultivée. Silicules 
ovales , aplaties , pédonculées , polysper- 
mes; fleurs petites, jaunes. * Parmi le lin, 

Draba verna. Drave prinlanière. Hampe nue , 
fleurs blanches, silicules ovales, feuilles 
lancéolées , un peu découpées. * Sur les 
parois des jardins. 

Draba muralis. Drave des murailles. Tige ra- 
mifiée, feuilles amplc\icaules , en cœur, 
dentées; fleurs blanches , fruit alongé. © 
Dans le bois de Bouconne. 

Lcpidhim sativum. INasilort. Cresson alénois. 
Fleurs létradynames , feuilles oblongues, 
inultiiïdes. « Cultive'. 

L,epidiam lalifolium. Grande Passerage. Feuilles 
ovales-lancéolées , entières , larges, dentées 
en scie. If Dans les lieux humides. 

Lepuliuin ruderale. Petite Passerage. Fleurs 
diandres , apétales ; feuilles radicales pin- 
nées, dentées; feuilles supérieures linéai- 
res , entières. ^ Sur les murailles. 

Lcpidium iberis. Fleurs diandres , tétrapétales ; 
feuilles inférieures lancéolées, à dents de 
scie; les supérieures linéaires, entières. 
<v Le long des chemins. 

Lepidium ditpmum. Passerage didyme. Tige 
droite, ieuilles pinnalilides , pinnuresses- 
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sîles , alternes , lancéolées ; rameaux as.il- 
laires , fleurs jaunes, très-petites ; sîlicale 
didyme, rugeuse. * Dans tes endroits cail- 
louteux et humides des environ s de Pinsagnel. 

Thlaspi arvense. Tabouret deschamps. Silicules 
arrondies , feuilles oblongues , dentées , 
glabres. 8 

Thlaspi campestre. Tabouret champêtre. Silicu- 
les rondes, feuilles en fer de flèche , dentées, 
blanchâtres ; feuilles radicales sinuéesen 
forme de lyre. A Pechdavid. 

Thlaspi perjbliatnm. Tabouret pcrfolié. Tige 
ramifiée, pétales de la longueur du calice, 
feuilles radicales ovales, feuilles caulinaires 
amplesicaules. Ib'id. 

Thlaspi bursa pastoris. Tabouret. Bourse à pas- 
teur. Silicule en cœur, feuilles radicales 
pinnatifides , fleurs blanches, s. 



cm llois.'Feuill es radicales rondes , fenilles 
caulinaires longues, sinue'es ( concaves; 
fleurs blanches. Dans les jardins, M- 

Cocldearia cotvnopus. Tige couchée par terre, 
feuilles pinnatifides , fleurs blanches, d aui 
les aisselles des feuilles. A l'Esplanade. 

Cocldearia armoracia. Grand Raifort sauvage. 
Feuilles grandes, ondulées; fleurs blanches, 
grandes; silicules ovales, terminées par on 
slygmnte obtus. "H- A Perpart , dans les prai- 
ries humides. M. 

Cocldearia draba. Feuilles larges, pointues, 
dentées, blanchâtres ; fleurs blanches en 
particule, e Sur les bords du Canal , après 
le pont de Guillemc'ri , à gauche. 

Jberis umbellata. Ibéride à ombelles. Tige her- 
bacée , feuilles supérieures lancéolées , poin- 
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tues ; fleur-, blanches en ombelle. Sur Us 
chemins. 

jdljssum caljcinum. Alysson. Tige herbacée , 
toutes les étamines dentées , Heurs petites , 
jaunes , blanches après la fructification ; 
calice persistant , silicule émarginée, feuilles 
blanchâtres. A l entrée de la première gorge 
de Pechdavid. 

Aljssum campestre. Alysson champêtre. Tige 
herbacée, étamines garnies de deux poils, 
calice caduque, Heurs jaunes , fruit nu. 
A Odars, Pouvourville. 



Cardamine parvijlora. Cardamine parviflore. 
Feuilles pinnées sans stipules, fleurs petites, 
blanches, pétalées. « Sur les bords du Canal. 
Cardamine pratensts. Cardamine ou Cresson des 
prés. Feuilles pinnées, folioles radicales 
rondes , feuilles caulinaires lancéolées ; 
fleurs blanches , odorantes. » Ib'td. 
Sisjmbrium nasturtium aquaticum. Cresson de 
fontaine. Fleurs hlanclies, siliqnespenchées, 
feuilles pinnées, folioles en cœur. AI. 
Sisjmbrium sylvestre. Cresson sauvage. Siiiques 
inclinées, feuilles pinnées , folioles lancéo- 
lées, à dents de scie; fleurs jaunes. If- 
Sisj mbrium amphibium. Cresson amphibie. Silî- 
cjues penchées , oblongues , ovales ; feuilles 
pinnatifides , à dents de scie. * 
Sisjmbrium polyceratium. Siiiques subulées , 
agrégées dans les aisselles des feuilles; feuil- 
les dentées. Dans les lieux arides. 
Sisjmbrium Sophia. Sophie. Pétales plus petits 
que le calice, fleurs jaunes , feuilles recom- 
posées , pinnées. « Dans les haies , à Pin- 
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j\r. Citutard, meMcein d'E lampes, cl : ittcur d'on oomfp 
curieni intitulé, Ot>ser\-alions sur lia pluiitrs , a liiit 
de celle esjH'ci: un geure particulier, eu l'honneur de 
M. Dcscurctin , piiaimncien , qui avnii beaucoup contri- 
bué par sou savcirà la confection de la Flore iTËtampcs. 

Sisymbriumirio. Tortelle. Feuilles dentées, nues; 

tige lisse, (leurs jaunes, silifjues droites. 

Sur les parois des jardins. 
Erjsimum officinale. Velar. Fleurs jaunes , sili- 

(|iies appliquées à l 1 épi , feuilles ronci- 

nées. * M. 

Etysimum Barbarea. Herbe de sainte Barbe. 
Fleurs jaunes, feuilles eu forme de lyre, 
la dernière foliole arrondie. * Auxenvirotts 
de Lapujade, de Pinsagucl. 

Eiysimum atliaria. Alliaire. Feuilles en cœur , 
exhalant l'odeur de l'ail ; fleurs blanches. 
* M. Dans les haies , à Pechbnsque , dans 
les bois du Touch. 

Cheiranlhus Cheiri. Violier des fenêtres. Giro- 
flier. Feuilles lancéolées, pointues, glabres; 
fleurs jaunes ou blanches , odorantes. Sur 
les murs. 

Cheirarillius marilimus. Gazon de Mahon. D/tns 
les jardins. 

Hesperis inodora. Julienne inodore. Tige simple, 
droite ; feuilles en fer de hallebarde , fleurs 
blanches, pétales obtus. Dans leboisprès 
l'île du Moulin à poudre. 

La variété à fleurs doubles, jaunes ou blan- 
ches, odorantes, est cultivée avec soin par 
les Fleuristes ; ils l'appellent Cassolette. 

Jrabis Thaliana. Arabète de Thalius, D. 51. 
Feuilles pétiolées , lancéolées, entières; 
fleurs blanches, i Sur les parois des jardins. 

Turritis glabra. Turrèle glabre. Feuilles radi- 
cales dentées, hispides; feuilles cnulinaires 
amplexicaules , 
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amplexicaules , glabres ; fleurs jaunes. A 
Odars , dans les lieux secs. 

Turritis hirsuta. Turrète poilue. > Tdutes lès 
feuilles bispides, feuilles eauliriaires am- 
plexicaules. ■ 

Brassica campestris. Chou sauvage. Feuilles cau- 
linaires en cœur, amplexicaules ; fleurs jau- 
nes. s> M. 

Brassica napus. Navet. Naveau. Racine fusiforme 
ouarrondie, feuilles rudes, laciniées; fleurs 
jaunes. » M. 

Brassica rapa. Rave. Racine arrondie, charnue, 
fleurs jaunes. » 

Brassica napetta. Navet. Petite Rave. Radis, a 

Brassica oleracea. Chou des jardins.» 

Brassica eruenstrum. Fausse Roquette. Tige his- 
pide , feuilles pinnatifides , dentées'; sili- 
queslisses , terminées par un stylet. 8 Dans 
les gue'rets. 

Brassica' eruca. Roquette. Feuilles en forme 
de lyre , fleurs jaunes , sîliques glabres. Sur 
les parapets du Pont, à l'embouchure du 
Canal. * 

'Sinapis alba. Sanve. Sénevé. Siliques bispides. 

Sinapis nigra. Moutarde. Siliques glabres , som- 
met à quatre angles, ùui' les bords des 
champs. » M. 

Raphanus sativus. Raifort. Siliques ventrues , 
bosselées, biloeulaires. * M. Cultive'. 

Raphanus raphanistrum. Raifort sauvage. Sili- 
ques articulées, uniloculaires. -s> Parmi les 
blés. 

Linné a observé une maladie épidémique en Suéde , 
occasionne par l'usage de la graine de cette plante , qui 
procurait la gangrène sèche ; il nomma celle maladie 
naphania ( Voy. Amten. acad. Liniusi). 

la 
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Bunias cmcago. Roquette des champs. Masse 
au Bedeau. Fleurs jaunes , silique quadran- 
gulaire, courte , bosselée, quadriloculaire, 
terminée par une pointe oblique. A Pech- 
biisque , dans les champs humides. 

Isatis thtctoria. Pastel. Guède. Feuilles radicales 
crénelées, feuilles caulinau-es sagitées; fleurs 
jaunes, siliques obliques, bis * Derrière 
leBazacle, vis-à-vis lesfabriques d'amidon, 
fqy. , pour les avantagea qu'on peut retirer des feuilles 

de celte plante , le Tlieïitre d'Agriculture d'Olivier do 

Serres, et le cours d'Agriculture parl'aLbd Rozicr. 
Vid. Henrici Crolacliii Isatis culcura et prœparatio. 

Tiguri, i575, irt-6." 



CLASSE SEIZIÈME. 



M O N A D E L P H I E. 



DECANDRIE. 
Bec de Grue. Géranium. Monogync. Cinq stig- 
mates, fruit en bec alongé, i 
cinq coques. 

POLYANDRIE. 
Guimauve. Althœa. Polygyne. Calice double, 
l'extérieur à neuf découpures , plu- 
sieurs tuniques tnonospermes. 
Mauve. Malva. Calice double, l'extérieur tri- 
phylle , plusieurs tuniques mono- 
spermes. 
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M O N A D E L P II I E. 



DECANDRIE, 



Géranium C'tcutarium. Bec de Grue à feuilles de 
Ciguë. Pédoncules multi flores , fleurs pen- 
tandres , feuilles pinnées, découpées. Les 
lieux incuites. M. 

Géranium malacoïdes. Bec de Grue à feuilles 
de Guimauve. Pédoncules mulliflores, Heurs 
- pentandres, feuilles en cœur, lobées; tige 
couchée. A Balma. 

Géranium Ciconium. Bec de Cigogne. Pédoncules 
multillores , fleurs pentandres , feuilles 
pinnees, pinnatifides ; fruit très-long. Sur 
les bords du Canal. 

Géranium sylvalicum. Géranion des bois. Pé- 
doncules biflores, tige droite, pétales émar- 
gincs , feuilles à cinq lobes , à dents de scie. 
A Pechbusque. 

Géranium Robertianum. Herbe à Bobert. Pédon- 
cules biflores, calice velu à dix angles. 
y. lbid. M. 

Géranium molle. Géranion mollet. Tige droite , 
ramifiée; pédoncules biflores, calice nu, 
feuilles florales alternes , feuilles molles 
arrondies. 

Géranium dissection. Géranion découpé. Pédon- 
cules biflores, pétales éinarginés de la lon- 
gueur du calice , tunique des semences 
velue , feuilles très-di visées. 
Géranium columbinum. Bec de Grue colombîn. 
Pédoncules biflores , plus longs que les 
feuilles ; calice avec des piquans , fleurs 
rouges , tunique des semences glabre , 
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Géranium rotundifblium. Ge'ranîon à feuilles 
rondes. Tige couchée, pédoncules biilores, 
«étales entiers de la longueur du calice , 
Feuilles renifonnes , découpées. 

Géranium moschatum. Herbe au Musc. Pédon- 
cules mithiflores, fleurs pentandres, Feuilles 
«innées , découpées , à odeur de Musc. À 
l'Espinet, dans les endroits secs. 

Géranium sanguineum. Bco de Grue sanguin. 
Pédoncules uniflores, (leurs rouges, feuilles 
à cinq divisions , tritides. A Bouconne , à 
l'entrée du bois de Pechbusque. 

Althœa ojfwinalis. Guimauve. Feuilles simples, 
toinenteuses ; fleurs d'un blanc rougeatre , 
placées dans les aisselles des feuilles, jf M. 
Sur les bords du Canal. 

Maha rotundifolia. Mauve à Feuilles rondes. 
Fleurs blanches, veinées de rouge, "if M. 

Maha paivi/lora. Mauve à «élites fleurs. 

Maha syhestris. Mauve sylvestre. Tiges her- 
bacées , droites ; pédoncules et pétioles 
■velus, Feuilles à sent lobes pointus , fleurs 
purpurines. A f-'ieitle-Toulousc. 

Maha Alvea. Alcée, ou Guimauve sauvage. Tige 
droite, feuilles un peu rudes, divisées en 
plusieurs lobes profonds ; fleurs rougeàtres. 
Jbid. 
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CLASSE DIX-SEPTIEME. 



DÎADELPHIE. 



HEXANDRIE. 
Fujiëterre. Fumaria. Calice diphylle , corolle 
béante, irrégulière; deux filamens 
membraneux , portant chacun 
trois, anthères. 

OCTANDRIE. 

IIeube au lait . Polygala. Calice à cinq divisions,' 
deux folioles colorées en forme 
d'ailes ; corolle irrégulière , 
légume en cœur, biloculaire. 

DECANDRIE. 

Légumineuses de Tournefor't. 
( A ) Tous les stjgmates réunis à leur base: 
Spart. Spartium. Stygmate longitudinal, velu 
en-dessus; [llamens ndhérensau germe, 
calice renversé en-dessous. 
Gesèt. Genista. Calice bilahié, étendard oblong, 
recourbé en dehors par les étauiines 
et le pistil. 

Ajosc. Ulex. Calice diphylle, légume de la 

longueur du calice. 
Arrête-Boeuf. Ononis. Calice à cinq divisions , 
divisions linéaires , étendard 



strie, jilamens réunis, légume 
enfle. 

Astuyi.lidg. Anthjilis. Calice ventru', légume 

rond , couvert. 
Arachide, Avachis. Calice bilahié , corolle tour- 
née, filnmens réunis, légume gib- 
beux, tordu, veiné, coriace. 
Lupik. Lupinus. Calice bilabié, cinq anthères 
ohlongues , cinq rondes ; légume co- 
riace. 

( B ) Stj-gmates pubescens C A zéro J. 
Haricot. Phaseolas. Carène, étamines , pistil 

contournés en spirale. 
Pois. Pisum. Style triangulaire, caréné en-dessus, 
pubescent; lesdeiixdivïsionssupérieures 
du calice plus courtes. 
Orobe. Orobus, Style linéaire, calice obtus à la 
base, divisions supérieures plus pro- 
fondes et plus courtes. 
Gesse. Lathyrus. Style plane, velu par-dessus, 
élargi par la pointe; divisions supé- 
rieures du calice plus courtes. 
Vesce. Vicia. Stygmate i'jarlm transversalement, 

sur le côté inférieur. 
Eus. Ervum. Calice à cînrj divisions, de la lon- 
gueur de la corolle. 
Pois chicues. Cicer. Calice à cinq divisions, de 
la longueur de la coralle , les 
quatre segmens supérieurs re- 

? osant sur l'étendard ; fleurs 
lanches , légume rhomboïde , 
gonflé , di sperme. 

(C) Calices bilahic's f point A, niBj. 
Cttise. Çytisus. Calice bilabié, légume atténué 
à sa base. 
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Robinier. Robinia. Calice à quatre divisions , 
légume gibbeux, alongé. 
Coronilla. Calice htfabié , les trois 
divisions supérieures réunies , l'éten- 
dard de la longueur des ailes ; légume 
interrompu par des étranglemens. 

(D) Stfgmate simple f point A, ni B, ni C J: 
Pied-d'Oiseau. Ornithopus. Légume articulé , 

effitë, arqué. 
Sainfoin. Hedysarum. Coroïle avec une carène 
obtuse transversalement , légume à 
articulations mon os pennes. 
Astragaï. . Astragalas. Légume biloculaire, gib- 
beux. 

Psoralier. Psoratea. Calice parsemé de points 
calleux, de la longueur du légume; 
légume monosperme. 
Trèfle. Trifolium. Fleurs en tête, légume à 
peine plus long que le calice , ne 
s' ouvrant point, caduque. 
Lotier. Lotus. Calice tubuleux , ailes conni- 
ventes par le haut, kîgume cy lïndrique, 
étroit, polysperme. 
Trigonella. Etendard, ailes égaux, ayant 
la forme d'une corolle à trois pétales. 
Luzerne. Medicago. Carène de la corolle s'éloi- 
gnant de l'étendard, légume com- 

Îirimé, contou/né en spirale ou en 
imaçon, de manière que la pointe 
n'est jamais vis-à-vis la base. 
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DIADELPHIE. 



HEXANDRIE. 
Fumaria qfftcinalis. Fumelerre. Fleurs ronges, 
irrégulières ; périea rpes monospermcs , feuil- 
les glauques. Sur les bords du Canal.* M. 
Utile dans les maladies du foie et de la 
peau. 

Fumaria spicata. Fumelerre à épis. Tige droite, 
fleurs en e'pi , rougeâtres ; péricarpes mo- 
nospermes, feuilles filiformes, glauques. A 
Balma. 

Fumaria bulbosa. Fimieterre bulbeuse- Tige 
simple, bractée de la longueur des fleurs, 
fleurs purpurines, feuilles glauques. Ibid. 

Pofygala vulgaris. Herbe au lait. Tige herbacée, 
simple, penchée; feuilles linéaires, lan- 
céolées; ileurs bleues, irrégulières, fran- 
gées , disposées en grappe. Dans les bois 
secs. « 

La même à fleurs rouges. Le Pofygala amer 
n'en diffère que par des feuilles un peu plus 
grandes. 

La décoction de la première espèce m'a très-bien 
réussi dans la phlhisle commençante ( f'oy. mat. médi- 
cale indigène île Cona et WiUcmet;... mëm. de Vacad. 
des Se, années ij3i , 3g, 4<> " 44 ). 

DECANDRIE, 

Spartium junceum. Genêt d'Espagne. Feuilles 
lancéolées, rameaux opposes, eflilés, flori- 
fères au bout; fleurs jaunes , odorantes. If 
A Saint-Qrens. 

Spartium scorpius. Spart. Feuilles ovales , ra- 
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meaux épineux, étalés; fleurs jaunes. Sur 
les bords de la Garonne t ■vis-à-vis Portât. 
Spartium scoparium. Genêt à balai. Feuilles 
tei-nées, simples; rameaux anguleux , sans 
épines, fleurs jaunes. f Dans les bois. 
Le vin Liane dans lequel des cendres de Genêt ont 
infusé est cinnltM ,1 contre l'In ilmpisie. Le maréchal 
de Sujce l'ut guéri de celle maladie par son usage. 

Gcnista sagittalis. Genestrolle. Spargelle. Feuil- 
les ovales , lancéolées, rameaux articulés, 
fleurs jaunes, '■f- Sur les coteaux de Pech- 
david. 

Ononis spinosa. Arrête- Boeuf. Bugrane. Tiges 
épineuses, fleurs sessiles, latérales, blanches, 
veinées de rouge. Dans les champs, M- 

Ononis mitis. Tige sans épines, fleurs purpu- 
rines. 'Jf 

Ononis pinguis. Tige visqueuse', pédoncules 
un i flores , fleurs jaunes, feuilles ternées, 
lancéolées; stipules entiers. If-Dans Pile du 
Moulin à poudre. 

Jnthjllis vulneraria. Vulnéraire. Tige herbacée, 
feuilles pinnées, inégales; fleurs en tête 
rouges ou jaunes, feuilles blanchâtres, A 
Pouvourville. 

Lupinus albus. Lupin blanc. Calice alterne , 
sans appeudice; lèvre supérieure entière, 
l'inférieure tridentée; Heurs blanches, semen- 
ces très-amères. # M. Cultive comme four- 
rage et comme engrais. Les graines de 
c;tte espèce remplacent dans certains en- 
droits le Café. 

Lupinus luteus. Lupin à fleurs jaunes. » Dans 
les jardins 

Pkaseolus vulgaris. Haricot. Tige voluhle , fleurs 
deux à deux, disposées en grappe; bractées 



plus peiitiïs que tes calices, légumes pen- 
dans. a Cultivé. 
Cette espèce est originaire de l'Inde, et fournit 

plusieurs variétés , sur-tout dans les graines. 

Phaseohts -caraealla. Caracolle. Etendard et 
carène contournes en spirale, tien rs gran- 
des, Lieues, très-odorantes. If Originaire 
du Pérou. Dans les jardins. 

Pisum sativum. Pois. Pédoncules multiflores, 
fleurs blanches , pétioles eflilés, stipules 
arrondis, crénelés. 3 Cultive. 

Pisum atvense. Pois des champs. Pédoncules 
unillores, semences brunes, pétioles létra- 
plivlles, stipules crénelés. 

Orobns vernus. Orobe prinlanier. Tige simple, 
feuilles pinnées, ovales; stipules semî-sagités 
( ou un peu enfer de flèche), crénelés; 
(leurs purpurines, as Dans le parc de Saint- 
Orens, dans les bois. 

Orobns tuberosus. Orobe à racine tubéreuse. 
Feuilles oblongues, glabres; fleurs purpu- 
rines. Ibid. 

Oivbus sylvaticus. Orobe des bois Tige rami- 
fiée, bispide, couchée; fleurs rouges en- 
dehors , blanches en-dedans , avec des lignes 
purpurines; légume aplati avec deux ou 
trois semences. Jbid. 

Lathjrus aphaca. Péselle. Pédoncules uniflores,' 
fleurs jaunes, vrilles sans feuilles, stipules 
entiers, en fer de flèche, v Dans les champs, 
sur leurs bords, etc. 

Lathj rus Ntssolia. La Nissol. Pédoncules uniflo- 
res, fleurs violettes, feuilles simples, stipu- 
les subulés , sans vrilles. Dans le parc de 
Saint-Orens. 
Tournrfort avait fait un genre de cette espèce ; il 

l'avait consacré à la mémoire de G. Nissole , médecin 



«te ^fontpe^ier , et habile botaniste, qui cessa de vivre 
eu 1735. 

Lathyrus Ciccra. Péserolle. Pédoncules tmiflores, 
fleurs purpurines, vrilles diphylles, feuil- 
les lancéolées, linéaires; légumes ovales, 
comprimes, avec une rainure sur le dos, 
c'est-à-dire, canaliculés. Ibid. 

Lathyrus sativus. Gesse. Pédoncules uniflores 
fleurs bleues , vrilles diphyltes, tétraphylles; 
légumes ovales, comprimes, deux rebords 
sur le dos ; semences blanches. Cultivée. 

Lathyrus odaratus. Gesse odorante. Pédoncules 
bi flores, vrilles diphyltes , fleurs blanches, 
■veinées de rouge , odorantes j feuilles ovales , 
oblongucs. » Originaire de la Sicile. Dans 
les jardins. 

/-> J ■ _ ._ • t .1 i__ 



Fleuristes le nom de Pois à odeur. 
Lathyrus tuberosus. Magjon. Pédoncules multi- 
flores, corolles rouges, vrilles diphyltes, 
feuilles ovales, racines tubéreuses. Parmi 
les blés. 

Lathyrus pratensis. Gesse des prés. Feuilles 
lancéolées , pédoncules multiflores, fleurs 
jaunes, vrilles diphylles, simples.^ 

Lathyrus sjlvestris. Gesse des bois. Feuilles en- 
siformes , entre-nœuds membraneux ; vrilles 
diphylles , pédoncules multiflores , fleurs 
rouges, petites, disposées en grappe. ?f. 

Lathyrus latifolius. Gesse à larges feuilles. Pé- 
doncules multiflores , Heurs grandes, purpu- 
rines ; vrilles diphylles , feuilles lancéolées, 
entre-nœuds membraneux. 3£ Sur Pech~ 
david. 

Vicia cracca. Pédoncules multiflores, fleurs 
d'un rouge violet, imbriquées; feuilles 




improprement chez les 
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lancéolées, pubcscentes ; stipules entiers. 
« Parmi les ble's. 

Vicia dumetorum. Vesce des garrigues. Tiges 
anguleuses, rami liées; stipules en demi- 
luDe, dentés; pédoncules alongés, portant 
plusieurs fleurs d'un bleu purpurin ; gousses 
glabres, aplaties, pendantes. 1f> Dans le 
parc de Saint-Orzns , de Balma. 

Vicia sativa. V esce. Fleurs axillaires, presque 
sessiles, rouges; légumes sessiles , droits, 
deux à deux ; stipules inarqués en-dessous 
d'une tacbe noire, semences blanchâtres. 
» Cultivée. 

Vicia nigra. Yesce noire. Semences noires. Cul- 
tivée, s 

Vicia lutea. Vesce à fleurs jaunes. Etendard de 
la corolle glabre, légumes sessiles, velus 
ou glabres, pendans; stipules alternati- 
vement entiers ou tridentes , feuilles lan- 
céolées. Dans les champs. 

Vicia peregrina. Petite Vesce. Feuilles linéaires, 
fleurs purpurines, gousses presque sessiles, 
glabres, pendantes, tétraspermes. * Ibid. 

Vicia sepium. Vesce des baies. Feuilles ovales, 
pointues, entières; fleurs blanches ou pur- 
purines, légumes droits, pétioles poly- 
phvlles. 

Vicia iVarbonensis. Vesce Narbonnaise. Pédon- 
cules uniflores , trillores ; corolles purpu- 
rines, légumes presque sessiles, ternes, 
droits ; stipules dcuticulés. % Dans le bois 
du Touch. 

Vicia Faba. Féve des marais. Tige droite , 
pétioles sans vrilles, ailes de la corolle 
marquées au milieu d'une tache noire. vM. 
Cultivée. 
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Vicia Faba minor. 'FéVerole. 
Ervum Uns. Lentille. Pédoncules hiflores, fleurs 
blanches, semences aplaties, convexes; 
feuilles, stipules , entiers. * Cultivée. 
Ervum tetraspermum. Pois carré. Pédoncules 
uniflores ou biflores; fleurs violettes, se- 
mences carrées. * Parmi les ble's. 
Ervwn ervilia. Ers. Feuilles pinnées avec une 
foliole impaire, sans vrilles; pédoncules 
biflores, Heurs jaunes, légumes bosselés, 
renfermant (juatre ou cimi graines trian- 



tes pigeons , les moutons en appâtent les graines; elles 
incommodent les autres animaux. 

Cicer arietinum. Pois chiche. Pédoncules uni- 
flores , recourbés; fleurs blanches, feuilles 
pinnées avec impaire, les bords à dents 
de scie. 9 M. Cultive'. Originaire d'Espagne 
et d'Italie. 

Arachis hyppogcea. Arachide. Cachuete. Racine 
fibreuse, feuilles ailées sans impaire, sti- 
pules membraneux , fleurs axillaires , jau- 
nes; légume ovale - oblong , sans valves, 
coriace , uniloculaire; deux semences oblon- 
gues , gibbeuses, oléifères. « Edules. Ori- 
ginaire du Pérou. 
Cette plante utile, cultivée depuis peu dans ce pays, 
mérite l'attention des Agronomes de ce département. 
Le pfre Dntertrc est le premier qui en ait pack', sous 
le nom de Pistache de terre. M. tiisude, înrdi-cin de Mont- 
pellier, fil insérer dans les mém. de raead. des Se , année 
1723 , une description et un dessin de cette plante 
( Voy. essai d'une Chloris du département des Landes , 
par J. Thore , doc. m<id. Dax , i8o3 , pag. 3oa ). 

Cjtisus laburnum. Aubours. Cytise des Alpes: 
Faux Ebe'nîer. Feuilles entières, oblongues, 
ternées j fleurs jaunes ou blanches , en 
granpe, pendantes. J, Dans les jardins. 
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Robinia pscudo - Acacia. Robinier ; ou faux 
Acacia. Fleurs blanches, en grappe, pen- 
dantes ; stipules épineux, légumes glabres, 
feuilles pinnées avec une impaire. J, (1) 
Cet arbre , originaire ilu Canada et de la Virginie, 
pone le nom de Jean Robin , un des plus habiles md- 
decins de son temps, et intendant en 1370 du jardin 
du roi Henri IV. L'agriculture peut tirer de grands 
avantages de cet arbre, ijui se plaît dans ce climat. 
II est d une grande utilité' pour les Bordelais , auiijuels il 
fournit des échalas pour leurs vignes. 

Ulex européens. Jonc marin. Ajonc. Fleurs jaunes , 
feuilles velues , pointues ; épines eparses 
sur la tige. J, Sur les bords des champs, 
dans le petit chemin qui conduit à Pibrac. 
Commun à la Montagne noire. 
Cet arbrisseau pourrait être employé dans les terres 
légères a faire des haies impénétrables ( Voy. mèm. 
sur les haies , couronne' par l'aend. des Se. de Lyon 
Ïe3i août 1784, par M. Amoraux , médecin et bibliothé- 
caire ù Montpellier. Paris, Cachet, 1788, in-8.° Et ht 
Cldoris des Landes, par /. Thore , doc. méd. 

Corondla enteras. Coronille. Faux Séné. Tige 
frutescente, anguleuse; pédoncules triflores, 
fleurs jaunes , onglet de la corolle trois 
fois plus long que le calice , gousses can- 
nelées , longues, pendantes. J, A Pech- 
david. 

Ornithopus perpusillus. Pied d'Oiseau (petit). 
Feuilles pinnées , blanchâtres, petites; fleurs 
blanches, légumes lisses, comme articulés. 
Dans les champs. » 

Pied d'Oiseau à racine luberculée. Jbiâ. 

Ornithopus compressas. Chenille. Feuilles pifl- 



(1) Voyez Lettres édifiantes des Missionnaires f t01Ul 
■xi , pag. 304. 
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nées, fleurs jaunes, légumes comprîmes. 
Jbid. 

TIedysarum coronarium. Sainfoin d'Espagne. 
Tige étalée, Heurs rougeàtres en épi ; lé- 
gumes articules, épineux, nus, Droits; 
feuilles pinnées. '^f Dans les jardins. 
Cette planle, la Sutla des Italiens, peut être intro- 
duite avec avantage dans les prairies artificielles. 

Hedysarum onobijchis. Sainfoin. Fleurs bleues , 
les ailes de la corolle plus courtes que les 
calices, légumes ■ nionogpermes , feuilles 
pinnées. Cultivé. 
Astragalus glycyphillos. Astragal. Réglisse sau- 
vage. Tige couchée, fleurs jaunes, feuilles 
ovales, plus longues que le" pédoncule ; 
légumes trique très , ventrus , arqués. If 
Sur les bords de la Garonne s à droite , 
devant Pinsaguel, 
Psoralea bituminosa. Psoralier. Trèfle bitumi- 
neux. Fleurs bleues en tête, toutes les feuilles 
ternées , luisantes. ~if Sur Pechdavid, sur 
le bord du petit chemin qui conduit à l' em- 
bouchure du Canal ("Voy. me'm. de l'acad. 
des Se, année iy44)- 
L'odeur forte qu'exhale toute la plan te permet île soup- 
* ! Psoralier possède de grandes propriétés j 



.ut qu'une occasion heureuse pour les f'ai 
naître. Sjdenham était persuadé que le règne végétal 
pourrait fournir les remèdes les plus propres à guérir tes 
maladies terribles dont les hommes sont quelquefois affli- 
ges ( Voy. la préface de ses OEuvres , page 18 , édition, 
de Londres, de 1705). 

Je rappelle avoir lu dans quelqui 



Trifolium Melilotus qfficinatis. Mélilot. Tige 
droite , fleurs jaunes ou blanches en épi, 
surdes pédoncules alongés, et partant des 
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aisselles des feuilles; légumes nus, disper- 
mes. V M. A Pechdavid , sur les bords de la 
Garonne , depuis l'hôpital Saint-Joseph 
jusqu'au confluent du Touch. On trouve 
beaucoup tle plantes dans cet espace. 

Trifolium re/jens. Trèfle rampant. Tige ram- 
pante, fleurs blanches, pédonculées; légu- 
mes tétraspermes. 

Trifolium rubens. Farouche ou Fouroucb. Tige 
droite, corolles monopétales, rouges, dis- 
posées en épi; épis longs , velus, feuilles 
a dents de scie. a Cultive'. 

Trifolium pratense. Trèfle des prés. Tiges épar- 
ses , corolles monopétales, purpurines; épis 
velus , garnis de stipules opposes , mem- 
braneux; folioles entières. Ifi 

Trifolium lappaceum. Tige droite, épis globu- 
leux , scssiles ; calices garnis de poils roides , 
fleurs blanchâtres. Dans les prés. 

Trifolium angustifolium. Trèfle à petites feuilles. 

Trifolium atvense. Trèfle des guère ts. Patte de 
Lièvre. Epis velus , ovales ; les dents du 
calice sétacées , égales ; fleurs blanches. 
Jbid. 

Trifolium fi-agiferum. Tige rampante, feuilles 
glabres, petites; pédoncules terminés en 
un bouquet sphérique de fleurs rouges. La 
partie supérieure du calice se boursoufle, 
se tuméfie, prend une couleurd'eau savon- 
neuse , ce qui rend cette plante singulière , 
et peut la caractériser, si l'on y ajoute les 
deux dents très-courtes qui le terminent. 
Of Dans les prairies et pâturages humides. 
M. {FWan, Flore du Dauphiné). 

Trifolium agrarium. Trèfle des champs. Tige 
droite , epis ovales, imbriqués; calice nu, 
fleurs jaunes. 

Trifolium 
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Tiifolmm procumbens. Tige penchée, fleurs 
d'un jaune blanc , pendantes; feuilles ne- 
lî tes , en cœur , un peu dentées. s 
Lotus nngustissimus. Lolier. Tige droite, pédon- 
. cules alternes , légumes étroits, linéaires, 
droits; feuilles velues. Sur les bords dit 
Canal. 

Lotus corniculatus. Lotier corniculé. Tige pen- 
chée, fleurs jaunes, légumes cylindriques , 
feuilles glabres. U. Ibid. 

Lotus doryenium. Lolier blanc. Tiges presque 
rampantes, feuilles sessîles au nombre de 
cinq , blanohàtres , ainsi que toute la plante; 
fleurs blanches" : leur carène est violette. 
Ibid. 

Trigonella polycerata. Trigonelle à plusieurs 
têtes. Légumes sessiles , droits, longs, 
linéaires , portés sur un pédicule commun ; 
feuilles ternées. * A l'amphithéâtre de 
Perpan. 

Trigonella corniculata. Trigonelle corniculéc." 
Tigedroite, feuilles vertes , ovales, trois à 
trois ; fleurs en épi alongc , jaunes ; légumes 
pendans , courbes sur le dos. * Ibid. 

Trigonella Monspeliaca. Trigonelle de Montpel- 
lier. Tiges rampantes , feuilles trois à trois , 
nerveuses , presque triangulaires ; fleurs 
jaunes , gousses recourbées à leur partie 
supérieure, Ibid. 

Medicago satha. Luzerne cultivée. Tige droite, 
glabre; fleurs bleues , blanches; légumes 
contournés en limaçon ou en spirale. ^£ 
C'est une des meilleures plantes pour les 
prairies artificielles ; mais qui doit être don- 
née avec prudence aux animaux ruminans 
lorsqu'elle est fraîche. Cultivée. 

Medicago lupulina. Tige rampante, fleurs jaunes, 
i3 
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axillaîres; épis ovales, légumes renifonnes £ 
monospermes , ridés , avec des petits poils. 
Dans les prairies. 
Medicago poljmorpha. Luzerne polymorphe , 
pu à plusieurs formes. Tige étalée , stipu- 
les déniés , légumes en spirale. 
Linné compte plusieurs Taridles de celle espèce, qui, 
se distinguent par la diversité de la forme de leurs sti- 
pules et de leurs k'f-umes ; on les trouve dons les champs. 
I'eul-être pourrait-on les réduire en espèces? 



CLASSE DIX-HUITIÈME. 



POLY ADELPHIE. 



ICOSANDRIE. 
Citronnier. Citrus. Calice à cinq dents , corolle 
à cinq pétales , éiamines vingt , 
réunies en difTérens cylindres ; pistil 
un , baie à neuf loges, à pulp» 
vésiculaire. 

POLYANDRIE. 
ÛIii-le-pertuis. Hjpericum (i). Calice infère à 
cinq divisions, corolle à cinq 

;)étalcs, filamens réunis par 
a base en cinq phalanges ; 
styles 1,2, 5 j capsule à 
plusieurs logos. 



(i) Linné a donné à Upsal en une dissertation 

6ur ce genre ( Yov. Amaea. acad.}. 
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POLY AD ELPHIE. 



ICOSANDRIE. 
Citrus mcdica. Citronnier. Fleurs blanches, vei- 
nées de rouge; feuilles à pétiole linéaire. 
J. M. Cultive. Originaire d'Asie (i). 

Le même à fruit doux Limon. 

Citrus aurantium. Oranger. Fleurs blanches ,' 
odorantes ; pétioles îles feuilles ailés. J. M. 
L'usage des Curons et «les Oranges sauva le reste de 



vojage île l'amiral Anson, et hist. naturelle de la Pro- 
vence , par M. Darluc , D. M. , tom. 3 , p. 249). 



Jfypericum androsœmum. Toutesaine. Fleurs 



fruit en haie, noir lors de la maturité. 
Sur les r.iurs du Moulin à poudre. -y- M. 
Jfypericum qtutdranguluin. Mille-pertuis à tige 
carrée. Dans les endroits humides, à Bou- 
conne t Pechdavid. 
Hjpericum perforatum. Mille-pertuis, Fleurs 
trigynes, jaunes; feuilles obtuses , parse- 
mées de points transparens. ^ M. Excel- 
lente piaule pour les plaies et la phthisie 
commençante. 
Jfypericum humifusum. Tiges couchées par terre, 
fleurs trigynes , solitaires , axillaires; feuil- 
les glabres , sans points transparens. Â la 
fontaine du Béarnais. 

(i) Vov. Ferrari! kesperides, sive de malorum aureorum 
horti cùllitrd et usa, tibri IF. Ronue , i6fe, in-fol., 
fig. Cet ouvrage est à la bibliothèque du Cierge". 




POLYANDRIE. 




feuilles entières , épaisses ; 
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Ifypericum movtanum. Mille-pertuis de mon- 
tagne. Tiges droites , glabres, sans points 
transparens; calices glanduleux , fleurs tri- 
gynes , jaunes; feuilles ovales, sessiles, 
glabres. If Dans îebois de Vieille-Toulouse. 



CLASSE DIX-NEUVIEME. 



SYNGËNËSIE. 

POLYGAMIE ÉGALE. 

Corollules à pétales planes. 

FLEURS SEMI-FLOSCULECSES de Tourxefort. 

Barde de Boec. Tragopogon. Calice simple , 
réceptacle nu , aigrette plu- 
me use. . 
Scorsonère. Scorzonera. Calice imbriqué par 
des écailles , à bord membra- 
neux; réceptacle nu, aigrette pe- 
diculéc , piumeuse. 
PiCBioE.'PiVrfs. Calice caliculé, réceptaclenu, 
aigrette piumeuse, semences sillon- 
nées transversalement. 
Laiteon 1 . Sonchus. Calice imbriqué , ventru J 

réceptacle nu , aigrette poilue. 
Laitue. Lactuca. Calice imbriqué , cylindrique, 
les folioles à bord membraneux ; 
aigrette simple, pédiculée. 
Chosdwlle. Ùhondrilta. Calice caliculé , récep- 
tacle nu , aigrette simple, pédi- 
culée. 



be Toulouse, 19; 
Pisseni.it. Leontodon. Calice imbrique , écailles 
lâches, aigrette pcdiculée , piu- 
meuse ; réceptacle nu. 
Eperyière. IJierticium. Calice imbriqué , ovale ; 

réceptacle nu , aigrette simple , 
sessilc. 

CftÉPiDE. Crépis. Calice caliculé , écailles cadu- 
ques , réceptacle nu , aigrette pédi- . 
culée, phimeuse. 
Andeyale. Andryala. Calice divisé , égal , rend; 

réceptacle velu, aigrette simple , 
scssile. 

Hyoseris. Calice presqu'égal , récep- 
tacle nu, aigrette poilue, ou nulle. 
Hypochœrïs. Calice imbriqué, aigrette 
plumeusc , réceptacle paléacé. 
Lahpsane. Lapsana. Calice caliculé, chacune 
des écailles intérieures canalïculéc. 
Cupidone. Catananche. Calice imbriqué, aigrette 
ï\ arête , réceptacle garni de pail- 
lettes , ou paléacé. 
Chicorée. Cichorium. Calice caliculé, aigrette 
à cinq dents, poilue; réceptacle 
- comme garni de paillettes. 
Epine jaune. Scolimiis. Calice imbriqué, épi- 
neux ; aigrette o, réceptacle pa- 
léacé , c'est-à-dire , garni de 
paillettes. 

CoroUides à pétales en tube. 
Bardane. Ârctium. Calice globuleux , écailles 
courbées par la pointe en hameçon. 
Sarrette. Serrcttula, Calice cylindrique, imbri- 
qué , sans piquans. 
Chardon. Carduus. Calice Ovale, imbriqué, avec 
des écailles épineuses ; réceptacle 
* velu. 
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Niais. Calice ovale, imbriqué avec 
des écailles épineuses ; bractées envi- 
ronnant le calice, corolles égales. 
Pédahe. Onopordùn. Ecailles du calice terminées 
par une pointe, réceptacle alvéole. 
Caudox. Cynara. Calice dilaté , imbriqué d é- 
cailles charnues, éruarginées, avec 
une poinle an milieu. 
Cari.ine. Carlina. Calice radié, écailles mar- 
ginales, longues , colorées. 
Carthame. Carthanms. Calice ovaie , imbriqué 
d'écaillés, leur sommet presque 
ovale , foliacé. 
Bidens. Calice imbriqué, aigrettes 
droites , rudes , terminées par deux 
dents; réceptacle garni de paillettes. 
Eupatoire. Eupatorinm. Calice imbriqué , 
oblong; style semi-hilide, long; 
aigrette plumeuse, réceptacle 
nu. 

Stheline. Sthœlina. Réceptacle garni de pail- 
lelles courtes , calice oblong , cylin- 
drique; écailles du calice colorées 
à leur pointe, aigrette rameuse. 
Santoline. Santolina. Réceptacle garni de pail- 
lettes, aigrette o, calice imbri- 
qué , hémisphérique, 
CiirtYSOCOME. Chrysocoma. Calice hémisphéri- 
que , imbriqué ; style de la lon- 
gueur des fleurons , aigrette sim- 
ple , réceptacle nu. 

POLYGAMIE SUPERFLUE. 
FLEDRS FLOSCtlLEUSES de Tournetort. 
Tahaisie. Tanacetum. Calice hémisphérique, 
imbriqué } corolles dit rayon nulles 
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ou triades, aigrette avec une marge, 
réceptacle nu. 
Armoise. Ârtemisia. Calice imbriqué , écailles 
rondes, corolles du rayon nulles, 
aigrette o, réceptacle nu ou velu. 
Immortelle. Gnaphalhtm. Calice imbriqué , 
Gnapiiale. écailles rondes, scarieuses , colo- 
rées j aigrette plumeuse , récep- 
tacle nu. 

Xéranthème. Xerqnthemum. Calice imbriqué-, 
radié ; écailles du rayon colo- 
rées , aigrette sétacée, réceptacle 
garni de paillettes. 
Coxyse. Conyza. Calice imbriqué, rond ; corolles 
du rayon trilides, aigrette simple , 
réceptacle nu. 

FLEURS RADIÉES de Tournefort. 
Vebcerette. Evigeron. Corolles du rayon linéai- 
res, très- él roi tes ; aigrette poi- 
lue , réceptacle nu. 
Tussilage. Tussilago. Ecailles du calice égales , 
égalant le disque, comme membra- 
neuses ; aigrette simple , récep- 
tacle nu. 

Seneçoh. Senecio. Calice cylindrique , caliculé , 
écailles sphacelées( marquées d'une 
tache noire au sommet) ; aigrette 
simple, réceptacle nu. 
Aster. Aster. Corolles du rayon plus de dix , 
calice imbriqué , écailles inférieures 
étalées ; aigrette simple , réceptacle 
nu. 

Verge d'or. Solidago. Corolles du rayon au 
nombre de cinq, calices à écailles 
imbriquées , aigrette simple^ , 
réceptacle nu. 
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Ausée. Inula. Anthères terminées à la base 
par deux soies , aigrette simple , 
réceptacle nu. 
Pâquerette. Beltis. Calice hémisphérique , 
écailles égales , semences ron- 
des , réceptacle conique , nu. 
Œillet d'Inde, Tageies. Calice monophylle , 
tubuleux , à cinq dents; 
fleuronsdurayoncinq, per- 
sistons; aigrette garnie de 
cinq arêtes droites, récep- 
tacle nu. 

Chrysanthème, Chrysanthemum. Calicehémisphé- 
rique , imbriqué, écailles à 
bord membraneux ; aigrette 
marginée, réceptacle nu. 
Marone. Matricaria. Calice hémisphérique, 
Matricaire: imbriqué, écailles solides , poin- 
tues; aigrette o , réceptacle nu. 
Juthemis. Calice hémisphérique, 
égal ; fleurons du rayon plus de 
cinq , aigretleoj réceptacle garni 
de paillettes. 
Achillée. Aclùllœa. Calice ovale, imbriqué ; 

fleurons du rayon au nombre de 
cinq, aigrettte o, réceptacle pa- 
léacé. 

Celle plante porte le nom A' Achille , dont la colère 
Cl la bouderie sont le sujet de l'Iliade} il avait été élevé 
par le cpiiuure L'hiron , médecin et grand cou naisse ur 
eu sthtples. 

Œil de Boeuf. Buphtaïmum. Stygmatedesfleu- 
rons hermaphrodites non di- 
Visé, semences, sur-toutcelles 
du rayon , marginées ; aigrette 
sans marge, réceptacle palcacé. 
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POLYGAMIE FRUSTRANÉE. 

Réceptacle garni de soies ou de paillettes , 
graine' couronnée d'une aigrette , jleurons de 
la circonférence stériles. 
Hélianthe. Helianihus. Calice imbriqué, rabo- 
teux; aigrette diphylle (à deux 
arêtes caduques ) , réceptacle pla- 
ne , paléacé. 
Centaurée. Centaurea. Corollestlu rayon inftm- 
dihuliformes , longues , irrégu- 
lières; aigrette simple , récepta- 
cle garni de soies. 

POLYGAMIE NÉCESSAIRE. 
Sooct. Calendida. Calice poljpbjlle, égal; se- 
mences du disque membraneuses , ai- 
grettes o, réceptacle nu. 
Herbe a Cotob. Filago. Calice imbriqué, fleu- 
rons femelles places entre les 
écailles du calice; aigrette o, 
réceptacle nu. 

POLYGAMIE SÉPARÉE. 

Plusieurs calices Jlorifères sont enveloppés par 
un pe'rianthe commun, et paraissent ne former 
au une seule fleur. 
Echinope. Echinops. Calices uniflores, angu- 
leux , oblongs , disposés en tête sur 
un réceptacle commun ; fleur Hos- 
culeusc , hermaphrodite ; stygmate 
double, semence velue, ciliée à la 
pointe, et entourée du calice. 

MONOGAMIE. 
Jasioue. Jasione, Calicecommun à dix folioles ," 
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corolle à cinq pétales, régulière; 
capsule infère, biloculaire. 

LodÉliE, Lobelia. Calice à cinq dénis, corolle 
irreguliere, cinq etamiues réunies 
par les anthères ; stvgmate simple , 
hispide; capsule infère à deux ou 
trois loges, s' ouvrant par la pointe. 
ï.e pire Plumier a consacré ce genre à la mémoire 

de Matthias Label , professeur de médecine il Kolognc , 

et botaniste distingué. . 

Violette. Viola. Calice à cinq folioles , corolle 
à cinq pétales, irrégulière, pos- 
térieurement cornue; capsule su- 
père, unïloculaire , à trois valves. 
Impatiens. Calice diphvlle, corolle à 
cinq (létales, irréguliere; nectaire 
en capuchon, capsule supère, à 
cinq valves. 
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POLYGAMIE ÉGALE. 

Espèces Scmi-Flosculeuses. 
"Traeopogon pratense. Barhouquine des prés. 

calice égalant le rajon de la corolle, 
fleurs jaunes , feuilles entières d'un vert 
glauque. AI. Dans les prairies du Lhers. 
Les jeunes pitres en mangent nu printemps les racines 
avec délices; elles sont désobstruantes. 

Traeopogon porrifolmm. Salsifis à feuilles de 
Porreau. Calices égalant le rayon de la co- 
rolle, fleurs pourpre-bleues, ne s'onvrant 
que vers l?s dix heures du matin; feuilles 
entières, étroites; racine édule. Cultive, 



Tragopogon Dalechampii. Bar bouquine de Dale- 



que la corolle , unis ; fleurs cT un r>eau jaune, 
purpurines par-dessous ; feuilles roncinées, 
tomenteuses , rudes. Derrière le Bazacle , 
sur les tertres du petit chemin qui conduit 
à F embouchure du canal du Languedoc- 
Scorsonera Flispanica. Scorsonère d'Espagne. 
Tige ramifiée, Heurs jaunes, feuilles am- 
pleiicaules, entières, à dents de scie; ra- 
cine édule. Cultivée. 
Le docteur Taxil rapporte dans son traité de l'Epf- 
lr/>sie , pag. ïJ}' i 'l'" 1 ''' s Espagnols rinplnirnl la racine 
<lc civile plante contre la morsure de la F/pire, d'après 
lYxpt'riuncc d'un esclave.'. .... Desaitlt , savant uicdrciu 
<|p liordeauï, l'employait fréquemment , comme très- 
prcipre à rappeler la pcrspiratimi supprimée ( Voy. liste 
chrauolo^iijur rirs ma -ruses des Méd. et C/tir. de. Bordeaux, 
par D. J. Tournait, doc. nif : d. Bordeaux , '1799- Et le 
traité de la goutte , par Desaidt ). 
Scorzonera laciniata. Scorsonère découpée. Tige 
droite, écailles du calice avec une pointe, 
fleurs jaunes, feuilles linéaires, dentées , 
aiguës. Sur les bords du Canal, près le pont 
de Guîlleméri. 
Picris echioïdes- Piéride! Folioles du calice ex- 
térieur pentaphylles , plus grandes que 
celles du calice intérieur ; fleurs jaunes , 
feuilles aspères. Sur les tertres. 
Picris hieracioïdes. Picride à feu iWesd' /lieracium. 
Périanthes lâches , fleurs jaunes, feuilles 
liispides , entières. t "3f. Ibid. 
Sonchtis arvensis- Lai thon des champs. Pédon- 
cules, calices, hispides; fleurs jaunes, pres- 
qu'en ombelle; feuilles roncinées. 
Sonchus oleraceus. Laitron des jardins potagers. 
Pédoncules tomenteux , calices glabres , 
fleurs jaunes , feuilles amplexicaules. 
Il y a plusieurs variétés de cette espèce; 
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Lactuca saliva. Laitue pommée. Romaine. Feuil- 
les arrondies, tige en corymbe, fleurs jaunes. 
Cultivée. M. ». 

Le médecin Musa, avant guéri Auprisle de l'hypocon- 
driasic par l'usage (le cetLc piaule, cel empereur lui 
lit ériger une sliiiuc. t'Insîeius personnes de la famille 
des falifrîens ennoblirent' leur nom par celui de 
Lactucinii , c'est-à-dire , cultivateurs Je Laitues. 

Lactuca rowia/m.Cliicon. Feuilles larges. Cultivée. 

Lactuca scariola. Scariole. Feuilles verlïcillées, 
glauques , avec des piquons sur la côte ; 
feuilles radicales sinuées, fleurs jaunes. 

Lactuca virosa. Laitue sauvage. Feuilles radi- 
cales entières, lige et feuilles avec (les 
piquons. * Sur les chemins. 

Lactuca saligna. Lai tue à feuilles de Saule. Feuil- 
les linéaires, en fer de flèche, scssiles ; fleurs 
jaunes, la côte des feuilles blanche. Ibid. 

Chondrilla juncea. Condrille. Tiges droites, 
dures, fermes, hérissées de poils; feuilles 
caulinaîres simples, oblongucs, linéaires; 
fleurs jaunes , petites. Sur les tertres. 

Leontodon taraxacum. Pissenlit. Dent deLion. 
Folioles inférieures du calice repliées en 
dehors, feuilles lisses , roiicinces , denticu- 
lées. ^ M. 

Le docteur Zimmerman , médecin du roi d'Angleterre, 
en Hanovre , appelé auprès du grand Fnfrhfric , atteint 
tl'livdropisie , se contenta de lui ordonner le suc de cette 
plante , qu'il employait à charretées dans le printemps. 
C'est un excellent fondant ( Voj. vie à.c~Zimme.rman,y& 
Tfaot, dans le t." vol. de l'expérience eu médecine). 

Leontodon venrnm. Miuon. Feuilles larges, ar- 
rondies ; fleurs jaunes, la lame inférieure 
des demi -fleurons d'un rouge bran, « Dans 
les prairies. 

Leontodon autumnah'. Pissenlit d'automne. Tige 
ramifiée, pédoncules écailleux, aigrette pe- 
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diculée, plumeuse; feuilles lancéolées, en- 
tières, glabres, déniées. ^ Ibid. 

Leontodon hastile. Hampe , calice , lisses ; feuilles 
lancéolées, entières, dentées, glabres. Ibid. 

Hieracium pllosella. Piloselle. Ti'ge traçante, 
hampe nue, feuilles ovales, entières , garnies 
de poils blancs, tomeiiteuses par-dessous ; 
fleurs jaunes. M. 
Un chirurgien de liaycmne , et grand clinsseur , m'a 

assure* (pie cette espèce faisait vomir les chiens , et les 

guérissait de la rage 

Hieracium auricula. Epervière anricalée. Hampe 
nue, multiflore; stolons rampons, feuilles 
lancéolées, entières; toute la plante est par- 
semée de poils blancs. ^ Dans les près 
secs. 

Hieracium murorum. Epervière *Ies murs. Tige 
rameuse, feuilles radicales ovales, dentées; 
feuilles caulinaîres plus petites. Sur les 
coteaux. 

Il y a deux variétés de cette espèce, l'une 
très-velue et l'autre moins. 

Hieracium Sabaudum. Epervière des Savoyards. 
Tige droile, multivoie ; (leurs jaunes, feuil- 
les ovales , dentées , presque atnplexïcaules, 
velues. ^ Dans les bois de Pechbusquc , de 
Bouconne. 

Hieracium umbellatum. Epervière orabellée. 
Fleurs en ombelle, feuilles linéaires légè- 
rement dentées, éparses. ^- Ibid. 

Crépis barbata. Crépide barbue. Involucres plus 
longs que le calice , écailles sétacées , éparses; 
les fleurs de la circonférence sont jaunes , 
celles du disepae sont pourpre foncé, à Der- 
rière le mur du couvent des Minimes , au 
nord, dans le chemin. 
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Crépis fœtida. Crépîde puante. Feuillns pînnées , 
roncinées, hispides; pétioles dentés, tleurs 
jaunes. Les feuilles, le calice étant froissés, 
exhalent l'odeur des amandes amères. Sur 
les tertres du chemin de Perpan. » 

Crépis tectorum. Crépide des toits. Tige lisse, 
feuilles lancéolées , roncinées, sessiles; les 
inférieures dentées Plante polymorphe. 

Anàryala integrijolia. Andriale. Feuilles ovales , 
entières , oblongues , lomenteuses ; tleurs 
jaunes. Les lieux secs. 
L'espùcc appelé par Linnd , Si» un ta , Sinuc'e , paraît 

ii'ôtre qu'une variété de celle a feuilles entières. 

Andryata lanata. Andriale laineuse. Feuilles 
oblongues, ovales, un peu dentées, laineuses; 
(leurs d'un jaune doux. ^- Jbid. 

Ilyoseris hedjpnois. Tige rameuse , calices gla- 
bres, 'anguleux ; fleurs jaunes, petites; se- 
mences ovales, glabres, crochues. * Jbid. 

TFjpachœris radicata. Po réelle radiqueuse. Tige 
rameuse, nue, lisse; pédoncules écailleux , 
fleurs jaunes, petites; feuilles roncinées , 
obtuses, rudes au toucher ( scabres ). A 
Pechbusque. 

Lapsana communis. Lampsane. Pédoncules grêles, 
rameux ; périanllies anguleux. Ibid. 

Lapsanastellata. Porcelleéloilée. Calices ouverts, 
rayons subulés , feuilles caulinaircs entières, 
lancéolées. Jbid. 

Catananche cœrulea. Cupidonc à fleurs bleues. 
Ecailles inférieures du calice ovales , argen- 
tines, luisantes; feuilles divisées, blanchâtres, 
lancéolées. Sur les coteaux de F iei lie-Tou- 
louse. '' r Cette jolie plante mérite une place 
dans les jardins des Fleuristes. 

Cichorium intjbus. Chicorée sauvage. Fleurs 
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bleues, sessites, rangées par paires ; feuilles 

ronciiiées. M- 
Cickorium Endivia. Endive. Fleurs solitaires , 

pédonculées ; feuilles entières , crénelées. 

e Cultivée. M. 
Scolymus maculatus. Epine jaune. Feuilles 

atténuées sur les bords, glabres, tachetées de 

blanc ; fleurs jaunes. ^ Cette plante donne 

un suc jaune. 

Espèces à Jleurs en tête ( Capitula; ). 
Jrctium lappa. Bardane. Grapelle. Feuilles pé- 
tiolées, en cœur, sans piqnans, cotoneuses 
par-dessous; fleurs rouges. Bis * M. Sa racine 
est apéritive, dépurative. Il est des personnes 
qui en mangent les jeunes pousses cuites 
et préparées comme les Asperges. 
M. Percj-, doc. méA. , et chirurgien en chef des armées, 
a fait connaître lus propriétés du suc et des feu -lies île 
ce simple pour la curulion de plusieurs aiTections 
citernes, comme les dartres ïives , les boulons pnrn- 
lens de la face , les loups ou ulcérations malignes des 
jambes ( Voj. gazelle de santé , a.' 3-j , année 1 jfig ). 

Serratula Tinctoria. Sarretle des Teinturiers. 
Fleurons réguliers , rougeâires ; feuilles 
lyiées , pinnatifides, glabres; la foliole ini- 
-paire plus large. Jf Dans les bois secs. 

Serratula arvensis. Chardon hémorroïdal. Fleurs 
rouges, feuilles dentées, épineuses. 4- Pâture 
excellente pour les mulets. 

Carduus lanceolatus. Chardon lancéolé. Tige 
velue , périantbes ovales et velus , feuilles 
décurrentes, pinnatifides , découpures écar- 
tées. ~Jf Sur les bords des chemins. 

Carduus nutans. Chardon à tètes penchées. 
Feuilles semi-décurren tes, épineuses; écailles 
du calice ouvertes par le haut. Jbid. 
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Carduus palus tris. Chardon des marais. Feuilles 
décui-rentes , dentées; fleurs en grappe, 
droites, rouges ; pédoncules sans épines. 1£ 
Dans les prairies humides. 

Carduus Marianus. Chardon Marie. Feuilles 
amplcxicaules , tachetées de blanc ; écailles 
du calice épineuses à leur pointe. * Sur les 
chemins. 

Carduus tuberosus. Chardon à racines tubéreuses. 

Tige sans épines , feuilles pétiolées , décur- 

rentes ; fleurs rouges, solitaires. -t- Dans 

les endroits humides des bois de Pechbusque, 

de Bouc on ne. 
Carduus serrât uloïdes. Pédoncules uniflores , 

calices sans épines , figura rouges , feuilles 

étroites, entières, vertes de chaque coté, et 

bordées de cils*. Ibid. 
Carduus acaulis. Chardon acaulo ( sans tige ). 

Calices glabres, fleurs purpurines. ^ Dans 

la plaine de Saint-Orens. 
Cnicus eresithalcs. Calices penchés, glntineux; 

fleurs purpurines, feuilles amplcxicaules, 

pinnatifides, bispides. ^ lbid. 

Cette espèce de Chardon forme les armoiries de 17r/nnrftf, 
avec celte dcïise : nemo me impuni- tucessit; personne 
ne ui'olisèile impunément. 

Onopordon acàrithium. Pédane acanthiit. Ono- 
porde. Pédoncules ailés jusqu'à la base du 
calice , calice membraneux , fleurs blanches 
ou violettes, feuilles oblongues, sinuées , 
épineuses sur les bords , tonienleuses. ^- Sur 
les chemins. 

Linné rapporte dans sa Flora Sticricu , pn^e 9.35 , 

, iiiu ri r.r n h ritm observatlone ). J'ignore d'où cet hsiiilir 
pmli'ïaeui- il sorti cette noie. Son assertion mérite (Titre 
eiainineo cl éprouvée par les médecins el les chirurgiens. 

Cjnara 
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Cynam scoïymus. Artichaut. Ecailles du calice 
ovales, un piquant nu milieu du sommet ; 
fleurs rougeàtres , bleues ou blanches ; feuil- 
les pinnéès, entières, sous-épineuses. 3C 
Cultive: 

On mange l'intérieur des tiges , l'onglet dos écailles 
calicinales et le réceptacle des fleurs de celte plan Le. 
Originaire d'Italie. 

Cynam carduneuhts. Carde. Cardon. Ecailles 
du calice ovales, fleurs bleues, anthères 
grises, feuilles pînnatifides , épineuses. Cul- 
tivé. 

On en mange les pétioles, les pdiloiiciiles devenus 
étiolés et pléthoriques par l'interception de l'aïr atmos- 
phérique. , 

Les poils <jui recouvrent le réceptacle de ces deux 
espèces sont appelés présure; on les emploie pour 
coaguler le lail. 

CaHina lanata. Carline laineuse. Tige laineuse, 
mulli flore ; fleurs rougeàlies , calice à 
rayons purpurins. * Sur les coteaux de 
Pechdavid. Après la floraison cette plante 
perd sa laine ( tomentumj. Elle donne un 
suc couleur de sang. 

Carlina corymbosa. Carline à corymbes. Tige 
multiflore , divisée; fleurs sessiles , jaunes. 
Ibid. 

Carlina vulgaris. Carline vulgaire. Tige multi- 
flore , en corymbe ; fleurs terminales , calice 
à rayons blancs". Ibid. Cas trois espèces se 
rapprochent beaucoup. 

Carthamus îanatus. Carthame laineux. Safran 
bâtard. Tige velue à sa partie supérieure , 
fleurs jaunes, feuilles inférieures pînna- 
tifides, feuilles supérieures amplexicaules, 
dentées. * J Balma. 

Sidetistripartita. Chanvre aquatique. Feuilles tri- 
[i4 



fides , fleurs jaunes , calices foliés , semences 
droites, à deux, dents. Derrière le moulin 
du Bazacle, 
Eitpatorium Cannabinum. Eupatoire iïJviccnne. 
Feuilles digitées comme celles du chanvre, 
périanthes quinqueflores , fleurs purpu- 
rines , blanches. Dans les endroits humides* 
¥ M. 

Gesner , saYant médecin suisse, essaya sur lui-même 
les effets de cette plante, dont la racine eal purgative 
et emétique. J'ai plusieurs fois donné aTec avantage là 
décoction de' ses feuilles h des malades dont l'estomac 
était allangui à la suite des fièvres interaii tien tes , ou 
par une convalescence pénible. Elles sont d'une amer- 
tume agréable. 

Sthœlina dubia. Slheline douteuse. Feuilles 
linéaires , dentées , blanchâtres ; fleurs pur- 
purines , odorantes; aigrettes deux fois 
plus longues que Je calice. Dans le pare 
de Jialma. 

Cette plante tient le milieu entre les Sarrettcs et les 
Immortelles ( Gnapkalia ). 

Chrysocoma Ijnosjris. Chrysocome. Tige her- 
bacée , calices lâches, fleurs jaunes, en 
corymbe ; feuilles linéaires, glabres. 
Sur le premier coteau de Pechdavid. 

Santolina chamœcjparissus. Sanloiinc. Pédon- 
cules uniflores, fleurs jaunes , feuilles cour- 
tes, blanchâtres, cotonneuses, dentées. Celle 

1 liante est aromatique et vermifuge; on 
appelle Garde-robe , parce qu'oa croit 
que son odeur chasse les Teignes qui ron- 
gent les habits. M. Dans les Jardins. 

POLYGAMIE SUPERFLUE. 
Tanacetttm vitfgare. Tanaisie vulgaire. Fleurs 
jaunes, eu corymbe; feuilles bipinnées, 
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découpées, à dents descie. Â Odars. ty- Al. 
Vermifuge, sudorihquc, emménagoçuu. 

Tanacetum balsamka. Menthe-Coq. teuilles 
ovales, blanchâtres, entières, à dents de 
scie, fleurs jaunes. % M. Dans les jardins. 

Artemisia abrotanum. Aurone des champs. Feuil- 
les se'tacées , rameuses. 2£ M. Sur les co- 
teaux de Pechdav'td. Ce sous-arbrisseau 
acquiert, par la culture , plus de six pieds 
de hauteur. 

Artemisia campestris. Armoise champêtre. Tige 
inclinée, fleurs solitaires, feuilles mul bi- 
fides , réceptacle nu. ~ifi Ibid. 

Artemisia Pontiea. Petite Absinthe. Feuilles mul- 
tifides, cotonneuses en-dessous, glauques; 
Heurs sous-orbiculaîres , penchées; récep- 
tacle velu. If M. Dans les jardins. 

Artemisia Jbsinthium. Aluine. Absinthe. Feuil- 
les composées , multifides , glauques ; fleurs 
globuleuses, pendantes; réceptacle velu. ^ 
M. Dans les lieux secs , à Odars , dans lés 
cimetières. 

Artemisia vulgaris. Armoise. Feuilles pinnatî- 
fîdes , découpées , planes , toinenteuses par- 
dessous ; rameaux simples, fleurs ovales, 
rayons à cinq fleurs ; réceptacle nu. Of M. 
Emménagogue, stomachique. 
Le duvet qui est sous ses feuilles, sert aux Chinois, 
aux Jnponots , à préparer le Moxa qu'ils t'ont brûler sur 
les parties du corps affectées de douleurs. Ces peuples sont 
si prévenus en faveur de ce moyen thérapeutique , qu'ils 
permettent aux détenus de sortir une foi» par an pour 
se l'aire wo.rer. J'ignore si cette application , très-dou- 
loureuse, n eu du succès en France. Du reste, c'est un 
moyen d'introduire lentement et profondément le calo- 
rique (Voy. TenRhyne , diss. dearthridite. Lond. , i683. 
Kempferl , ameen. exoticœ. Relation de l'ambassade de 
milord Macarlknejr). 

Un ancien auteur chinois assure qoe le Moxa n'est 



avtre chose que la fine Mousse qu'on trouve sur des vicui 
Tins (Voy. Lettres édifiantes , tom. 22 , pag. 108 ).. 

Les paysans du Laiiraguais se servent des rameaux de 
cette plante pour faire des vans, et séparer le mauvais 
grain du bon grain. 

Artemisia dracunculus. Targon. Estragon. Feuil- 
les lancéolées, glabres, entières, odoran- 
tes; réceptacle nu. If Originaire de la Tar- 
tarie et de la Sibérie. Cultive. 

Gnaphalium stœchas. Perlière. Fleurs jaunes , en 
corvuibe composé ; rameaux effilés , feuilles 
linéaires, Dans les lieux secs. 

Gnaphalium uliginosum. Perlière des marais. 
Tige herbacée, rameuse, étalée; fleurs rap- 
prochées, terminales. Dans les lieux humi- 
des, à Bouconne. 

Xeranthemum annuum. Immortelle blanche. 
Xéranthème annuel. Tige herbacée, fleurs 
violettes, feuilles lancéolées , étalées , blan- 
châtres. * Parmi les chaumes. 

Xeranthemum inayertum. Xéranthème vivace. 
Fleurs non épanouies , fleurs petites , se- 
mences couronnées de cinq poils. Ibid. 

Conjza squarrosa. Conyse raboteuse. Tige her- 
bacée, annuelle; pérîanthes raboteux , fleurs 
jaunes, en coryinbe; feuilles lancéolées, 
pointues. Bis s> Dans les lieux secs. 

Erigeron gravcolens. Vergerelte puante. Tige 
visqueuse, rameaux latéraux, multiflares ; 
fleurs jaunâtres. * A Odars , Sainù-Orens, 
parmi les chaumes. 
Les paysans incitent de petits fagots de celle plante 

dans les tas de Lie , pour les garaulïr du Charançon/ 

Erigeron Canadense. Vergerelte du Canada. 
Tige et fleurs panicules. « 
M. Gilibert, médecin distingué à Lyon, vante l'effi- 
(WciUf du cette espèce conlro tes congestion* lié bile. 
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Ses feuilles m.lcliées laissent sur in langue la inftme impres- 
sion que la Mciilhc anglaise , Mentha piperita. 

Erigeron acre. Vergcretle acre. Pédoncules alter- 
nes , uniflores ; ileurs bleuâtres , feuilles 
d'un govtt àcre. '3f Sur Pechdavid. 

Tussilagofarfara. Tussilace. Pas-d'Ane. Hampe 
imbriquée , uni dore ; ileurs jaunes , radiées ; 
feuilles en cœur, anguleuses, dentées, 
blanches par-dessous. Les ileurs paraissent 
avant les feuilles. 1£ M. Sur tes tertres 
humides. 

Le docteur Catien indique, dans sa matière médicale, 
la propriété spéciale de cette piaule contre le» écrouelles. 

L'Héliotrope d'iiivir, cultivé par les Fleuristes, est 
une espèce de Tussilage. 

Senecio vuîgaris. Séneçon, Corolles nues , 
ileurs éparses , feuilles nmplexicaules , pin- 
nées, sinuées. * 

Senecio Jacobiea. Jacobée. Tige droite, corolles 
radiées , fleurs jaunes , en corymbe; feuilles 
pinnatifides , dentelées. ')f Dans les prairies. 

Aster Chinensis. Aster de In Chine. Reine Mar- 
guerite. Tige droite, calices foliacés , fleurs 
jaunes dans le disque, bleuâtres-dans les 
rayons; feuilles pétiolées , ovales, angu- 
leuses, dentées, y Dans les jardins. Origi- 
naire de la Chine. 

Solidago virga aurea. Verge d'or. Tige angu- 
leuse , fleurs jaunes , en grappe , paniculees, 
droites. If M. Aux environs de Bouconne. 
Cette plante est détersîvc , vulnéraire , très-efficace dan» 

les ulcérations internes , d'après les observations do 

Lisc/iwitz cl de Scopoli , D. M. 

Jnula dysenterica. Aunée dysentérique (anti-). 
Tige velue , panïculée ; fleurs jaunes , écail- 
les du périanthe sétacées , feuilles aniplexi- 
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caules , cordées , oblongues , légèrement 
cotonneuses, Dans les fossés desséchés. 
Linné rnpporte dons le second volume de ses Aménités 
académiques, que les Russes , pendant une guerre contre 
les Turcs , «prouvèrent de bons effets de la décoction et 
de la poudre de celte plante contre la dysenterie. 

Sellîs perennis. Pâquerette. Hampe nue, fleurs 
du disque jaunes , fleurs du rayon blanches , 
le dessous rose. Ses feuilles sont vulné- 
raires. 

Mindercrus assure que , mangées en salade , elles sont 
trÈs-pro|ires à rappeler 1b transpiration supprimée' chez 
1rs moissonneurs, les soldais, qui auraient eu l'impru- 
dence de boire de l'eau fraîche pendant qu'ils étaient 

lagetes patula. OEillet d'Inde. Passe-velours. 
Tige divisée, étalée; fleurs fauves, velou- 
tées, a Dans les jardins. 

Tagetes erecta. Œillet d'Inde jaune. Tige siin- 

Sle , droite ; pédoncules nus, uniflores ; 
cui'S jaunes , puantes. Ibid. 
Chrjsanthemttm leucantkemum. OEil de Bœuf. 
Feuilles amplexicaules, obtuses, les infé- 
rieures dentées , les supérieures à dents de 
scie. ^ M. 

Cliry san the muni carj mbosum. Tige multiflore , 
fleurs en corymbe, feuilles puînées, décou- 
pées, à dents de scie. If A Pechdavid. 
Le Renonculicr cultivé dans les jardins des Fleuris- 
tes est un Chrysanthème des Indes. ' 

Matricaria Chamom'dla. Camomille vulgaire. 

Ecailles du périanlhe égales, rayons étalés, 

semences nues , réceptacles coniques. $ M. 

Dans les champs. 
Anthémis nobilis. Camomille odorante. Feuilles 

pïunées , composées ; découpures linéaires , 
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aiguës , velues par dessous. ~>f M. Sur les 
coteaux. Ses fleurs sont fébrifuges et utiles 
dans l'hypocondrie et l'hystérie. 

Anthémis arvensis. Camomille des guérets. Ré- 
ceptacles coniques, paillettes sélacées, se- 
mences couronnées , marginces. 
J'ai bien des fois giidri 1 la campagne des malades 

oLteïtiis des lièvres imeruiitlentcs , avec la ddooetion de 

cette espèce. 

Anthémis cotnla. Camomille puante. Maroute. 
Réceptacle conujue, paillettes sétacées , 
semences nues. * M. 
Achillca miUefolium. Mille- feuille. Achillee. 
Herhe au\ Charpentiers. Feuilles bipinnées, 
découpures linéaires, dentées ; fleurs blan- 
ches, en panicule ; tige supérieurement sil- 
lonnée, y- M. 
Les Sthaliens ont beaucoup Tonte 1 ce simple ; il est 
Tulnërairc, astringent, anlicalculeui , et propre a cal- 
mer la douleur des hémorroïdes. 

Buphtalmum spinosum. Bupbtaline épineux. 
Tige herbacée, périanthes à folioles poin- 
tues, fleurs jaunes, feuilles alternes, lan- 
céolées, amplexicaules , entières. Sur les 
tertres , derrière te Bazacle. 

POLYGAMIE FRUSTRANTE. 

HelîanHius annuus. Hélianthe annuel. Soleil.' 
Tontes les feuilles cordiformes, à trois ner- 
vures ; périanthe raboteux , fleurs grandes, 
jaunes ; semences noires , oléifères. •» Ori- 
ginaire du Pérou. Dans les jardins. 

Hclianthus titherosus. Topinambour. Feuilles 
ovales, en coeur, avant neuf nervures; fleurs 
jaunes, racine tubéreuse, édule. Ôf Ori- 
ginaire du Brésil. Cultive\ 
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Centaurea nigra. Centaurée noire. Pe'rianthes 
ciliés, écailles ovales, cils capillaires, droits", 
feuilles ljrées , anguleuses; fleurs floscu- 
leuses , sessiles. Dans les bois. 

Centaurea Cjanus. Bluet. Casse-lunette. Aubî- 
foin. Périanlhes à dénis de scie, feuilles 
linéaires entières, feuilles inférieures den- 
tées ; fleurs bleues. * M. 

Centaurea Jaeea. Jacée. Calices scarieux, déchi- 
res ; fleurs rouges , semences nues , rameaux 
anguleux , feuilles lancéolées , feuilles ra- 
dicales si n nées , dentées, -f-. 

Centaurea calcitrapa., Chausse- trape. Chardon 
étoile. Tige poilue, pérîanthcs garnis d'un 
double rang d'épines , sessiles ; fleurs pur- 
purines , blanches ; feuilles linéaires, pin- 
natifides, dentées. ~if Dans les champs. 
L'iniusion tics fleurs de cette plume a souvent guéri 

des fièvres iutr riniitriuo qui avaien t nlsistd nu Quinquina 

(/■"or- Irartuclion des OEuvrcs médicales à'Hippocratc , 

lom. 3 , pag 3o() ), 

TourftrJ'ort mpiiorte une observation curieuse sur la 

propriété nnti néphrétique tics rncines de celte espèce 

(Itiit. des Plantes qui naissent aux environs de Paris , 

lom. lt", pag. aa ). 

Centaurea solstitialis. Jacée d'automne. Périon- 
thes à double rang d'épines, longues, soli- 
taires ; (leurs jaunes , solitaires ; feuilles des 
rameaux décurrenles , lancéolées, dépour- 
vues de piquans ; feuillesradicales lyrées, 
pinnatiiides. ? Parmi les chaumes. 

Centaurea aalaelites. Centaurée tachetée de 
blanc. Périanlhes sétacés , épineux ; fleurs 
purpurines, blanches; feuilles décurrentefi, 
sinuces , épineuses , tachetées, Ibid. 

POLYGAMIE NÉCESSAIRE. 
Calendula arvensis. Souci des champs. Fleurs 
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jaunes , semences en forme de nacelle, 
c'est-à-dire, courbes, couvertes d'aspérités; 
celles du milieu droites, celles de la circon- 
férence recourbées. If M. Ibid» 

Filago ■ Gcnnanica. Herbe à coton. Cotonnièrc. 
Flcursrondes, jaunâtres, axillaires; paniculo 
divisé, feuilles aiguës. * 

Filago Gallica. Fleurs subulées , axillaires ; feuil- 
les filiformes, a Ibid. 

POLYGAMIE SÉPARÉE. 

Echinops sphœrocephalus. Ecliinope. Chardon à 
boulette. Feuilles larges, si nuées , pubes- 
centes par-dessous, vertes en-dessus. Des 
espèces de boules , formées par les calices et 
les Heurs, terminent la tige. A Bouconne. 
La racine Ae celle piaule est amère , nourrissante , 

diurdtique. La Chèvre et le C lierai broutent ses têtes 

avec plaisir. 

MONOGAMIE. 

Jasione montaim. Jasione des montagnes. Fleurs 
bleues , feuilles linéaires , lancéolées, à dents 
de scie, » Dans les bois du petit Espinet. 

Lobelia icrens. Lobélie brûlante. Tige droite , 
feuilles inférieures presque rondes, créne- 
lées ; feuilles supérieures lancéolées , les 
bords à dents de scie; fleurs bleues, dis- 
posées en thyrse. « A Bouconne. Rare. 
Celle espèce contient un suc très-âcrC. 

Viola odorata. Violette odorante. Tige 0 , feuil- 
les en cœur , stolons rampans. 3- M. Dans 
le bois de Peckbusqnc. 

La même à fleurs blanches. » Ibid. 

Viola canina. Tige rameuse , ascendante ; feuil- 
les oblongues , en cœur. Ibid. 

Viola tricolor. Pensée. Herbe de la Trinité. 
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Tige triquêtre , fleurs à trois couleurs 
feuilles onlongues , découpées; stipules pin- 
iiatifides. * Dans les guère ts. 

La même à très-pcliles Heurs. Ibid. 
M. Slarck, médecin allemand , obtint en 1776 un 
prii île Vartide'iitir tirs Sciences de I.ron , pour avoir dé- 
couvert , et prouvé par des observation» cinctcs,cjue cette 
plante était le spécifique de la Sache { croûte laiteuse 
desenfans). J'en ai éprouvé de lions effets ( Voy, de crusld 
luclfti iii/tintiiim , cjusdenujue spécifie» remédia. Aul. 
Strach , D. M. Franco/uni ad Menum , 1779, inS." 

Impatiens Balsamina. Balsamine. Pédoncules 
uniflores, fleurs rose, nectaires plus courts 
que la corolle, capsules s' ouvrant par un 
mouvement élastique, feuilles lancéolées. 
* Originaire de l'Inde. Dans les jardins. 



CLASSE VINGTIEME. 



GYNANDRIE. 



Lr.s plantes de cette classe composent une famille 
naturelle, sous le nom d'Orchidées. Leurs racines sont 
tubéreuses, didymes, quelquefois palmées, odorantes; 
leur tiçe est simple , herbacée , garnie de feuilles , dont 
les radicales sont nerveuses, alternes, cl enveloppent 
la tige par leur hase ; les feuilles en ul maires sont sessdes , 
quelquefois écaîlleuses ; leurs fleurs sont irrégulicres t 
et d'une forme très- remarquable ; elles sont placées dans 
une spathe , et disposées en épi : lcséUmiucs sout sup- 
portées par les pistils ; leur fruit est une capsule à trois 
valves ; elle renferme des semences très-menues , s'en- 
Mablcs à la sciure de bois. Leurs racines peuvent fournir 
nue fécule nourrissante. 
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DIANDRIE. 

Ouchis. Orchts. Nectaire en forme de corne , 
placé derrière la fleur. 

Satïrion. Satyrium. Nectaire en forme de scro- 
tum ou de bourse, placé derrière 
la fleur. 

Ophhts. Ophrys. Corolle sans éperon, pétale 
inférieur concave postérieurement, 
nectaire en carène. 

Hellecorine. SerapUis. Nectaire ovale, gibbeux , 
lèvre ovale. 

PENTANDRIE. 
Grenadille. PassiJIora. Périanthc pentaphyllc , 
corolle à cinq pétales , trigyne; 
nectaire en forme de couronne , 
baie pédîculée. 

HEXANDRIE. 
Aristoloche. Àristolocltia. Périanthe o, corolle 
monopétale , renflée à la base, 
terminée en languette, entière, 
concave , hexagyne; capsule in- 
fère à six loges. 

DODECANDRIE. 

Cytinus. Fleur monogyne , calice à quatre 
divisions , supère; corolle o, antbères 
seize , sessiles ; baie à huit loges , poly- 
spermes. 

POLYANDRIE. 
Pied de Veau. Arum. Spathe monophylle , en 
forme de capuchon; réceptacle 
■ C spadix J nu à sa partie 
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supérieure, portant au milieu 
les étamines , et inférieure* 
ment les pistils. 



GYNANDRIE (i). 

DIANDRIE. 

Bulbes entières. 
Orchis bifoïia. Orchis. Double-feuille. Fleurs 
blanches, odorantes; bulbes non-divisées , 
lèvre du nectaire entière, lancéolée; nec- 
taire très-long, pétales étalés, y M. 
J'ai quelquefois trouvé cet Orchis ny«nt trois feuilles. 
Orchis pyramidalis. Orchis pyramidal. Lèvre du 
nectaire trifide , égale , entière ; corne 
( nectaire ) longue , pétales lancéolés , Heurs 
purpurines, en épi. -y- 
Orchis Doriophom. Orchis punaise. Lèvre du 
nectaire trifide, crénelée et repliée; corne 
courte, pétales connivens ou réunis, -y- 
Orchis mono, Orchis boulfon. Lèvre du nectaire 
quadrifide , crénelée; corne obtuse, tous les 
pétales réunis. M, 
Cette espèce fourni! le Sak-p des Orientaux , employé 
eu médecine , comme restaurant et adoucissant. U pour- 
rait être préparé dans cette ville, vu la grande quan- 
tité A'Orchides qui naissent dans ses environs, et dont 



(i) On trouve les belles espèces de la première section 
de cette classe depuis l'écluse de Castanet jusqu'à 
l'Embouchure , sur la rive gauche du Canal du midi ; 
dans Ire prairies de Tournefeuitle , du Port, du Llters , 
du Touch ; dans les bois de Pechbusque , de Boucomie, 
de Fourquevaux et A'Odavs, etc., etc. 
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les racines tubéreuses , tesliculées , ou pnlméeï , peuvent 
indistinctement fournir une fécule aussi bonne que le 
Hah.jt ( Voy- dans les mdm. de l'acad. des Se. la 
manière de la préparer). 

Orchis mascula. Orchis mâle. Lèvre quadri- 

lobe'e , crénelée ; corne obtuse , pétales 

postérieurs recourbés. ?f 
Orchis ustulata. Orchis pieté. Lèvre quadrifide , 

parsemée de points ; corne obtuse , pétales 

séparés, "if 

Orchis laxiflora. Orchis à fleurs lâches. Fleurs 
blanches ou violettes. Elle diffère de V Orchis 
bouffon par ses pétales supérieurs , qui ne 
sont pas réunis. 

Orchis mifitaris. Orchis militaire. Lèvre à cinq 
divisions, parsemée de poils roides, réunis; 
la lèvre inférieure est divisée en quatre 

Sarties , qui représentent les quatre menx- 
res du corps d'un Singe. 

Bulbes palmées. 

Orchis latifolia. Orchis à larges feuilles. Bulbes 
palmées , droites ; corne conique , lèvre 
trilobée , repliée sur les côtés ; bractées 
plus longues que la fleur. 

Orchis macidata. Orchis tacheté. Bulbes, pal- 
mées , ouvertes ( en main ouverte ) ; corne 
plus courte que le germe, lèvre trilobée, 
plane; pétales postérieurs étalés, feuilles 
tachetées, 'if Dans le bois de Bouconne. 

Orchis conopsea. Orchis conopsé. Corne sétacée, 
plus longue que le germe ; lèvre triiide , 
deux pétales très-étalés. H- 

Orchis abortiva. Orchis avorté. Bulbes fasci- 
culées, filiformes; lèvre du nectaire ovale, 
entière; tige droite, bleuâtre, if 

Satyrkim Hircinum. Satyrion. Bouquin. Herbe du 
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Bouc. Bulbes entières, feuilles lancéolées; 
lèvre du nectaire trifide, la découpure du 
"milieu linéaire, alongée, roulée en spirale. 
Ses fleurs exhalent une odeur de Bouc 
désagréable, ty Sur les bords du Canal , à 
gauclie, après le pont de Guitlemr'ri. 

Satyrium viride. Sa ty ri on verdàtre. Bulbes pal- 
mées , fleurs veraàtres. ty A Bouconne. 

Ophris spiralis. Ophris en spirale. Tige poussant 
à côté des feuilles , bulbes oblongues, fleura 
blanches, secondes; lèvre du nectaire en- 
tière, crénelée. Les fleurs exhalent une 
odeur des plus suaves. ty Vans les endroits 
très-secs, à Odars. 

Ophris oi'eita. Bulbe fibreuse, tige à deux feuil- 
les, ovales; lèvre du nectaire bifide, fleurs 
jaunâtres, en épi. ty Dans les prairies 
humides. 

Ophris monorchis. Une bulbe globuleuse, hampe 
nue , fleurs verdàtres , en épi ; lèvre du nec- 
taire trifide, cruciée. ty A Odars. 
La même espèce a fleurs jaunes. 

Ophris anthropophora. Ophris représentant un 
homme nu. Bulbes arrondies, hampe folia- 
cée, lèvre du nectaire tripartie , découpure 
alongée , bifide. ty 

Ophris insectijera. Ophris représentant une 
Mouche. Lèvre du nectaire à cinq lobes. 
1 Le même représentant une Abeille. 
. . ., . ' . une Araignée. 
un Snige. 

Serapias hellchorine. Ilclleboriiie. Bulbes fibreu- 
ses , fleurs droites, plus courtes que les 
bractées, ty A Bouconne. 

Serapias latifolia. Helleboiine à larges feuilles. 
Tige à plusieurs feuilles, multiiïorcs ; fleurs 
incarnates, ty Jbid. 



Serapias lingua. llelleborine à languette. Bul- 
bes sous-orbiculaires , lèvre du nectaire 
trifide, pointue, glabre, plus large et plus 
longue que les pétales; fleurs de couleur 
ferrugineuse. ^ Ibid. 



Passiflora cœrulea. Grenadille. Fleur de la 
Passion. Feuilles palmées, entières ; fleurs 
bleues et blanches, tige grimpante, et 



jardins, ou elle supporte nos hivers. 
On estime beaucoup dans le pays Uragay, dans le 
Brésil, une plante nommée Mburusugia , qui porte une 
tris-belle fleur, que les Indiens appellent Fleur de la 
Passion, et qui se change en une espèce de calebasse 
de la grosseur d'un reuf de poule. Qu.iud ce fruit est 
mûr, on le suce, et l'on en tire une liqueur douce et 
délicate, qui a la vertu de rafraîchir le sang et de 
fortilier l'estomac (Lettres édifiantes et curieuses , toiu. 
9,P"6- 354). 



Aristolochia pistolochia. Pistoloche. Fleurs soli- 
taires , droites ; lèyre supérieure noirâtre, 
recourbée; feuilles péliolees , en cœur, 
crénelées. Dans les vignes. 

Aristolochia rotunda. Aristoloche ronde. Tige 
anguleuse , feuilles en cœur , sessiles, obtu- 
ses; fleurs solitaires pourpre foncé, racine 
tubéreuse. M. Sur le chemin de Balma. 

Aristolochia longa. Àristoiocbe longue. Tige 
faible, feuilles pétiolées, cordiformes , en- 
tières ; fleurs solitaires. £ Ibid. 

Aristolochia Ctematitis. Aristoloche Clématite. 
Tige droite, feuilles en cœur ; fleurs axil- 
laires , jaunes. ~if Ibid. 



PENTA5DRIE. 




des berceaux. Dans les 



HEXANDHIE. 
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Les Aristoloches sont citées dans les ouvrages île 
matière médicale. Leui* racines sont amères, diapho- 
rétiques , atténuantes et sudorifiques ; elles fatiguent 
l'estomac, et provoquent quelquefois le vomissement. 
Leurs propriétés énergiques exigent qu'elles soient em- 
ployées avec prudence , et ù petite dose. 

DODECANDRIE. 
Cjtinus hypocistis. Hypociste. Tige épaisse , 
succulente , de trois à quatre pouces de 
hauteur, rougeâtre ou jaunâtre; fleurs à 
quatre divisions, terminales; feuilles ou 
écailles sessiles , imbriquées , épaisses. Plante 
parasite , naissant sur les racines des Cistes. 
Dans la forêt de Bouconne. M. Rare. 
Elle est placée , dans les espèces des plantes 
de Linné f species plantarum J , dans la 
XI. m " classe, avec XÂSarum. 

POLYANDRIE. 
Arum maculatum. Pied de Veau. Gouet. Récep- 
tacle jaune , en forme de massue ; fruits 
rouges, feuilles en fer de pique, entières, 
tachetées de noir ou de lilanc ; racine tu- 
héreuse , très-Acre , imprimant dans la gorge 
un sentiment de strangulation. M. 
La fécule de sa racine , préparée s. a. , est incisive, 
expectorante , savonneuse , cosmétique. Bergitis la recom- 
mande contre ln migraine. Ne pourrait-on pas l'essayer 
contre le Croup ( Angîiia clangosa ) ? 

Dans tout le bas Poitou les femmes de la campagne 
blanchissent leur linge avec sa racine réduite en plus 
( Voy. histoire des plantes des environs de Paris, par 
Tournefort , tom. a , pag. 1 33 ). 

n Maurin , herboriste de Laroque ( en Provence ) , qo' 
m'avait conduit dans ces montagnes, s'avisa un jour 
de mâcher la racine de cette plante, dont il ne con- 
naissait pas les propriétés. Il fut pris tout à coup d'une 
inflammation k la gorge; sa langue s'épaissit, il découlait 
de 
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de m lioncho une Balïve gluante : dévore" de la soif et 
d'une chaleur acre , il se jeta sur toutes les niante* 
qu'il rencontra; l'Oseille, la Patience, les Chicoraeécs , 
la Piuiprenellc , la Bourrache ne le soulagèrent point : il 
erra long-temps sans savoir !i quel remède recourir ; 
enfin il s'avisa, par désespoir, de chercher dans les 
plantes aromatiques un secours qu'il n'avait pas trouvé 
dans les autres : à peine eut-il m.'u-hé des sommités de 
Tkptt, que la chaleur de la bouche, l' inflammation 
disparurent dans l'instant , comme par enchantement , et 
il se trouva parfaitement guéri. 

Quelle affinité les molécules spiritueoses du Thym et 
son huile essentielle ont-elles avec le suc àcre et ïrri- 
tantdu i'ied de veau ?.. llœc lentarunt Projets. Lcipscnscs 
et Grotingenses , etc. , etc. 

Maurin , d'après le succès qu'il avait obtenu , regarda 
mal Ii propus le l'Iirm comme un spécifique contre l'in- 
flammation et la lièvre ardente : j'eus beau vouloir l'en, 
dissuader, il ne démordit pas de sou opinion. Attaqué 
deux mois après , dans le fort de l'été , d'un violent 
ér\si|>rlc ou bras, avec chaleur, douleur et soif ardente, 
il l'entoura d'un cataplasme fait avec le Thym et le 
Serpolet, qui calma la douleur , sans dissiper les autres 
symptômes, et y attira la gangrène. Je passai dans ce lewps- 
lA à la Roque , et je fus témoin de sa mort. 11 n'est pas 
le seul herboriste qui ait été la victime d'une confiance 
aveugle et mal placée dans les simples dont il ue con- 
naissait pas les propriétés ». 

( His. nat. de la Provence , par Darluc , doc. méd. , 
loin, a, pag. 3io ). 

Arum Dracunculus. Dragoneau. Serpentaire. 
Spathe violette, feuilles palmées f pedata J; 
tige tachetée de Liane. Celle plante exhale 
pendant sa floraison une odeur de charogne 
qui trompe les Mouches ; elles y déposent 



animale dont la putréfaction commence. 3fi 
Dans les jardins. 




prenant pour une substance 
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CLASSE VINGÏ-UNI2KS. 



MONCECIE. 



MONANDRlE, 

Dans cette classe rl dans les dem suivantes , la lîttrc 
ri tUsigiic une fleur mâle , / une ileur femelle, /i une 
ileur hernuplirodite. 

Characsf.. Chara. m. Calice o, corolle o, an- 
Charrapot. thère placée sous le germe. 

f. Calice à quatre folioles , co- 
rolle o, stygmate à cinq divi- 
sions , semence une , oyale , striée 
en spirale. 

DIANDRIE. 
Lentille d'eau. Lemna. m. Calice monophyllc , 
corolle o. 
f. Calice monophyllc, corolle o, 
Style un, capsule uniloculaire. 

TRI AND RIE. 
Massette, Typha. m. Chaton commun , cylin- 
drique, épais, persistant; périan- 
thes particuliers, triphylles, sétacés. 

f. Chaton cylindrique, au-dessous 
des mâles; calice capillaire , velu; 
corolle o , semence une , placée sur 
une aigrette capillaire. 
Ruban d'eau. Sparganium. m. Chaton arrondi, 
Rubanler. périanthe triphvlle , corolle o. 

f. Chaton arrondi, calice Irïphylle, 
corolle o , stygmate bifide , drupe sèche , 
monosperme ou disperme. 



de Toulouse. 
Maïs. Zea. m. Disposes en épis lâches, calice, 
balle biflore , imberbe: corolle une, 
balle imberbe. 

f. Calice, balle bivalve, corolle une, 
balle bivalve, style un, filiforme, re- 
courbe, pendant au-dessous des mâles; 
semences solitaires, rondes, à base an- 
guleuse , comprimée , serai-i m plantées , 
sur un réceptacle oblong , blanc, solide, 
et conservant le calice et la corolle de 
la fleur femelle! 
Larme de Job. Coix. m. Balle bivalve , calice 
Larmille, bivalve , biflore. 

J~. Balle trivalve , valve ex- 
térieure plus grande, uniflore; 
calice petit, bivalve; slv le bi- 
fide, deux styginates , semence 
recouver tcd' un involucre pres- 
que pierreux , épis séparés. 
LaÎche. Careœ. m. Chaton imbriqué, périanthe 
monophylie, corolle o. 

f. Chaton imbriqué, calice mono- 
phylie, corolle o, nectaire tridenté, 
renflé ; stygmates trois , semences tri- 
quètres, renfermées dans le nectaire. 

TETRANDRIE. 
Bouleau. Betula. m. Calice monophylie, trifide," 
triflore; corolle à quatre divisions. 

f. Calice monophylie , presque 
trifide , biflore; semence ailée de 
chaque côté. 
Buis. Baxiis. m. Calice triphylle , corolle à 
deux pétales, un rudiment de germe. 

/. Calice à quatre folioles, corolle 
à trois pétales, styles trois, capsule à 
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trois pointes , triloculaire J semences 
deux. 



Ortie. Vrtica. m. Calice à quatre folioles , co- 



rolle o, nectaire en forme de coupe, 
au centre de la fleur 

f. Calice bivalve, corolle o, styg- 
mate velu, semence une, luisante. 



Mûrier. Monis. m. Calice à quatre divisions, 



corolle o. 

/. Calice à quatre folioles , co- 
rolle o, styles deux. Le calice se 
transforme en baie, dont chaque 
grain est monosperme. 



LiHPOURDE. Xanthium. m. Pe'riantlie commun , 
imbrique'; corolles monoptitales 



- formes ; réceptacle paléace. 
f. Calice, involucre dipliylle," 
hïflore; corolle o, drupe sèche, 
garnie de pointes bifides, recour- 
bées ; noyau biloculaiie. 



Amarantbe. Jmamnthus ' m. Calice à trois ou 



mines trois ou cinq. 

f. Calice à trois ou cinq folio- 
les , corolle o, styles trois, cap- 
sule uniloculaire, s'ouvrant cir- 



Corsifle. Cemtophyllum. m. Calice à plusieurs 
divisions , corolle o, étamines de 
seize à vingt. 



PENTANDRIE. 




cinq divisions, corolle o, cta- 



culairement en deux pièces, mo- 
nosperme. 



POLYANDRIE. 



DigitizGd by Google 



de Toulouse. 229 
f. Gatice à plusieurs divisions, 
corolle o, pistil un, style o , se- 
mence une , nue, 
Poterium. m. Calice à quatre folio- 
les , corolle à quatre divisions,- 
étamines de trente à quarante. 

f. Calice à quatre folioles , co- 
rolle à quatre divisions , pistils 
deux , baie recouverte du tube 
endurci de la corolle , semences . 
oblongues. 

Yoi.ant d'eau. Myriophylhtm. m. Caliceàqualrc 
folioles, corolle o, étaniines 
huit. , 

J. Calice à quatre folioles ,' 
corolle 0 , pistils quatre , style 
o, semences quatre, nues. 
Chêne. Quercus. m. Périanthe à cinq divisions , 
corolle o, étamines de cinq à dix. 

f. Périanlhe monophylle, entier, 
raboteux; corolle o, styles de deux 
à cinq, semenceime , ovale-oblongue. , 
!XoYEH . Jugions, m. Calice monophylle , en forme 
d'écaillés; corolle à six divisions , fila- . 
mens dix-huit. , 

f. Calice à quatre divisions, supère; 
corolle à quatre divisions , styles deux , 
drupe à noyau sillonné. 
IIetre. Fagus. m. Perianthe à cinq divisions," 
campanule ; corolle o , étamines douxe. 

f. Calice à quatre dentelures , co- 
rolle o , stvles trois, capsule, qui 
auparavant était le calice, garnie de 
piquans , qundrivatve ; semences deux , 
recouvertes d'une peau lisse , coriace, 
.brune. 

Charme. Carpinus.m. Calice monophyllej ecail- 
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les ciliées, corolles o, etamines vingt. 

f. Calice monophvlle, écailles ci- 
liées, corolle o , germes deux , sur 
chacun deux styles ; noix ovale. 
Noisetier. Corjlùs..m. Périanihe mononhylle, 
tiiiide, en forme d érailles , uni- 
flore; corolle O, claniines huit. 

f. Périanihe diphylle, déchiré; 
corolle o , slj les Jeux , noix arron- 
die. 

Platane. Pïatanits. m. Calice, chaton globuleux , 
corolle à peine apparente, anthères 
placées autour d'un filament. 

f. Calice, chaton glohuleux , corolle 
polv pétale, styles àslygmate recourbé, 
semences presque rondes, ayant le 
style pour pointe , aigrettéesà la base. 

MOHÀDELPHIE. 
Pis. Pirius. m. Périanihe à quatre folioles , co- 
rolle o, etamines nombreuses , anlhères 
nues. 

Périanthc , un cône dont les écailles 
ligneuses sont Infiores , corolles O , pistil 
un , noix recouverte d'une membrane 
ailée. 

Thuya. Thura. m. Calice, écailles du chaton, 
corolle o, etamines quatre. 

f. Calice, un cône , écaille bi- 
flore, corolle o , pistil un , noix une, 
recouverte d'une membrane échan- 
cree. 

Cyprès. Cupivssus. m. Calice, écailles du chaton, 
corolle o , anthères quatre , sessiles , 
sans l'ilamens. 
/ Calice, un cône, écailles uniflo- 
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res , corolle o , styles , deux points 
concaves; noix anguleuse. 
Fucitt. Rlcinus. m. IVriantlie à cinq divisions 
corolle o, <hamint>s nombreuses. 

f. rVrianthe tri fuie , corolle o, styles 
trois , capsule tri I oculaire , semence 
une dans chaque loge. 

SYNGÉNESIE. 
Momordica. m. Calice à cinq divi- ' 
sîoiis , corolle à six divisions , 
trois iilamens. 
f. Calice trifide, corolle à cinq 
divisions , style trifide, le fruit, une 
pomme élastique. 
Courge. Cucarbita. m. Pe'rianthe à cinq dente- 
, iures, corolle à cinq divisions , trois 
Iilamens. 

f. Pe'rinnthe à cinq dentelures , 
corolle à cinq divisions , pistil à cinq 
divisions; pour fruit, une pomme 
dont les semences sont renllëcs à leurs 
bords. 

Concombre. Cucumis. m. Calice à cinq dente- 
lures, corolle à cinq divisions, 
trïanilre ou à trois Iilamens. 

f. Calice à cinq dentelures ,' 
corolle à cinq divisions, pistil 
trifide , pomme ou fruit à pépin , 
semences aiguës. 
Bayone. Brronia. m. Calice à cinq dentelures 
corolle à cinq divisions , iilamens 
trois. 

f. Calice à cinq dentelures , co- 
rolle à cinq divisions, style trifide, 
baie globuleuse , polysperme. 



Flore 

MONOECIE. 



MONANDRIE. 
Chara wdgaris. Charagne. Charrapot. Tiges 
lisses ."blanchâtres , dentées intérieurement. 
Dans les eaux stagnantes (Voy. me'in. de 
Vacad. des Se, année 1719, pag.a3). 

DIANDRIE. 

Lemna trisulca. Lentille d'eau. Feuilles pétio- 
lées , lancéolées, à trois pointes. Dans les 
eaux vives, à Perpan. 

Lemna minor. Racines solitaires, flottantes ; 
feuilles sessilcs, planes. Ibid. 

Lemna gibba. Feuilles sessiles, hémisphériques 
par-dessous ; racines solitaires, ibid. 

Tkypka latifolia. Masse d'eau. Feuilles ensifor- 
mes , larges; épis mâle et femelle rappro- 
chés. Dans la mare à côté delà tuile- 
rie des Récollets. 

Thjrpha angustifolia. Massettcà feuilles étroites. 
Epis mâle et femelle très-séparés , feuilles 
demi -cylindriques. Ibid. 

Zen-Mays. Millet. Blé de Turquie. Feuilles entiè- 
res, longues, ampleticaules ; chaume plein , 
succulent. * Cultive'. Originaire d Amé- 
rique. Celte plante produit plusieurs varié- 
tés, reconnaissahles à la couleur diverse de 
leurs semences. 
M. Cardcil a pensé que le Sésame dont il est souvent 

parlé dans les o'iivrrs iV H i/ipocrate , quand il s'afcil <'» 

régime, pourrait Cire ce (lue nous appelons le M"' s 

(Voy. trad. des œuvres méa. f/'llippocrate , tom-3). 
. Voy. mémoire couronné le a5 août 1784 par Vacmi- 

des Se. de Bordeaux , sur celle question : «quel serait 
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tic meilleur procédé pour conserver le plus long-temps 
s possible, ou en grain ou en farine, le Mais ou Jilo 
i'de Turquie, plus connu dans la Guîenne sons le nom 
iide Jilé d'Espagne ? et quels seraient les moyens d'en 
i. tirer parti dans les années h boudantes , indépendamment 
iules usages connus et ordinaires dans cette province ». 
Par M. Purmentier. Imprime' à Bordeaux eu i-S5. 

M. Âmorcnx le fils, médecin très-érudlt de Montpel- 
lier, a compris! 1 un très-bon mémoire surcctle question; 
le public en jouira lors de la publication de ses œuvres. 

Le Mais , comme c-erlaines graminées, est sujet à une 
maladie appelée liasse ou Loupe. Quelques botanistes 
crurent d'abord que c'était un Lyiopcrdon ou Fcssc- 
I.iiii p ; des observations subséquentes prouvèrent le con- 
traire {l'or- mtf/n. île l'acaii. des Se, année 1760; 
nient, des Savons étrangers , tom.' 4 , pag> 3(i.j 1. 

M. Imhof soutint en 1784 une llièse ji) B l'école de 
médecine de Strasbourg sur la maladie du Mais. Après 
l'avoir décrite avec exactitude , il prouva , par les expé- 
riences faites sur lui-même, que la poussière noire des 
loupes de ce végétal était inuoeue , et n'avait , par con- 
séquent, aucune analogie avec celles de la curie du lilé , 
de l'ergot du Seigle. Voy. Froment. 

Le Mais fournit tant d'avantages à l'économie rurale , 
qu'on peut en induire qu'il possède aussi des propriétés 
médicales. Je rappelle avoir lu dans quelque journal, que 
la décoction de ses balles était lionne contre les ilvseu- 
toi ics et les fi ux de sang invétérés et tenaces. Ses graines 
avant leur maturité peuvent fournir une lionne émidsion , 
tiés-appi opriée dans certaines maladies aiguës, malheu- 
reusement fréquentes cbez les paysans. 

M. De Donrepos , procureur-général au parlement de 
Toulouse , obtint , il y a trente ans , du suc du Mais , 
un pain de sucre cristallisé du poids de douze livres. 

Zea Âfricana. Maïs d'Afrique. Feuilles alternes, 
amplexicaules, canal i cul tes; un vetticille de 
deilticules au colet de la tige, to 
M. de Villèle apporta de l'île Bourbon , en iSoçj , des 
graines de cette plante. Elle a acquis daus les jardins 
où on 4'a semée en essai plus de dix pieds de hauteur. 



(1) Zea Maydh morbut ad uitihginrm ''"'g 11 <d->tui Spécimen ykyùc,,- 
mtdiarm. Jim. F.-J. Imhof. Argtnioraii, ijB4i â-A'tfS- 
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Carex speudo-Cjpcnts. Faux Souchet. Tige 
triangulaire , épilets pendans , tous femelles, 
un seul androgyne > I e mâle au-dessous. 
Jbid. 

Carex distans. Caret à épis écartés. Epilets ses- 
siles, très-écartés ; bractée engainantla tige, 
capsules anguleuses , pointues. Jbid. 
Carex natta. Caret pointu. Epilets mâles nom- 
breux, epilets femelles sessiles , capsules 
obtuses. Jbid. 

Le même à epilets noirs. 
Le même à epilets très-roux. 
Je pense que les environs île celle ville produisent plu- 
sieurs autres eapi-ces île ce genre ; mais les circonstances 
ne m'ont point permis de les trouver et de les recon- 
ualtre. 

TETRANDRIE. 

Betula alnus. Aune. Verne. Feuilles ovales , 
pointues , à dents de scie. J, Dans le bois 
de Pechbusque. 

Buxus semper vivens. Buis. Bonis. Fleurs jau- 
nes , feuilles opposées, entières , persistan- 
tes. J, M. 

Urtica pilulifera. Ortie. Feuilles opposées, ova- 
les , les bords à dents de scie ; chatons fruc- 
tifères, globuleux ( en forme de pilules ). , 

s> M. 

Urtica urens. Ortie brûlante. Feuilles opposées, 
ovales; chatons cylindriques, androgjnes. * 
Urtica dioïca- Ortie grîèche. Feuilles en cœur, 
opposées ; fleurs dioïques , en grappe , ran- 
gées deux à deux. i> M. 
Les Orties piqnent à la manière des Guêpes , des 
Alieillrs , c'est-a-dirc , que les poils dont leurs feuilles 
sont garnies percent I'epidernie , et y laissent couler 
la liqueur lere, comme, contenue dans leur bulbe. 
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Mortis alba. Mûrier blanc. Feuilles oblique- 
ment en cœur, lisses, luisantes; fruits 
blancs. J, Originaire de la Chine. Cultivé. 
M. Coupé de l'Oise , membre du comité d'agriculture, 
lit eu l'un i un rapport à la Convention nationale , où 
sont dJuillcs les moyens qui doivent itre employés dans 
la culture du Mûrier , el pour l'éducation des vers 4 
soie. Un décret ordonna l'impression de ce rapport. 

Monts nigra. Mûrier noir. Feuilles en cœur, 
raboteuses; fruits noirs. X M. Originaire 
des bords maritimes de l'Italie. Cultivé, 

Xanthîum strumarium. Lampourde. Tige sans 
piquans, feuilles en cœur, à trois nervures, 
ee Dans les environs de l'Esplanade. 

Xanthium spinosum. Lampourde épineuse. Feuil- 
les lisses par dessus, blanchâtres par des- 
sous ; épines ter nées. Ces épines trifour- 
chues sont , d'après Linné', les stipules ; 
l'une d' en t relies devient fruit. Ibid. 

jfmararithus-Jililum. \marnnthc- Blette. Tige éta- 
lée , feuilles ovales , obtuses ; fleurs rassem- 
blées, latérales , trilides , triandres. a 

Amaranlhus tricolor. Jalousie. Les Fleuristes 
cultivent plusieurs espèces de ce genre à 
feuilles panachées. 

Cemtophjilnm demersum. Cornifle flottant , 
plongeant. Feuilles bifurquées, dichoto- 
mes , grisâtres , deux à deux ; fruits à trois, 
quatre cornes. Dans les fosses du Port. 

Ceratophyllum submersum. Cornifle submergé. 
Feuilles lisses, disposées trois à trois ; fruit 
à huit cornes , ou o. Ibid. Cette espèce 
paraît n'être qu'une variété de la précé- 
dente. 

MjriopMlum spicatitm. Volant d'eau. Fleurs 
mâles en e'pis interrompus, sans feuilles; 
feuilles disposées de quatre à quatre. ^ 
Dans le Canal. 
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Myriopliyllum verlicillatuin. Miriofle aquatique. 
Fleurs verticillées , quelquefois hermaphro- 
dites, placées dans les aisselles des feuilles. 
Ibid. 

Quercus llex. Chêne vert. Yeuse Ecorce entière, 
feuilles «étiolées , ovales , olilongues , les 
bords à dents de scie , blanchâtres en-dessous. 
,Z Dans le bois de Boucontie. 

Quercus suber. Liège. Ecorce crevassée, fon- 
gueuse ; feuilles ovales , oblongues , les bords 
a dents de scie, cotonneuses au revers. J, 
Ibid. 

Quercus œgi7oi?$. Feuilles ovales, oblongues, les 
bords à dents de scie; le calice des fruits 
hispide. J, Jbid. 

Quercus Robur. Roure. Feuilles caduques, oblon- 
gues , plus larges à leur partie supérieure; 
sinuosités des feuilles aiguës, angles obtus. 
X Ibid. M. 
Celle espèce présente plusieurs variétés ( Voj. mt'in. 

sur l'Iiis. naturelle du Chêne, par M. de Ségondat. Paris, 

Debure, ij85 , in-fol. , fig. 

M. Amoreux , doc. niéd. à Montpellier , s'occupe de 

la monographie de ce genre. Je crois qu'on pourrait 

cultiver avec succès dans ce paya le Chûne d'Espagne, 

Quercus Ballots , dont le gland, appelé Beillota, est 

cdule. 

Juglans regia. Noyer. Feuilles ovales , lisses 
les bords à dents de scie, j, Cultive'. M. 
Fagus Castanea. Châtaignier. Feuilles lancéolées, 

Soin tues , nues en-dessous , les bords à 
ents de scie. J, Cultive'. M. 
Fagus sylvatica. Hêtre. Foutéau. Feuilles ovales, 
obtuses, les bords à dents de scie; son fruit 
est appelé Faîne ou Fouesne. Il donne une 
huile bonne à manger. J, A Bouconne. 
C Foy, un rapport intéressant sur le fruit 
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de cet arbre, fait à la Convention nationale, 
par M. Boudin, le 18 septembre i-().\J. 
Le Hêtre réussirait três-bicn dans [es vallons humide* 
de ce département. Il vient tris-haut; j'en ni rencontré 
un sur les bords de lu i\jVe , dans le pays Basque, 

donnait chaque année quaranle-huil puyuères de li'uit. 

Carpinus Bctulus. Charme. Ecailles du cône 
aplaties, les feuilles ressent blan Les à celles 
de l'Orme. X Arbre d'agrément. 

Cory lus Avellana. Coudrier, rioisetier. Stipules 
ovales, obtuses; feuilles rugeuses. X Dans 
les haies. 

M. Valentin Duvai rapporte , dans ses lettres, en avoir 
tu en Valachio d'aussi yros que li s plus grands Sapins; 
ils avaient fourni de belles et longues planches de plus 
d'un pied de largeur. 

Platanus Orientalis. Platane d'Orient. Feuilles 
palmées. X A Vallée de Sainl-Etienne. 

MONADELPHIE. 
Pimis srhestris. Pin. Feuilles linéaires , deux 
à Jeux., les premières solitaires; rameaux 
en corymbe. X M. Dans le parc de Saint- 
Orens. La décoction des sommités de cet 
arbre est très-utile dans le scorbut, le 

rhumatisme chronique 

( Voy. voyage du capitaine Mëares , lom. i , pag. 5o ; 
Lis. nat. de l'homme malade , par Leclerc , pag. i!jo). 

Thuya occidentalis. Arbre de vie. Thuya d'Occi- 
dent. Rameaux étalés, cônes lisses , écailles 
obtuses. X Originaire du Canada , de la 
Sibérie. Dans les parterres. 

Cupressus semper virens. Cyprès. Rameaux à 
quatre angles, feuilles imbriquées, toujours 
vertes. J, M- A la Pujade, 
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Cet arbre est consacré aux ciVi-monies l'iiiu'-lires depuis 
une hiiute antiquité ( V oy. la XIV.' ode d'Horace). 

Jticùius commuais. Ricin. Feuilles en ronâache, 

8 aimées , à dents de scie ; le pétiole glan- 
ulifère. 9 M. Originaire de l'Inde. Dans 
les jardins. Cette plante, dont les semences 
sont oléifères, pourrait être cultrWe en 
grand dans ce pays , et avec avantage. On 
emploie son huile avec succès contre le 
TœniafP'ffy. journ. de mêd. Janvier 1778). 

Les Chinois extraient l'huile de Palma-Chrisli par 
la manipulation suivante : ils font cuira 1< •«,'•.■<■ ment le 
fruit du lliciu ; ils l'exposent deux ou trois jours au 
soleil : on le pile ensuite jusqu'il le réduire eu pile ; 
od délaje cette pâle dans de l'eau , versant sur deux, 
mesures d'eau deux mesures du fruit qu'on a pile', 
et on fait bien bouillir le tout. Quand l'huile surnage, 
on la tire , ou avec une cuiller, ou par inclinaison. Ou 
lave ensuite le siidiment dans de l'eau, et on en retire 
encore un peu d'huile ( Lettres édifiantes , loin. 11 , 
pag. 9nJ. • 

SYNGÉNESIE. 
Momordica elaterîum. Concombre des Anes. 

Fleurs jaunâtres, fruits hispides, vrilles o. 

?f M. Auprès des fosses de la ville. 
Cucurbita lagenaria. Calebasse. Fleurs blanches, 

feuilles en cœur , denticulees , lomcnfeuscs ; 

deux glandes au-dessous de la base, fruits 

ligneux. « M. Cultivée. Ses fruits servent 

à faire des bouteilles, des cuillers, des 

calottes, etc. 
Cucurbita pepo. Citrouille ordinaire, ou Poliron. 

Fleurs jaunes, feuilles lobées, rudes; fruits 

gros. Idem. 

Cucurbita verrucosa. Feuilles lobe'es , nommes 
verruqueuses, fruit plus petit, plus dur 
que celui de la Citrouille. Idem, 
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Cucurbita melopepo. Bonnet d'électeur. Tige 
droite, feuilles lobées, fruit jaune, en ron- 



hord ; vrilles inutiles. Idem. 
Cucurbita citrulus. Pastèque. Melon d'eau. 
Feuilles multifides , marge des semences 
dilatées , semences noires, s Idem. Originaire 
de la Sicile. 
Cucurbita poljmorpha. Coloquînelle , ou Fausse 
Orange. Fruit petit, jaune, vert, rayé de 
blanc fEncycl. me'thj. Idem. 
Cucurbita bicolor. Gïraumont. Fruit arrondi, 
pointu , imparti , couleur d'Oronge à la 
base , et jaunâtre à la partie supérieure. 
« Originaire d'Alger. 
Cucumis Propheturum. Concombre des Prophètes. 
Feuilles en cœur, à cinq lobes, denticu- 
lées , obtuses ; pommes globuleuses , épi- 
neuses. * Cultive'. Originaire d'Arabie. 
Cucumis Melo. Melon. Angles des feuilles ar- 
rondis, fruits renflés. « M. Cultive en 
grand à Blaignac , Saint-Jorr , etc. 
Cucumis sativus. Concombre. Angles des feuilles 
droits, fruits ovales, oblongs, raboteux, 
jaunâtres, Terdâtres. Ils prennent le nom 
de Cornichons , lorsqu'ils ont été confits au 



Bryoniaafba.'Rvy one.Couleavrée. Vigne blanche. 
Feuilles palmées , calleuses , rudes de chaque 
côté; baies noires. M. Dans les haies. 
On la trouve quelquefois à (leurs dio'iquee. Sa racine 
csl hydragogue , vermifuge ; mais son emploi exige uns 
m n in habile. Les propriétés énergiques que Sydirnham a 
reconnues à celle plante méritent l'attention des Médecins. 
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CLASSE VINGT- DE UXIEME. 
D I OE C I E. 



DIANDRIE. 
Yallisnéiu. Valllsneria. m, Spatbe en forme 
de mitre, divisée en deux; récep- 
tacle C spadix J couvert de fleurs 
très-petites, corolle à trois divi- 
sions. 

f. Spathe bifide , uniflore; calice 
à trois divisions, supère ; coroll» 
à trois pétales , styles trois, capsule 
unilouulaire , polysperme. 
Saule. Salix. m. Chaton écailleus, corolle o, 
une glande nectarifère à la base. 

f. Chaton écailleux, corolle o, style 
bifide, capsule uniloculaire, bivalve; 
semences a aigrettes. 

TRI AUDRIE. 
Rouvet. Osyris. m. Pcrianthe trifide, corolle o. 

f. Pe'rianthe trifide, corolle o, 
style o, stygmate rond, drupe uni- 
loculaire. 

TETR AND RIE. 
Guy. Viscum. m. Calice à quatre divisions , 
corolle o, ii la meus o, anthères im- 
plantées sur le périanthe. 

f. Calice à quatre folioles, supère; 
corolle o, style o, haie monosperme, 
semences en forme de coeur. 



Gale, Mjrica. Cbatons imbriques, écailles en 
demi-lune. 

m. Ecailles à quatre divisions, co- 
. rolle o. • 

f. Corolle o, germe un, styles deux, 
slj gmaics deux , capsule petite, mono- 
sperme. 

PENTANDRIE. 
Episaiis. Spinacia. m. Pcrianlbe à cinq divi- 
sions, corolle o. 

f. Périantbe à quatre folioles, 
corolle o, styles quatre, semence 
une , renfermée dans le calice en- 
durci. 

Chanvre, Cannabis, m. Calice à cinq divisions, 
corolle o. 

f. Calice monopbylle , entier , 
béant par côte; corolle o, styles 
deux, noixbibalvc, renfermée dans 
le calice. 

Houblon. Rumulus. m. Pe'rianlhe à cinq folioles, 
corolle o. 

f. Pe'rianthe monophyllc , entier, 
entrouvert obliquement; semence 
une, renfermée dans le calice foliacé, 
agrandi. 

HEXAIÎDRIE. 
Tamiuier. Tamus, m. Calice à sis 
Sceau de Motre-Dame. divisions , corolle o. 

f. Calice à six divisions , 
corolle o, style tri(idc,baie 
triloculaire, infère ; semences 
deux. 

OCTANDRIE. 
Peuplier. Populus, m. Calice, chaton dont les 
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laines sont déchirées; corolle coni- 
que, oblique, entière; étamines de 
huit à seize. 

f. Cliaton et corolle comme ceux 
du mâle, stsgmate à quatre divi- 
sions, capsules biloculaires, semen- 
ces nombreuses, aigrettées. 
Les aigrettes du Peuplier peuvent être fik'es comme 
le Coton, et servir à faire des dtoiï'es. 

ENNEANDIUE. 
Mercuriale. Mercurialis. m. Calice à trois di- 
Foi k elle, visions , corolle o, étamines de 
neuf à douze , anthères globu- 
leuses , didymes. 

J- Calice à trois divisions, co- 
rolle o, styles deux, capsule à 
deux coques, biloculaire, mono- 
snerme. 

MonfcNE. Jljdrocharis. m, Spathe diphylle , 
Grekouillette. périanihe à trois divisions , 
corolle à trois pétales , les trois 
filamens intérieurs stylifères. 

f. Calice à trois divisions , 
corolle :t trois pétales , styles 
six , capsule infère , à six loges, 
polysperme. 

DEC AND RIE. 
Redoux. - Coriaria. m. Calice à cinq divisions, 
corolle à cinq pétales réunis, res- 
semblai au calice ; anthères bifides. 

f. Calice à cinq divisions , corolle 
égale à celle du mâle, styles cinq 
semence» cinq } couvertes par les 
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spirale , comme celle du Cyclamen { Pain, lie pourecanj : 
clic est cueillie sous l'eau , imitant une seule licur ter- 
miualc , lise ; elle s'élr.e , se -lepbîe , et s'alongc jusqu'à 
ce qu'elle ail atteint la surface de l'eau : alors la (leur 
qu'elle soutient se développe ; et après être restée 
épanouie pendant quelques jours, et s'iltre rassasiée (lu 

l'eau , pour y nourrir les germes fécondes , et y propager 

Dans le mois d'août 1-86 je découvris cette plante 
en fleur dans le Caual du Languedoc , après le pont 
des Demoiselles , à cote de la rive gauche. J'apportai de 
suite le pied mâle chei SI. l'abbé Jluvernoy ( 1 ) , niin de 
pouvoir examiner avec son excellent microscope les 
ileurs màlcs , à peine visibles a l'œil nu. La description 
qu'en donne Linné (1) ne répond pas ù ce que nous 
avons vu. On aperçoit d'abord deux étainincs eu forme 
de corne d'Animon ; le Polkn est à mi , et ces deux 
c'tamini's font supportées par une corbeille fi grillage 
assez semblable aux galeries dont on environnait les 
Aérostats. Au milieu on distingue une déchirure, qui 
est sans doute l'endroit par où s'est éebappé l'air 
élastique qui avait servi à porter cette petite fleur sur 
l'eau. Ce que Mirheli eût essai é en vain pour son Vallis- 
nè.rioides (i) , je voulus le tenter pour In plante femelle ; 
en conséquence, j'attachai à son pédoncule un long, lil 
bu bout duquel était un morceau de liège ; j'étais ainsi 
presque assuré de pouvoir reconnaître comment la Vnl- 
lisneri ouvrait sa capsule et déposait ses semences. Le 
Canal du Languedoc ayant pour lors été mis à sec , il 
Mie fut impossible de compléter mon observation. 

Dans un voyage en France, en Italie et aux lies de 
l'Archipel, traduit de l'auglais, Paris, l'fiZ , l'auteur, 



(1) Savant diitingué pif ici conniïliancei en boianirriiï et en 
mathcmliiquci ( J'n\. iiistusi.îic piMi^c Je la !>oc. roy. de MmaptUitr , 
année 1775, ]"£;■ 10S , et le lupplémtat au àict. de pbyi., parle 
P. P.mtuv: , article LiW). 

(i) Cela n'eu paj surprenant, piiiiqoe ce grand liomme dit : fîlïa 
hujut ( VûHitnir'iK ), ni fii'.lrr vfji in Sirniâ et alibi; ad ;r..- .m 
uobit licuU daidtraliitinna imueri fimet. Sptcies pUmtarum. Halmiir , 
ijiî > POfr ion- 

(i) Vattitntrieiiet tu planta: gi/int ( c'eit le pied mil* ). De 
fructunihlt iraicre pauamat ; icd si vila et valttudo luppttaia , ad pus- 
Ufhret obstn/aittnci nmaailaimis, Nov. g£n. plant. 
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page 374 , parle de In ValHsnerï 
611e aux environs d'Avignon, il y a 
apparence qu 11 uc connaissait pas encore le système ses m. 1 
de Linné, car il ne décrit que l'individu femelle. «Pur 
»ce mécanisme (de la tijjc en tire -bouchon ou en spi- 

» toujours ni ai 11 tei me a, la surface, quelque profonde u^iie 

"ïn^urfiicc 3cVeauTXVy H^ltc"^ 'pendan l ' quelque 
- temps; et quand elles sont entièrement imprégnées 
0 ( d'eau ), elles tombent au fond, et y prennent racine» . 

M. Ittrnë Richard Custcl décrit ainsi dans son poéme , 
les Plantes , les amours de la fatlisneri, 

« Le Rhône impétueux , sous son onde écumanle , 
«Durant dis mois entiers nous dérobe une piaule 
» Dont lu tige s'alongc en la saison d'amour , 
h Monte au-dessus des Ilots , et brille ans yeux du jour. 
"Les nnUes jusqu'alors , dans le fond immobiles , 
«De leurs liens iroji cou ris brise 111 les no'uds débiles , 
>i Voguent vers leur amante; ot libres dans leurs feus, 
11 Lui forment sur le Meuve un cortège nombreux. 
«On dirait nue fête où le Dieu d'bïniénée _J 
«Promène sur les flots sa pompe fortunée; 
«Mais les temps de Vénus une fois accomplis, 
«La tige se relire en rapprochant ses plis, 
«Et va mûrir sous l'eau sa semence féconde « . 

P. S. Depuis que cet article est écrit , j'ai reçu de M. 
André Laustin , médecin h Lyon, À vis à mes conci- 
toyens , sur le moyen de conserver leurs enfans par 
V inoculation de. la petite Vérole. A la page 79 de ce» 
opuscule , publié en i-c/ii , sont consignées des obser- 
vations curieuses sur la Fallisneri, trouvée par l'auteur 
dans les canaux de décharge appelés Routines du terroir 
de Tarascoa et d'Arles. 

Salix viminalis. Osier, Feuilles entières , lan- 
céolées , linéaires, pointues , soyeuses par- 
dessous ; rameaux flexibles, j. 



ti) 11 j* n-ompe fVAuiram a 1) hampe ca spirale. 
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Salix Babylonien. Saule de Balïylone. Saule 
pleureur. Feuilles dentées , glabres, linéai- 
res ; rameaux pendans. j 
Cet arhre est privilégié à Otàui ; le roi île celle lin, 
fortunée donne ses audiences et admet les ambassadeurs 
sous les rameaux <le ce Saule J /'"'y*, voyage <lu capi- 
taine Cook ). 

Sali.r alba. Saule. Feuilles lancéolées , poin- 
tues , à dents de scie , cotonneuses des deux 
côtes ; les dentelures glanduleuses par- 
dessous, j, M. 
■ La difficulté d'avoir du bon Quitta, les sophistications 
dont ïl est susceptible , et sa cherté toujours croissante, 
ont engagé depuis quelques années plusieurs médecins 
à faire des recherches sur IVcnrcr des arbres indigènes 

annonce, dans les Transactions philosophiques , qu'il a 
administré pendant cinq ans , ;'i pins de cinquante per- 
sonnes, l'écorce de Saule [ Salix allia), et qu'il les a 
guéries des lièvres inlerraitlentes ; il déclare pourtant 
que ce remède n'a aucun effet sur les fièvres quartnnes 
d'été ou d'automne ( Voj. gaïutlc de santé, n.° 3s, 
an Hqffmani hisloria Salicnni. Lipsice , i;Hti. 

M. le docteur Gerhard a consacré un chapitre inté- 
ressant, dans sa Matière médiuaie , dans lequel il prétend 
qu'un peut avec sécurité substituer l'écorce du Saule 
[Salix allia) à celle du Quinquina. 

M. Israël Mcyern donné en 1770 une dissertation inti- 
tulée : de ni» nterlico Salicis. 

M. JVeeicrdit, dans ses Délices Gallo-Belcii/ues (1) s 

a Je connais un arbre dont l'écorce est un stomachique 
net un fébrifuge auquel les fièvres tierces, quartes et 
» intermittentes cèdent , quelq 11 'opiniâtres qu'elles soient. 
» Voilà donc un remède simple qui produit le même effet 
aque le Quinquina : si , à ces propriétés la , il a celle de 
i) résister à la gangrène , de même que l'écorce du Pérou , 
non pourra l'employer totalement au lieu de l'au.tre , et 
»le regarder comme le Quinquina de Flandre (ou de 
•France, puisqu'il y vient aussi communément ). J'en 



fl) N. S. de Neker, Ddkla Galto-Btlgkn lylwnres, toi tracuiai 
Plaatanm Gaito-Btlfrcutum. Aigsntoritt , 17ÛS1 1 vol. , fe. 
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■pallierai la découverte apris d'autres expériences que 
»jc me propose de faire là dessus » (Tom. i", pag. n3). 
j'ignore si M. Neeker a exécuté ses intentions. 

Je désire qu'un médecin éi'udil et lnb<>riru\ publie en 
un seul volume les dissertations des divers auteurs sur 
les Piaules itutigènes fébrifuges. Il est pourtant permis 
de douter qu'aucune d'elles produise dons les lièvres 
rémittentes et dans la fièvre d'hôpital les effets admi- 
rables du Quitta , et que j'ai éprouves sur moi-même dans 
cette atroce maladie. 

La Société de médecine de celte ville, dans son pro- 
gramme pour le sujet de prix proposé en 1806, engagea 
les concilierons fi s'occuper de cet objet important. 

gène , parce que , loin" des'com mires et des pusillanimités 

simples du puvs, bien sûrs d'i'tro obéis . et de pouvoir faire 
des observations exactes sur les résultais de leur emploi. 

Salir fragilis. Saule Marceau. Feuilles lancéo- 
lées , glabres , les bords à dents de scie , 
vertes (le chaque côte ; les pétioles glandu- 
leux. X Sur les bords de la Garonne. 

Salix peniandra. Saule rouge. Feuilles glabres , 
à dents de scie, odorantes; Heurs à cinq 
étamines. lbid. 

Salix are noria. Saule des sables. Feuilles entiè- 
res, ovales, pointues, tomenteuscs de cha- 
que côte', lbid. 

T. R I A N D R I F.. 
Osjrris alla. Rouvet. Feuilles linéaires, poin- 
tues. Sur les coteaux de Pechdav'td. Les fleurs 
de cet arbrisseau exhalent au printemps 
une odeur suave de miel. 
La fleur femelle parait hermaphrodite ; mais elle serait 
stérile sans le concours du mâle. 

TÉTRANDRIE. 
Viscum album. Guy. Feuilles lancéolées, ob- 
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t uses ; tige dicliotome, fleurs axillaircs en 
é|>i , Ijaies hlanches. J. M. Parasite, sur 
les vieux Pommiers. 
Tel nue dans les forfils do leurs vertes fc uilli'os , 
Par les âpres frimais , dans l'hiver dépoui Ilots , 
lie. l'arbre qui l'adopte ombrageant les rameaux, 
Le Guy fait resplendir ses feuillages nouveaux. 

Segh.is (trad. de ['Enéide). 
M. Daraillon n reconnu doux propriétés énergiques 
dans cet arbrisseau {Vay. méin. sur l'Iiydropisie, cou- 
ronné par la Soc. roy. de Méd. , page faî ). 

Myrtca Gale. Gale. Tige ligneuse, feuilles lan- 
céolées , les bords un peu dénies , très- 
odnranles. X M. Dans le bois de Rançonne. 
Spinacia olcracen. E|iinars. Fleurs agglomérées, 
axillaires ; fruits sessiles. * Cultivé. 
Celte plante , inconnue aux anciens , et dont los bota- 
nistes modernes ignoraient la station , a été trouvée dans 
la Tartane avee l'Estragon , Y Arrache des jardins , où 
ros espèces croissent spontanément (Vid. Amcen. acad. 
Linnmi, diss. Câlina mutata). 

Cannabis satina. Chanvre. Feuilles (liguées. * 
Cultive'. Originaire de l'Inde. Certains peu- 
ples de l'Orient fument sa graine ; mais avec 

des suites dangereuses 

La Société de Médecine avait demandé , dans sa séance 

publique du 28 août 1^8" , </es renseigne mens exacts sur 

rcsii/lail i/rs inconvrniens pour la santé des hommes et 
des animaux ; que/s riaient ers ineonvéniens , et si Fean 
dans laquelle on a fait rouir du tin OU du chanvre con- 
tractait des ijimlitéi plus malfaisantes par leur macéra- 
tion , i/iic par celle des autres substances végétales. 

Parmi les mémoires envoyés , la Société en remarqua 
deux. Le premier prix , consistant en une médaille d or 
do la valeur de i5o liv. , fut décerné à M. SaU-a Cani- 
pillo de Barcelonne , en Espagne , auteur d'un mémoire 
envoyé avec l'épigraphe suivante : ars datur optima , eut 
recta physica juvat. 
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Aucune partie essentielle n'a été négligée dans ce tra- 
vail très-étendu , qui comprend tous les procédés employas 
pour le rouissage du chanvre et du lin dans les diffé- 
rentes provinces de l'Espagne. La manière de l'aire rouir 
le chanvre presque à sec dans la lerre y est exposée 
avec un grand détail. M. l'abbé Rosier a publié des Obser- 
vations très-i ii Pressantes sur le même sujet, qu'il a cou- 

M. ' Salva Campilto assure que les ouvriers qui travail- 
lent au rouissage dans le pays qu'il habite , où cette 
opération se fait en grand, jouissent de la meilleure sanlé. 

Le second prix, consistant en un jeton d'or, fut 
décerné à M. Claude IV ilU-rmi)- fils , demeurant a Lyon , 
nuleur d'un mémoire dans lequel tout ce qui concerne 
1c rouissage, considéré dans lis provinces méridionales 
do la France , est réuni. Il ser;iit à souhaiter que ce recueil, 
riche eu faits , fût rédicé avec un peu plus d'ordre. La 
Société i,mU lanlcuAlo rctojucr. 

h' Accessit fut partagé entre M. Anfattvre , docteur 
eu médecine à Vichy , ville aux environs de laquelle 
on cultive une grande quantité ils chanvre ; cl M. Gnerct, 
apothicaire de l'hôpital militaire de Mcti , qui avait fait 
des expériences suivies sur les différentes espères de rouis- 
sage. La partie médicale de ce dernier mémoire n'est pas 
h beaucoup près aussi complète que la partie écono- 

HumulliS lupulus. Houblon. Tige grimpante, 
feuilles opposées, découpées , aspères. 3£ M. 
Dans l'Ile du Moulin a poudre. 

Certaines personnes en mangent les jeunes pousses en. 
guise d'Asperges. Les paiiieulcs de cette plante sont 
employées pour l'assaisonnement de la bière , dont le 
goût s'est répandu dans ce pays. Elles se vendent fort 
cher , et sont un objet important de commerce pour plu- 
sieurs villes du Nord. 

Cette plante .peut être cultivée avec succès dans les 
lieux caillouteux et stériles, aux pieds de9 Pyrénées, 
comme je l'ai indiqué dans un mémoire communiqué 
en i«o4 h M. le I'réf.:t de ce département. 

Les panicnlcs du Houblon peuvent , je crois , être rem- 
placées, dans la confection de la bière, par la racine 
de Gentiane jaune , par les tiges et les feuilles de VEupa- 
ioire d'Avicenne et par le Trèfle aquatique {Menjanthcs 
trifoliata). 
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Il serait avantageux que celte dernière plante , com- 
mune aux eiivirous de Burdcaui , et qui est un bon fébri- 
fuge , fill Kmce sur les bords "du Canal , i>aroii Ijs iris 
ii Heurs jaunes, etc., etc. 

IIEXANDRIE. 

Teams communis. Sceau de Notre-Dame. Tn- 
minier. Tige grimpante , feuilles cordées, 
lisses. Dans les haies. 

O C T A N D R 1 E. 
Populos alba. Aubel. Obeau. Peuplier niant". 
Feuilles sousorbïculaires , dentées , angu- 
leuses, tomenleuses pur-dessous, j, 
Poputus Alcidœ eraliuima , vitis laeeho , 
Formosœ Mj rtus Venerï , sua taurea Phabo. 

Vmc. , Eclop. ru. 
Populustremula. Tremble. Feuilles presque ron- 
des , dentées , anguleuses , lisses de chaque 
rôle; deux glandes à la base interne (le la 
feuille. La mobilité extrême des feuilles 
du Tremble dépend de la manière dont leur 
pétiole est placé, j, 
Popalus nigra. Peuplier noir. Feuilles deltoïdes, 
pointues, à dents de scie, x M. 
ENNÉANDRIE. 
Mercuriale perennis. Mercuriale vivace. Clmu 
de Chien. Tige simple, feuilles raboteuse^, 
rêehes. Dans les bois. 
Mcrcurialis anima. Mercuriale annuelle. Foi- 
relie. Tige rameuse , fleurs en épi , feuilles 
glabres. * M. 
Morsus Rame. Morène Feuilles orbîculaires , pé- 
tiolées, flottantes; fleurs blanches. ^4- Dans 
tes eaux vives. 

DÉCANDRIE. 
Coriaria myrtifolia. Redoux. Feuilles oppo- 
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se'es, ovales, obiongues. j. Sur les coteaux 
de Pechdavid. Employé par les Coirojeurs. 
Nissole a publifi des Observations sur cette plante dans 
les meni. de t'acnd. des Se, aimée 1711; ainsi que 
Sauvages , prof, dû méd. à Montpellier. 



Junipems communis. Genévrier. Feuilles lerne'es, 
terminées par une pointe , persislanies , 
plus longues que la baie. J, M. Dans les 



Surgamns , sulet esse gravis cantantibus timbra , 
Juniperi ambra gravis, 



Taxus haccata. If. Feuilles linéaires, rappro- 
, cbees, toujours vertes, fjeurs jaunes. J. M. 
Vans les jardins, 
f famines , botes cqtwsque comesta Jblia vel frucius 
(TajciJ strangidant, sed et sub umbrà dormientes tedil. 
Jisdem tjiiibus G jeu ta , curatui: 

Fr. Sancliei, D. M., et in acad. Toi. prof. reg. , 
opéra medica. Tolosœ Tectosagum , i636 , pag. a85. 



Jluscus aculeatus. Fragon. Petit Houx. Mousson: 
Feuilles nues , ovales , piquantes , florifè- 
res au milieu tle leur surface , fruit rouge. 
'jj M. Dans les bois. 



CLASSE \INGT-TROISIEME. 



Il arrive souvent dsns cette classe que les fleurs lier- 
ai:! jilirodi les ont îles nrgnues stériles dans l'un ou l'autre 
; il résulterait. le 1;. que les plantes qui les portent se- 
raient stériles , s'il n'existait pas d'autres individus qui 
suppléassent à, cette imperfection. Quelques botanistes 



MONADELPHIE. 




Vus. , Eclog. X. 



SYNGENESIE. 



a54 Flore 

modernes ont supprime celle «Lisse , et ont rangé les 
piaules qu'elle contenait dans les au Ires classes (lu sjstimc 

sexuel ÛLinné ■ l-oj. ta note p» B . fi ). 

L'auteur de la Flore Hriiannique , M. Smith, n'a con- 
signe dans cette classe que les plantes dont les fleura 
de divers sexes diffèrent dans leur structure. Les Arra- 
ches en offrent un exemple ; car le calice des fleurs 
lieruiiijj lucidités est divisé en cinq parties, et celui des 
fleurs lémelles n'est composé que de deux folioles. 



POLYGAMIE. 



M O H OE C I E. 
Micocoulier. Celtis. h. Calice à cinq divisions , 
corolle o , étamines cinq, styles 
deux, drupe monosperme. 
m. Calice à six divisions, co- 
rolle Oj staminés six. 
Eahbos. Andropogon. h. Calice, balle uniflore ; 

corolle , Italie ayant une arête à 
la base; étamines trois, styles 
deux , semence une. 

m. Calice et corolle les mêmes 
que ceux de la fleur hermaphro- 
dite; étamines trois. 
Houqve. IIolcus. h. Calice , balle uniflore ou 
biflore ; corolle, balle: avec une arête; 
étamines trois , styles deux , semence 
une. 

m. Calice, balle bivalve ; corolle o / 
étamines trois. 
Egilope. QEgibps. h. Calice, balle triflorc; 
Coijuioi.e. cartilagineuse; corolle, balle ter- 
minée par une arête triple; étami- 
nes trois, style deux, semence une. 

m. Calice et corolle les mêmes 
que ceux de la (leur hermaphro- 
dite, étamines trois. 
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Croisette. Valaniia. h. Calice o, corolle à qua- 
tre divisions , é Uni i ne s quatre , 
Style bifide , semence une. 

m. Calice o, corolle à trois ou 
quatre divisions, étamines (rois, 
pistil fane. 

Pariétaire. Parielaria. h. Calice à quatre divi- 
sions, corolle o, étamines qua- 
tre, style un , semence une, sit- 
uère, alongee. 

f. Calice à quatre divisions , 
corolle o y étamines o, style un, 
semence une , supère , o longée. 
Arbociie. A triplex, h. Calice à cinq folioles , 
corolle o, étamines cinq , style bi- 
fide, semence une, aplatie. 

f. Calice diphylle , corolle o, 
étamines o , style bifide, semence 
une , aplatie. 
Ehabi.e. Acer. h. Calice à cinq folioles, corolle 
à cinq pétales, étamines huit, pistil 
un , capsules deux ou trois, accolées, 
.ailées. 

m. Calice à cinq divisions , corolle 
a cinq pétales, étamines huit. 
Acacia. Mimosa, h. Calice à cinq dentelures, 
Sbnsitive. corolle à cinq divisions, étamines 
cinq ou plusieurs, pistil un , lé- 
gume un. 

ni. Calice à cinq dentelures , co- 
rolle à cinq folioles , étamines cinq, 
dix , ou plusieurs. 

D I OE C I E. 

FaÊHE. Fraxinus. h. Calice o on à quatre 
divisions , corolle o ou à quatre pé- 
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talcs , ctamines Jeux , pistil un , se- 
mence une , lancéolée. 
f. Pistil un , .lancéolé. 



Figuier. Ficus. Réceptacle commun, conique , 



chaîna, connivent, cachant les Heurs 
sur le même indiviJu ou sur des in- 
dividus séparés. 

m. Calïceà trois divisions, corolle 
o , étamines trois. 

f. Calice il cinq divisions, corolle 
Oj pistil un, senieuce une. 



Ceîtis auslraîis. Micocoulier. Feuilles ovales , 
lancéolées. ,1 Dans le pré de l'Université , 
à gauche , étaient deux Micocouliers trés- 

çrands et très-beaux ; mais Après 

l Orme , c'est l'arbre le plus propre à garnir 
les promenades publiques. 
Andropogon gi-jllus. Pédoncules des panicules 
simples , trillores ; la lieur hermaphrodite 
ayant une arête ciliée, barbue à la base. ^ 



Andropogon ischœmum. Barbon. Andropogon 
velu. Epis digités , nombreux ; fleurs ses- 
siles, avec ou sans arête ; pédicules velus. 
■Jr Ibid. 

ffolcus Sorghum. Sorgho. Millet à balai. Balles 
velues ou glabres , semences avec une arête. 
Originaire de l'Inde. Cultive. 



TRIOECIE. 



POLYGAMIE. 
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JTolcus Uinatus. Houque laineux. Balles biflores, 
velues; fleur hermaphrodite imberbe, fleur 
maie avec une arête recourbée, ty* Dans 
les prairies du Lhcrs. 
flolcus mollis. Houque mollet. Balles nues 
biflores ; fleur hermaphrodite imberbe , 
fleur mâle avec une arête eenouillée. 

nu. 

OEgilops ouata. Coquiole. Epi ovale , plus 
court que les arêtes ; tous les calices ayant 
trois arêtes, e Dans le petit chemin qui 
conduit à l'embouchure du Canal du Lan- 
guedoc. 

f^alantia cruciata. Croisette. Feuilles quater- 
nées, velues; pédoncules dîphylles , fleurs 
mâles à quatre divisions , fleurs jaunes. ?f 
Dans un mtimoire surl'ctablisscmcntde quelques genres 
nouTcaui , Tourncfort en consacra un a la gloire île son 
illustre disciple. <■ Ce genre ( Valantia ), dit ce grand 
» homme , porte le nom d'un des plus habiles botanistes 
ii de ce siècle , M.' Vaillant, secrétaire de M.' le premier 
i> médecin » ( Voy. m<!m. de l'acad. des sciences, année 
1706). 

Vaillanten l'auteur du Botanicon Parisicnse , ou Flore 
de Paris, publié par las soins de l'anglais Shcrard et 
du célùbre Bocrhaave. 

Parietaria ojjlcinalis. Pariétaire. Feuilles lan- 
céolées , ovales, alternes, hispides. If M. 
Si avec une aiguille on irrite le pédicule des 
étamines , les lilamens se déroulent , et 
lancent avec explosion le pollen contenu dans 
la boite qui compose l'anthère. 

Parietaria Juaaica. Petite Pariétaire. Tige droite, 
calices triflores , fleurs hermaphrodites , 
feuilles ovales , pétioles très-courts. 2£ A 
Odars. Rare. 

jitriplex hortensis. Arroche des jardins. Fol- 
lette. Tige herbacée, droite; feuilles trian- 
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fulaires , verdâtres. 9 Originaire de la 
artarie. Cultivée. 
La même à feuilles rouges. Idem. 
Atriplex haslata. Arroche hastée. Tige her- 
bacée , valvules des Heurs femelles grandes, 
feuilles deltoïdes , sinuées. £ 
Atriplex patula. Arroche étalée. Tige herbacée, 
étalée ; feuilles deltoïdes , lancéolées , le 
calice recouvrant les semences, denté, a 
Acer campes tre. Erable des champs. Feuilles 
lobées, obtuses, émarginées; ecorce sillon- 
née. J. Dans les bois. 
Mimosa Farnesiana. Acacia de Farnc.se. Epines 
Btipulaires , séparées ; feuilles bipinnées , 
épis globuleux , sessiles ; fleurs jaunes , 



F lande au-dessous pétiole des folioles. J. 
triai nairc de Saint-Domingue. Dans les 
jardins. 

Mimosa Julibrissin. Soïer de Constantinople. 
Tige arborescente, feuilles bipinnées, fleura 
parfaites , ûlamens des étamines purpurins , 
légume aplati. £ Originaire de l'Inde. 
Ce bel arbre s'est acclimaté clans cette ville ; ses fruits 

viennent j maturité , et il te reproduit de sa graine. 

DIOECIE. 
Fraxinns excèlsior. Frêne. Feuilles à dents de 
scie, fleurs apétales. J, M. 

Le docteur Scopoli assure avoir guéri des fièvres ioter- 
niluenl.es avec l'écurce de cet afbre (Foj. mat. méd, 
indigène de M." Cotle et Wilkmet.). 

M.' Belwig , professeur de médecine k Gripswald , 
publia en 1712 ua mémoire intitulé : Quinquina & Europe. 
O médecin certifie qu'il guérissait les lièvres intermit- 
tentes avec deui ou trois gros d'ecorce de Frêne réduite 
en poudre , et qu'il faisait réitérer plusieurs foiï. 



très -odorantes ; léi 




fusifbrme , une 



□igicized by Google 



de Toulouse. 25o. 
POLYOECIE. 
Ficus carica. Figuier. Feuilles palmées. X M. 

Linné a publié, dans ses Aman, /icarl. , une mono- 
graphie sur le Figuier ( Voj. niém. de l'aeud. des scienc. , 
année 1730, pag. 170). 



CLASSE VINGT-QUATRIÈME. 



Cette classe comprend les plantes dont les fleurs , ni 
les fruits ne sont point visibles à l'œil nu. Si on aperçoit 
sur le dos des Fougères des corps arrondis 011 alongés , 
sur les Mousses des urnes pleines d'une certaine pous- 
sière , qu'on a prises pour les organes de la fructifi- 
cation , leurs caractères n'en sont point, je crois, dé- 
terminés d'une manière précise. La Crjptoganiie e6t 
divisée en quatre ordres bien distincts ; savoir : les 
Fougères, les Mousses , les Algues et les Champignons. 
Ces plantes offrent des remèdes à l'art de guérir, des 
matières précieuses pour la teinture, des alimens pour 
J'bomnie et pour les animaux ; certaines espèces nuisent 
ù l'agriculture , d'autres sont des poisons redoutables. 

Les individus de cette classe se raniment, naissent et 
fructifient principalement pendant l'hiver ; alors il faut 
aller 11 leur recherche , et faire la cueillette des Mousses , 
des Lichens, des Algues. Le printemps et l'automne 
sont les saisons où paraissent les Champignons. Ces 

Î la nies habitent les plus hantes montagnes, les précipices, 
:s crevasses des rochers, les bois bumides , les vastes 
forêts , les fontaines , etc. Ce n'est que par des heureux 
hasards , par des herborisations continuées pendant plu- 
sieurs années , qu'on peut parvenir à les connaître cl ù 
former une collection considérable et précieuse des espèces 
de cette classe : elle sont si nombreuses, que jamais bo- 
taniste n'aura la satisfaction de les avoir vues toutes dans 
leur lieu natal ; mais les achats ou les échanges peuvent 
procurer ce qui manque au pava qu'on habite , et servir 
i compléter , autant que possible, une collection de Cryp- 
togames. 

Cette classe a exercé la sagacité de bien, des médecins , 
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des naturaliste* (0. « " «c»Ef ta ™ -H"^ ..^ 
manière utile pour l'humanité" ; elle a aussi Û«S 1 atten- 
tion des académies. Celle de -S^P^^g proposa 
en >if*3, dans son programme en lalm pour su,et de 
prix : Viu.-U «.ni les or R a... : s d» plantes < nplogames 
ï, le mode de leur fécondation , leurs semences? quel c 
» analogie y a-t-il entre tous les individus qui ont été 
» jusqu'ici rapportés à la Crtptogamie > - 

W tfwftvifj , médecin , obtint le prix pour sa d irri- 
tation imili.Ur : Théorie de ta génération et Jntchhca- 
tion des plantes crjplogamii/nes de Lin ne , Jwl.-e ,u, 
des observations et des expériences particulières ; .mpr.mce 
en lalin h Saint-Pétersbourg , aTCC tig. iffl. 

L'académie des sciences, belles-lettres et arts de Mou 
proposa pour les prii concernant l'histoire naturelle , 
' ,',.11,. drvait distribuer en 1786, h question suivante ; 
,! quelles sont les diverses espèces de Lichens dont : on 
* peut faire usaçc en médecine et pour les arts, n t-tlc 
avait ajouté, « qu'elle demandait essentiellement qu on 
„ déterminât les propriétés de ces plantes par de nouvelles 
» recherches et des expériences s. ... 

M.' Hoffmann, médecin à'Erlang, obtint le premier 
prix ■ M'.' Amoreux , médecin a Montpellier, recul le 
second; et M.' Willemct, démonstrateur de chimie et 
de Imtaniquc à Nancy , eut V accessit. Ces trois mémoires 
ont été imprimés à Lyon chez Piestre et de Lamolliere , 
1-87 , in-S." 

L'académie des sciences de Harlem proposa , en .«07 , 
pour sujet de prix , » de trouver la manière la plus sure 
n de détruire l' Equise.tum qui infecte les prairies , et qui 
» est si nuisible aux vaches »■ M.' **, médecin , obtint 
le prix par sa dissertation laline envoyée au concours. 
Elle a été imprimée à (s). 

L'académie des sciences de Bordeaux proposa, en 1777/ 



J„. de Noter pbyiiDlDgia Muiceriira. Manaeml , I? 74 . '«■«." 
Ejiiid. méthode Mu-torum. Jbut. 1771 , "'-S. , fig- 
Limitai lemina Muicorum , JÏ11. ïn Aman. acid. 
Binaire dei Cbauipignom de. I» France , par BuUhud, info!. 0 , fig. 
coloriées. 

(O Voy. Diuermîon >ur '« planiei vcnéneuies et imitilei des 
prairiei, par le docteur Brugmoai , couronne par l'acail. de Dijon, 
ei imprimée en lilîn , iCreningut, en 17SJ- ■ 



DiSiiizcd by Google 



de Toulouse. 261 
pour sujet de prix : k indiquer les différentes espèces de 
» plantes qui nuisent le plus aux prairies, et quels seraient 
n les moyens les plus eiïiences , les mieux, constatés par 
» l'expérience , et Jes moins coûteux , pour les détruire 
» radicalement , particulièrement celle que les botanistes 
» désignent par le nom A'Eijuisetitm palustre brevioribus 
» selis , connue en français sous le nom cie Prêle , ou 
» QucuedeCIi<a-al,Q.lcii terme vulgaire dans la Cuicnne, 
■ sous celui de Rougagnet». 

M.' Amoreux , médecin à Montpellier,^ a composé 



veulent aller herboriser pendant l'hiver. Comme je 
n'ai point vu. cette traduction , je ne bis que l'indiquer. 
Jp ne m'étendrai point sur les propriétés peu connues des 
espèces de cette classe , me proposant de publier un jour 
les observations que j'ai recueillies- sur leurs vertus et 
leur emploi en médecine. 



CRYPTOGAMIE. 



FOUGERES. 
Fructifications en èpi. 
PitÊLE. Equisetum. Fructifications en forme de 
bouclier, disposées en épi , s' ouvrant 
à la hase par plusieurs valves (1). 
Ophïogi-osse. Ophioglossum. Epi articulé , disti- 
que ; chaque articulation s'ott- 
vrant transversalement. 
Os nos de. Osmunda. Epi ramifié , fructifications 
globuleuses, à deux valves. 



(i]Fcu M - 1' a Ubé Ditvernoyr, mondigneami, fit remettre, 
en 1-81, a l'acad. roj. des se. de Montpellier, un mémoire 
en latin; il y annonçait que, d'après ses observations mi- 
croscopiques , faites nvec l'illustre Séguicr , de Nîmes, lit 
Prèle devait Être classée dans la Gfnandrie de Linné. 
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Fructifications sur la page inférieure, ou sur 
le dos des feuilles. 
Pteris. Fructifications en lignes mar- 
ginales. 

Asplenium. Fructifications en lignes 
éparses sur le disque inférieur des 
feuilles, de figures différentes. 
Polypode. Pofypodhtm. Fructifications formées 

}>ar des petits paquets arrondis sur 
e dos des feuilles. 
Capillaire. Jdiantum. Fructifications sur le 
bord postérieur et terminal des 
folioles, dontle sommet est replié 
en-dessous et recouvre les paquets 
composant la fructification. 

Fructifications radicales. 
IsOete. Isoetes. Fleur mâle. Anthère entre la 
base des feuilles qui servent de tige 
(frons ). Notre langue n'a point de 
terme pour traduire ce mot consacré 
en botanique. 

Fleur femelle. Une capsule bilocu- 
laire dans les replis de la base de la tige. 
MOUSSES. 
Cet ordre renferme les plantes dont la fructification est 
formée par des urnes ( anthères de Linné) libres , simples, 
et qui noissent immédiatement îles ramcauï. Elles jouent 
un grand rôle dans l'économie de la nature. Lorsque les 
Mousses gagnent une prairie, et en étouffent les plantes, 
on les détruit avec dos cendres on de la chaux éteinte à 
l'air libre; elles tuent les Mousses, et la bonne herbe 
réparait ensuite. 

M.' Palissot de Beauvais , membre de l'Institut , a 
publié , en 1808 , le Prodrome des cinquième et sixième 
familles de VOEtkéogamie ( Cryptogamie de Linné ) , les 
Mousses et les Lrcopodes. Les' personnes qui foudroient 
connaître ces plantes en grand pourront consulter avec 
fruit sou ouvrage , qui.eslle résultat de trente .«nuée* de 
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recherches. Il est trop âu-dcssus de la portée des élèïes , 
pour que j'nie pu en faire usage , sur-lout dans uu essai 
qui ne renferme qu'un petit nombre de genres , dont 
quelques espèces croissent aux environs de Toulouse. 

Sans coiffe ( Caljptra ). 

Sphaigne. Sphagnum. Anthère operculée, ou- 
verture lisse , coilfe o. 

Phàsque. Phascum. Anthère operculée , bord 
cilié j coiffe o. 

Coiffées diclines. 
Polytric. Polytrichum. Anthère operculée, re- 
posant sur une apophyse très-petite; 
coiffe velue. 

Fleur f. ayant une étoile pour 
marque du sexe. 
Mme. Mnium. Anthère operculée , coiffe lisse.' 

Fleur f., capitule nu, pulvé- 
rulent, éloigné. 
Coiffées monoclines. 
Fostihài-e. Fontinalis. Anthère operculée , coiffe 
sessile, enfermée dans le pc'ri- 
chetie , ou amas de petites feuilles 
en recouvrement. 
Bry. Brjum. Anthère operculée , coiffe lisse, 
hlament provenant du tubercule ter- 
minal. 

Hvpke. Hjpnum. Anthère operculée , coiffe 
lisse, filament latéral provenant du 
périchetïe , pu amas de petites feuilles. 

ALGUES. 
Johgermake. Jungermania. m. Fleur pédoncu- 
lée, nue; anthère à quatre valves. 

/. Fleur sessile , nue ; semen- 
ces rondes. 1 
Hépatiqde des Foutaises. Marchanda, m. Calice 



en rondache , couvert par -dessous de 
corolles monopétales; anthères mnltifides. 
f. Calice sessile, campanule, polysperute. 
Ricci. Ricc.ia. Fructifications formées par de 
petits grains sur la surface des feuilles; 
calice Oj à moins que ce ne soit une 
fossette vésiculaire ptacéedans le paren- 
chyme de la feuille; corolle o , anthère 
cylindrique, sessile, superposée sur le 
germe; pistil, le germe en forme de 
Toupie; stvle filiforme perforant l'an- 
thère; périche'tie sphérique, couronné 
par l'anthère flétrie ( emarcida ) ; se- 
mences hémisphériques , pédicellées. 
D'après les observations de J. C. D. 
Schréber. 

Lichek. Lichen, m. Réceptacle rond, plane, 
lisse , luisant. 
f. Particules farineuses répandues 
sur les feuilles. 
Theîiem.e. Tremella. Substance gélatineuse , 
dont les fructifications ne peuvent 
être aperçues à l'œil nu. 
Ulve: Vha. Fructifications renfermées dans 
une membrane creuse, transparente. 
Cosfervb. Confer\<a. Tubercules inégaux , sur 
des filamens capillaires très-longs, 
souvent articulés. 
Bysse. Bjssus. Substance lanugineuse, ou pous- 
sière très-simple. 



CHAMPIGNONS. 



A CHAPEAU. 
Agaric, dgaricus. Champignon horizontal,' 
Jamelleus par-dessous. 
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Eoi.et. Boletas. Champignon garni de pores 
par-dessous. 

Hydre. Iljdnum. Champignon horizontal, hérissé 

de pointes par-dessous. 
Satyre. Phallus. Champignon réticulé par- 
dessus, lisse par-dessous. 
SANS CHAPEAU. 
Clathre. Clathrus. Champignon arrondi , à 
grillage. 

Mo nacelle. Helvella. Champignon conique, en 

forme de Toupie, 
Pezize. Peziza. Champignon campanule , en 

forme de cloche, sessile. 
Clavaire. Clavarla. Champignon lisse, alongé,' 

simple ou ramihé. 
Yesse-Loup. Lycoperilon. Champignon rond , 
rempli de semences farineuses. 
MoisissunE. Mucor. Champignon à vésicules 
supportées par un pédicule. 



CRYPTOGAMIE. 



FOUGERES. 

Equisetum sylvaticum. Prêle des hois. Queue de 
Cheval. Tige en épi , feuillage composé. ?f 

Equisetum aivense. Prêle des champs. Hampe 
florifère nue , hampe stérile garnie de 
feuilles. Dans les prairies. 3f Ai. 

Equisetum palustre. Prêle des marais. Tige an- 
guleuse, feuillage simple. Dans les lieux 
humides. Cette espèce est le Rougagnet des 
hahitans de la Guienne , et ÏEscureto des 
Toulousains. 

Equisetum Jluviatilc. Grande Prêle. Tige striée,; 
verlicilles longs, épais. ^ 
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Equisetum lîmosum. Prèle des mares. Tige une, 
lisse , jaunâtre, -y- Dans les endroits maré- 
cageux. 

Equisetum hyemale. Prêle d'hiver. Tige nue, 
rameuse à la base. Dans le bois de Bou- 
conne. 

Le nom de Queue de Cheval, qui revientà celui à'Hip- 
purïs des Grecs , que les Italiens et les Espagnols ont 
aussi adopté dans four langue , caractérise nsseï le nom 
de celle plante. Ses feuilles sétaeées , disposées en ver- 
ticilles, garnissent des liges articulées , qui se terminent 
par nue touffe ou bouquet de feuilles surmontes d'une 
petite pyramide. La lige de celle fougère, soil dans 
les espèces qui n'ont qu'un seul jet f scapm ) , ou dans 
celles qui sont fouillées, a une particularité bien re- 
marquable , c'est qu'elle semble faite à pièces de rapport; 
d'espace en espi.ee elle s'emboîte dans elle-même par 
une espèce d'articulation approchante de celle que les 
a nain mis les appellent gomptiose , c'est-à-dire, a In ma. 
nière des dents, qui sont enchâssées dans les alvéoles des 
mâchoires. Les feuilles sont de la même structure, et 
tiennent i la lige par un mécanisme semblable. 

Le Bois à Massue ( Casuarina Equïseti folia ) des insn- 
ïnires de In nouvelle Caledonie , que J'ai vu au jardin des 
plantes de cette ville , a ses feuilles ainsi articulées. 

Ophioglossum vulgatum. Langue de Serpent. 
Herbe sans couture. Une seule feuille, ovale, 
sans nervure , à la base du pédoncule de 
l'épi. 'JJ- Dans la prairie qui est après le bois 
de Pechbusque. 
Osmunda regalis. Fougère fleurissante. Feuilles 
bipïnnées, portant une grappe qui contient 
la fructification, "if Dans les lieux humides 
du bois de Bouconne. 
Pteris aquilina. Fougère des Garrigues. Feuilles 
surcomposées, folioles pinnées, les pinnules 
lancéolées, les inférieures pinnatifides , les 



Asplenium scolopendrium. Scolopendre. Langue 
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de Cerf. Feuilles simples, en cœur à la 
base, entières , lisses par-dessus. Dans cer- 
tains puits. Tf M. 
Asplenium Ceterach. Doradille. Ceterach. Capil- 
laire doré. Feuilles pinnatifides , lobes al- 
ternes, confluens. Le revers des feuilles 
semble être saupoudré de poudre d'or, tant 
les écailles oui recouvrent la fructification 
sont rapprochées. Ce Capillaire est diuréti- 
que , et bon contre la gravelle Ç F ojr. 
dict. Encj-cl.J Of'M. A l'amphithéâtre de 
Perpan. 

Àsplenium. trichomanes. Poljtric. Feuilles pin- 
nées, pinnules rondes, crénelées, Of M. 
Ibid. . 

dsplenium rata muraria. Sauve-vie. Feuilles 
alternativement décomposées, folioles cuncr- 
formes , crénelées. % M. Ibid. 

Aspïenium Jdiantum nigium. Capillaire noir. 
Feuilles tripinnées, folioles alternes, pin- 
nules lancéolées , découpées , à dents de scie ; 
pétioles noirs, luisans. if M. Dans les 
fosses, derrière les Minimes. 

Foirpodiumvulgare. Polypode de Chêne. Feuilles 
pinnatifldes, pinnules obtuses, à dents de 
scie ; racine ecailleuse. 2£ M. 

Poljpodinm Lonchitis. Fougère Loncbite. Feuilles 
pinnées, pinnules à croissant, ciliées, a 
dents de scie; pédoncules et feuilles rudes. 
If Sur les murs du jardin de l'hôtel de M. 
de Bonrepos , à Balma , derrière l'hôpital 
Saint-Joseph. 

Poljpodium fnntanum. Polypode des fontaines. 
Feuilles bi pinnées, lancéolées ; folioles ron- 
des, découpées, pédoncules lisses. ?f J'ai 
trouvé cette Fougère sur la chaussée de 
Braqueville , alors à sec. Bore. 
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Poîj podium fragile. Poh podc frêle. Feuillage 
bipinné, folioles écartées , pinnules rondes, 
découpées. Les points tjui forment la fruc- 
tification sont noirs. Près de la fontaine 
qui est derrière les murs de l'hôpital Saint- 
Joseph. Rare. 

Poljpoilintn aculeatum. Polypode à aiguillons. 
Feuilles bipinnées, pinnules ciliées, dentées; 
pédoncules hispides. -. À Houconne. 

Jdiantum capillas f^eneris. Cheveux de Vénus. 
Capillaire de Montpellier. Feuilles décom- 
posées , folioles alternes , pinnules cunéifor- 
mes , lobes pédicules , pétioles noirs , yrélcs, 
luïsans comme des cheveux, -j- M. Dans 
les puits. 

tsoetes laciistris. Tsoéte. Feuilles subulées , ar- 
ticulées, pointues. Dans les mares de hou- 
conne. Cette fougère est rare et très-diilieile 
à reconnaître, parce qu'elle ressemble à ua 
Scirpc. 

Feu M. l'alihe" Duvenioy est , je crois , un <tep prrmirrs 
en France ijiii ail découvert celle piaule; il compnss 

ètrn <t;ins les archives de l'ancienne araii. drs se. , belles.- 
fettres et arts de Monlpellier ( Vay. l'article Linné , 
dans le supplément du dictionnaire de pliv5ic|ue du 
P. Paulian j. 

MOUSSES. 

Sphagnum pahtstre. Sphaignc des marais. Ra- 
meaux recourbés , feuilles blanchâtres. Dans 
la mare aux environs de, la Jontaine du 
Béarnais, à Bouconne. 

Sphagnum arboreum. Sphaigne des arbres. Tige 
rampante, urnes latérales , secondes; pédon- 
cules très-noirs par-dessous. 

Phascum acaulon: Phasrjue sans tige. Urne 
sussile , feuilles ovales , pointues , conui- 
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ventes, rapprochées en manière de petite 
bulbe. Sur les tertres , dans les jardins. 
Phascum sub'ulatum. Phasquc suhulé , semblable 
au précédent, quant à la petiiesse. Feuilles 
subulées, sélacees , étalées; anthère sessile. 
Fontinalis minor. Fonlinale. Urnes terminales , 
feuilles deux à deux, ovales, lancéolées, 
à trois pointes. A la fontaine du Béarnais. 
Polytrichum commune. Perce-Mousse. Tige sim- 
ple, urne parallélipipède ou à six angles. 
Le même tjuaiirangulaire , à feuilles de 

Genévrier, courtes et roides. 
Le même , à feuilles velues. Au petit 
Espinet. 

Poljtrickum urnigerum. Polytric. Tige rameuse, 
pédoncules axillaires , coiffe velue. Ibid. 

Mninni fontanum. Mnie des fontaines. Tige 
simple, genouillée; feuilles très-petites , 
d'un vert jaunâtre. 

Mnium hjgrometricum. Mnie hygrométrique. 
Acaule ou sans tige, coiffe quadrangulaire, 
capsule pyriforme, recourbée , d'un jaune 
doré. A terre. Les pédicules de cette jolie 
Mousse se contournent en spirale pendant le 
■ temps sec , et deviennent nuis , droits, pen- 
dant les jours humides ou pluvieux. 

Mnium sètaceum. Mnie sétacée. Tige droite , 
très-courte ; anthères cylindriques , livides ; 
opercules filiformes de la longueur dei 
anthères. Sur les murs, les tertres. 

Mnium homuin. Mnie étoilée. Urnes pendantes, 
pédoncules recourbés , folioles à borda 
rudes. 

Mnium pyriforme. Mnie pyriforme f en forme 
de Poire J. Anthères coniques, pendantes.; 
pédoncules filiformes , fleurs femelles velues. 
A l'amphitëâtre. de Perpan. . . ' 
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Mnium SerpiîUfoîium. Hnie à feuilles de Serpolet. 
Pédoncules agrégés , feuilles entières, ou- 
vertes , transparentes, Jbid. 

Mnium cuspidatum. Mnie pointue. Pédoncules 
agrégés , feuilles alternes , pointues, à 
dents île scie. 

Mnium uiidulatum. Mnie ondulée. Feuilles 
oblongues, entières , ondulées, transparen- 
tes. 

Brjum apocarpum. Bry à fruits sessiles. Urnes 
scssiles , terminales ; coiffe très-petite, feuil- 
les terminées par un poil. . 

Brjum striatum. Bry striée. Anthères sessiles , 
éparses ; coiffe striée , velue. Sur les ar- 
bres , les rocs. ' 

Brjum pomiforn.e. Bry pomi forme ( en forme 
dé Pomme ). Urnes droites, sphériques ; 
feuilles sélacées , très-courtes. 

Brjum pjrijormc. Bry pyriforme ( en forme de 
Poire). Urnes droites, ovale- oblongues ; 
coiffe pointue, feuilles ovales, imberbes. 

Brj um extinctoriuiH. Bry éleignoir. Urnes droi- 
tes , oblongues , petites ; coiffe conique, 
égale , lâche. 

Brjum subulatum. Bry subulée. Urnes droites , 
longues , en pointe d'alène; rejetons acaules 
( sans tige ), 

Brjum rurale. Bry- rustique. Tige et urnes 
droites , feuilles recourbées , poilues, Sur 
les murs , les toits. 

Brjum murale. Bry des murailles. Urnes droites, 
feuilles poilues, droites. $ Ces deux espèces 
forment des coussinets arrondis, blanchâtres, 
par les poils qui sont'sur les folioles. 

Brjum scoparium. Bry à balai. Urnes droites, 
pédoncules agrégés, feuilles secondes, re- 
courbées; tiges inclinées. ~4- ' 
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Bryum glaucum. Bry glauque. Urnes droites, 
opercule arqué , feuilles droites , imbri- 
quées , blanchâtres ; rejets rameux. Dans 
le parc de Saint-Orens , vis-à-vis le Mou- 
lin, y 

Bryum truncatulum.'Bry tronquée. Urnes droites, 
rondes ; opercules avec des cils rougeàtres, 
quelquefois blancs. Sur les murs, les ter- 
tres. 

Celte mousse, la plus petite de toutes, est Vhj-sope ■ 
de Salomon, ce grand roi, qui connaissait depuis le 
Cèdre du Liban jusqu'à VEsof (:) qui sort de la 
muraille. 

Le docteur Montalban (2) la Irouw» et sut la recon- 
naître j en 1659 , du ns le cloître des Chanoines réguliers 
de Saint-Sauveur , à Bologne. Cette découverte a dtë 
confirmée par le doc. Hasselquist (3) , voyageur et digne 
élève de Linné , qui la trouva sur les murs de Jeru- 

Bryum argenteum. Bry argentée. Urnes pendan- 
tes, tiges et feuilles disposées en coussinet, 
blanchâtres, luisantes. Sur les toits. 

Bryum Cœspiticîum. Bry en Gazon. Urnes pen- 
dantes, feuilles sétacées, lancéolées, poin- 
tues ; pédoncules rouges , très-longs. 

Bryum simplex. Bry simple. Urnes oblongues , 
penchées , rouges ; feuilles subulées , rejet 
du milieu très-simple, pédoncule. Dans 
les prairies du. Lkers. 

ffypnum denticulatum. Hypne denticulé. Feuil- 
les simples , pinnées , pinnules deux à deux ; 
pédicules naissant de la base. 



Ci) Livre } , dei Roii , chip. 4. 

(i)ifortui bvlanographicw . Aut. Konlalbano. Bunonïa , iÉCo , in-t,' 
(■recla figure de YHyupt de Salomon ). 

({) Voyage en Paleitim , etc. , par le docteur Hautlfuàt , traduit du 
Suértoii, 1 vol. I0-11, 
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'Jfypnum bryoïdes. Hypne bryoïde. Feuillage 
simple , pinné , lancéolé , le bout pédon- 
culifère. Dans les lieux humides. 

Hypnum adiantoidcs. Hypne adianloïde. Feuil- 
lage droit, rameux", pïnné ; les pédoncules 
partant du milieu des rameaux. Dans les 
bois. 

JJypnum iriquetrum. Hypne triquètre. Rameaux 
épars, recourbés;" feuilles ovales, étalées, 
recourbées. Jbid. 

JJypnum rutabulum. Hvpne fourgon. Rameaux 
épars, rampans ; folioles ovales, imbriquées, 
et terminées par une pointe. Jbid. 

Jfypnum Jîlicinum. Hypne en forme de Fougère. 
Rejets pinnés , rameaux distans , folioles 
secondes, imbriquées, pointues, recourbées. 
Ibîd. 

Hypnum proliferwn. Hypne prolifère. RejeLs 
prolifères , planes, pinnés ; pédoncules 
agrégés. Dans les prairies. 

Jfypnum crista castrensis. Hypne à crête, ou 
à panache. Rejets pinnés , rameaux rap- 
prochés , sommets recourbés. Dans les 
bois. 

Hypnum cupressi forme. Hypne en forme de 
Cyprès. Rejets bipinnés , feuilles secondes, 
recourbées , terminées en pointe d'alêne. 
Ibid. 

Hypnum viticulosum. Hypne sarmenteux. Rejets 
ratnpans, rameaux vagues, eflilés ; feu.il- 
•■ les pointues , ouvertes. 

Hypnum palustre. Hypne des marais. Rejets 
rampans , rameaux rapprochés, droits ; 
feuilles secondes, ovales, urnes droites. 

JJypnum alopecurum. Hypne queue de Renard. 



Rejets 
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Rejets droits, rameaux en faisceaux , sous- 
divisés, terminant la tige; urnes inclinées. 
Tfypnum riparhtm. Hypne des rives. Rejets ellilés , 
rameux; folioles pointues, ouvertes, dis- 
tantes. 

Ilypnum cuspidatum. Hypne pointu. Rejets vagues,' 
feuilles pointues, roulées à leur sommet. 

Ilypnum senceum. Hypne soyeux. Rejets ram- 
pons, rameaux rapproches, droits; feuilles 
subulées, urnes droites. 

Jfypnum velutinum. Hypne velouté. Rejets ram- 

Sans, rameaux rapproches , feuilles en forme 
'alêne ( subulées ) , urnes penchées. 

ALGUES. 
Jungermania compîanata. Jongermane aplatie.' 
Rejetons rampans , folioles au riculées , im- 
briquées ; rameaux égaux. Sur le troncdes 
arbres. 

Jungermania tamarisci. Jongermane ayant le port 
(en petit) du Tamaris de Narbonne. Feuil- 
les imbriquées à double rang , les supé- 
rieures rondes, convexes, obtuses, noir- 
rougeâtres. Ibid. 

Jungermania platyphilla. Jongermane à feuilles 
plates (a\ant le port de celles de l'arbre 
de vie, Thuya). Rejetons couchés, imbri- 
qués par-dessous; folioles cordiformes , 
pointues. Ibid. 

Jungermania pinguis. Jongermane à feuilles 
grasses , verdàtres. Ibid. 
Michel! , botaniste célibrc , a donné à ce genre le 

nom de Louis Jungerman , auteur des Délices sylvestres, 

d'Altdorfcn Suisse, publiées en 1662 , et Je la Flore 

de Gissen, publiée en i6a4* 

Marchanda polymorpha. Hépatique des fontai- 



nés. La Marchant polymorphe. Calice com- 
mun ;i dix divisions. Sur les bonis des fon- 
taines , sur les murs des puits. Je n'ai trouvé 
qu'une seule fois cette espèce en fleur , à 
Odars. M. 

Marchantia cruciata. Hépatique cruciée. Calice 
commun à quatre divisions, les découpures 
tttbulées. Le long des tertres , derrière 
l'hôpital Saint-Joseph. 
Marchantia con'tca. Hépatique conique. Calice 
commun à cinq loges, ovale. Ibid. C'est 
l'Hépatique officinale des Italiens. Celte 
plante a été recommandée par les anciens 
dans les maladies du t'oie. M. 
l\r. Hlarcliant le lils, médecin de Paris, a consacré 
ce penre a Ja mémoire de son père , médecin habile , 
cl le premier (jui l'Ai entréen cjualiié de botaniste dans 
îes< m de Vuvmtémie th-s Scirnccs de l'aris (^oj: mém. 
de l'acad. des Se, année 1711 ). 

Riccia minima. La Ricci. Feuilles glabres, à 
deux divisions, pointues, verdàlres, Irès- 
pelites, étendues sur la terre. Autour des 
ruines de V amphithéâtre de Perpan. 
Rit-cia glauca. La Ricci glauque. Feuilles gla- 
bres, canaliculécs , bilobées , obtuses , glau- 
ques. Dans les endroits humides du bois 
du Touchf parmi les mousses. 
Riccia Jluitans. La Ricci flottante. Feuillage di- 
cliotome, fourchu, linéaire, filiforme, sans 
racines. Dans la fontaine du Béarnais. 
Michel! a donné à ce genre le nom de Pierre Ricci, 
s.'iiateur , elievalicr de l'ordre de Saint-Etienne , membre 
de la société de botanique de Florence , et amateur dis- 
tingué des Sciences et des Arts. 

LICHENS TUBERCULES. 
Lichen scriptus. Lichen écrit. Lépreux, blan- 
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châtre , parsemé de lignes noires, imitant 
des caractères d'écriture. Sur les murs, les 
pierres. 

Lichen rugosris. Lichen ridé. 'Croûte blanchâtre, 
recouverte de points noirs. 

Lichen sanguinarïus. Lichen sanguin. Croûte 
cendrée, verdâlre, parsemée de points 
noirs. Sur /es arbres , les rochers. Les 
points ou tubercules, qui la recouvrent 
sont gibbeux , noirs ; mais lorsqu'on les 
ouvre , ils sont rouges en dedans. 

Lichen calcareus. Lichen calcaire. Lépreux,' 
blanc , parsemé de tubercules noirs, A 
Pechdavid. 

Lichen ventosus. Lichen. Lépreux, jaunâtre, avec 
des tubercules ronges. A f r ieille-Toulouse , 
au-dessus fie la fontaine dite du Chartreux ; 
sur les roches. 

Lichen fagineus. Lichen du Hêtre- Lépreux , 
blanc, parsemé de tubercules blancs, fari- 
neux. Sur le tronc de certains arbres. 

Lichen .carpineus. Lichen du Charme. Croûte 
cendrée, parsemée de tubercules blancs , 
ridés. Sur le tronc des Noyers, des Charmes. 

Lichen ericetorum. Lichen des Bruyères. Croûte 
blanchâtre , parsemée de tubercules incar- 
nats. Sur la terre, dans le parc de St.-Orens. 

Lichens lépreux à cupules en bouclier ou écu 

(Scutum, Scutella). 
Lichen candelarius. Lichen. Croûte jaunâtre , 

scutelles ouéeussons jaunes. Sur les murs, 

les pierres. 

Lichen tartareus. Lichen tartareux. Croûte blanc- 
verdâtre , écussons jaunes , à bord blanc. 
Par terre. 
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Lichen pallescens. Lichen pâle. Croûte blan- 
châtre , écussons pâles. A Pechdavid , sur 
les Noyers. 

Lichen subfuscus. Lichen bran. Croule blan- 
châtre, éenssons très-nombreux , fauves ou 
noirâtres, à bord crénelé. 

A extensions foliacées , serrées et à recouvre- 
ment , ou imbriquées. 
Lichen olivaceus. Lichen olivâtre. Folioles lo- 
bées, luisantes, livides , verdàtres. Sur les 
arbres , à Odars. 
Lichen parietinus. Lichen des murs. Folioles 
crépues , jaunâtres , écussons de la même 
couleur. Sur les toits. 
Cette csjii.ee présente plusieurs varias; Linné)*. 

Lichen stellaris. Lichen étoile. Folioles oblon- 
gues , découpées , resserrées , cendrées , noi- 
res par-dessous ; cupules brunes. Sur les 
arbres. 

Lichen saxatilis. Lichen des roches. Imbriqué,' 
folioles siuuées , rudes , lacuneuses , bru- 
nes ; scutelles de la couleur des feuilles. M. 
Celte espèce cet VUsnee qui croissait quelquefois sur 
les os, sur le crâne des malheureux qu'on appendait 
jadis nui fourches patihulaïres. La superstition et l'igno- 
rance lui avaient supposé des grandes propriétés auxquelles 
les médecins éclaires n'ont' jamais cru. 

Lichens à extensions foliacées, lâches , ou non 
imbriquées. 

Lichen ciUaris. Lichen cilié. Foliacé', redressé; 
découpures linéaires , terminées par de 
poils noirs ; scutelles pé don culées , créne- 
lées. Sur les arbres. 
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Lichen Islandicus. Lichen d'Islande. Foliacé , 
droit, découpe, brun sur la page supé- 
rieure des foliolfs , blanchâtre par-dessous; 
la marge des feuilles ciliée, poils noirs. M. 
Sur un petit coteau à Odars. Rare. Com- 
mun dans les Pyrénées. 
J'en ni trouvé une espèce très-noire et entremêlée 
comme des cheveux embrouilles. 

L'expérience a confirmé les propriétés du Lichen d'/s- 
hinde dans les plithisies commençantes , les cracliemens 
de sang, etc. Plusieurs médecins se sont spécialemnt oc- 
cupés de cette plante ; je l'ai employée avec succès. 

Lichen pulm.onarius . Pulmonaire de Chêne. Fo- 
liacé, découpe, glabre, lacuneux ou àfos- 
' selles par-dessus , tomenteux , blanchâtre 

f>ar-dessous; les peltes ou fruits sont sur 
a marge supérieure des folioles. M. Au 
pied tîes Chênes. 
Lichen farinaceus. Lichen farineux. Extensions 
foliacées, comprimées, farineuses; cupules 
marginales , sessilcs , farineuses. Sur les 
arbres. 

Lichen fraxineus. Lichen des Frênes. Découpu- 
res ohlongues, lancéolées, glabres, grisâ- 
tres; cupules presque pédoueulées. Ibid. 

Lichen caperatus. Lichen fronce. Folioles d'un 
■vert pâle, ondées, épanouies en rosette. 
Sur les toits. 

Lichen chrjsophtalmus. Lichen couleur d'or. 
Foliacé, cilié; les peltes élevées , radiées, 
d'un jaune doré. Sur les Pommiers t à 
Odars. 

Lichen prunastri. Lichen des Prunelliers. Fo- 
liacé , droit, lacuneux, gris par-dessus, 
t ornent eux et très-blanc par-dessous ( y oj. 
■a voyage en Arabie par Niebuhr , tom. 3 , 
pag. S70). Les parfumeurs l'appellent Moussa 



de Chêne, et l'emploient pour préparer la 
poudre de Chipre. Plusieurs autres espèces 
de et" genre peuvent être employées au même 
usage. 

Lichens à extensions coriaces. 

Lichen caninus. Lichen canin, Foliacé, ram- 
pant , aplati , cris par-dessus , lisse, veine, 
velu, blanchâtre par-dessous; les pelles 
marginales en forme d'ongle, brunes. M. 
Dans les bois, par terre. Commun. 
Celte espèce entre dons la composition de 1» poudre 

contre la race (Pu/vis aiitiljsstts) , dont la recette a 

élë portée delà Chine. Mead , médecin anglais, l'a faite 

connaître dans ses œuvres. 

Lichens à cupules en forme de vase, ou 
d'entonnoir. 

Lichen coccif crus. Lichen coccifère. Entonnoirs 
enliers, simples, grisâtres; stîpe cylindri- 
que, terminé parties tubercules d'un rouge 
vif on écarlate. M. Dans le parc de Saint- 
Orens 3 par teire. 

Lichen pixidatus. Lichen à godet. Simple, cré- 
nelé , grisâtre , à tubercules fauves. On 
regarde cette espèce comme un des remèdes 
les plus propres à guérir la coqueluche des 
eufans. Ibid. 

Lichen fimbriatus. Lichen frangé. Entonnoir 
simple, denliculé; stipe cylindrique. Ibid. 

Lichen digitatus. Lichen digilé. Ram eux , ra- 
meaux cylindriques, blanchâtres; calices 
entiers, noueux, rougeâtres. Dans les bois 
secs. 

Lichen comutus. Lichen cornu. Simple ou ra- 
meux , ventru; stipe iistuleux , quelquefois 
bilide, entonnoirs entiers. Ibid, 
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Lichen defonnis. Lichen informe. Tige irrégu- 
lière, simple, blanchâtre: calices dentés. 
Jbid. 

Lichens (i ramifications imitant des petits 
buissons. 

Lichen Rangiferinus. Lichen des Rennes. Trè> 
rameux, blanc; rameaux penches, ter- 
minés par un bout arrondi. Dans le parc 
de Saint-Orens. Celte espèce fait la richesse 
des Lapons, en servant de nourriture aux 
Rennes , qui sont leur fortune spéciale. 

Lichen sjh'aticus. Lichen des forêts. Variété du 
précédent; mais plus rameuse , le bout des 
rameaux plus fauve. La différence de l'un 
à l'autre, dit Linné', est comme celle d'une 
fleur simple à une fleur double. 

Lichen uncialis. Lichen d'un pouce de hauteur.' 
Pointu, perforé; rameaux courts et aigus. 
Jbid. 

Lichen subuiatus. Lichen en forme d'alêne. 

Rameaux simples , grisâtres , subulés. Jbid. 
Lichens filamenteux. 
Lichen plicatus. Lichen entrelacé. Filamens pen- 

dans , entrelacés ; scu telles radiées. Sur 

les arbres. 

Lichen hirtus. Lichen hérissé'. Filamens droits , 
très-rameux , grisâtres, couverts de tuber- 
cules farineux. Jbid. 

lichen Jloridus. Lichen fleuri. Filamens rameux, 
droits, jaunâtres; scutelles grandes , blan- 
châtres , ciliées. Jbid. 



Tremella Nostoc. Mostoc. Substance gélatineuse , 
verdâtre , ondulée. Dans les allées de f Es- 
planade après les pluies ("Voy. me'm. de 
l'acad. des Se. , an 1708). 
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Tremella auricula. Oreille de Juda. Substance 
membraneuse , scssile , grisâtre par-dessus, 
veinée , noire par-dessous, en forme d'oreille 
d'homme. Sur les vieux arbres, le Sureau. 
M. 

TremeïUi verucosa. Tremelle aquatique. Subs- 
tance gélatineuse, tuberculeuse, difforme, 
solide. Sur les pierres, près et dans les 
fontaines. 

Tremella purpurca. Tremelle pouprée. Subs- 
tance gélatineuse, arrondie , scssile , soli- 
taire , glabre , très-rouge. Sur les haies , 
les arbres. 

Tremella lichenoides. Tremelle en forme de 
Lichen. Substance gélatineuse, noirâtre, 
arrondie, plissée , couverte de tubercules 
aplatis dans le milieu. Sur les parois. 

Tremella meseuteriformis. Tremelle en forme 
de Mésentère. Substance gélatineuse, jau- 
nâtre, plissée, informe. Derrière le moulin 
du Bazacle, à terre. 

Viva granulata. Ulve granulée. Vésicules orbi- 
culaîres, agrégées , vertes, imitant des petits 
Champignons. Sur les bords des ruisseaur. 

Conferva rivularis. Confcrve des ruisseaux. Fi- 
lamcns simples, égaux, très-longs, sans 
articulations. 

Conferva fontinalis. Conferve des fontaines. 
Filamens très-courts, simples, d'un pouce 
de longueur, verdàtres. 

Conferva bullosa. Conferve huileuse. Filamens 
ramifiés , égaux, contenant des bulles d'air. 
Dans les eaux stagnantes. 
On a voulu en Italie filer cette plante, qu'on y appelle 

Lin aquatique. Toutes lee tentatives ont été* infructueuses , 

parce qu'il y a lieu Je croire , d'après les observations 

iiiicmsccpiques de plusieurs botanistes , que les filamem 
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<îes Confeives sont le produit d'animaux imperceptibles 
h l'œïl nu, et leur demeure (1). 

Conferva canalicularis. Conferve des tuyaux. 
Filainens simples , égaux, très-rameux à la 



tuyaux des fontaines publiques. Les Fon- 
deurs l'appellent la Queue de Renard. 
Conferva reticidata. Conferve réticulée. Fila- 
mens verdàtres , réunis en réseau par des 
anastomoses. A la fontaine du Béarnais. 
Conferva Jhwiatilis. Conferve des rivières. Fi- 
lamens droits , se tif ormes ; articulations 
anguleuses. 

Conferva gelatinosa. Conferve gélatineuse. Fila- 
mens gélatineux , ramifiés , articulations 
rondes et en forme de grains de collier. 



Conferva capUiar'ts. Conferve capillaire. Fila- 
mens simples, géniculés ( à genouillures); 
articulations alternativement comprimées. 

Brssus flos aquœ. Bysse fleur d'eau. Filamcns 
plumenx., étendus sur l'eau, comme une 
poussière verdâtre. 

B/ssus phospkorea. Bysse phosphorique. Subs- 
tance lanugineuse, violette, resplendissante 
la nuit. Sur le bois pourri. 

Bjssus vélutina. Bysse velouté. Filamens ver- 
dàtres , veloutés. Sur la terre, près des 
i-uisseaux stagnons des rues. 

Bossus aurea. Bysse doré. Filamenscourts, sim- 



(1) Feu M. l'alibi Vmeauy l'occupa , depuii 1781 jniqnei en 175; , 
a .Ici recherchei lur les Confina. II ert mi <le> premiers r,„i m re- 
connu que plusieurs, eipicci lie ce genre titaient le domicii;- d'insctiCF 
lotliiblei à l'ail 1111. Sel observations, rédiges en latin , furent <lipo- 
téet à l'acïd. iov. de) Se. de Montpellier. J'ignore si tiies mit 1:1' 
publiées. 
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pies ou rameux , jaunâtres, odorans , dis- 
posas par coussinets. Sur tes pierres. Cette 
espèce sent la Violette. 

Byssus botryoides . Bysse botrioïde. Poussière 
verdâtre. Jbid. Sur les pots des Jardiniers. 

Byssus incarut. Bysse blanc. Croûte blanchâtre , 
comme de la farine étendue. Sur les parois 
des fosses humides du chemin de Tourne- 
feuille. 

Byssus nivea. Bysse blanc de neige. Filamens 
blancs, soyeux, ressemblant à du coton, 
et ayant l'odeur du Champignon. Sur les 
vieux bois, sur les tins. 

Byssus ccllaris Bysse des chais. Filamens sim- 
ples , de deux à trois pouces de longueur, 
agrégea, très-fragiles, d'un blanc de neige, 
Sur les tins. Rare. 
Je ne l'ai trouvé qu'une fols sur un volet demi pourri 

d'une maison de campagne abandonnée. La plante entière 

avait dix pouces de longueur : c'était une production 

trùs-rcmarqu'alde. 

Byssus sanguînea. Bysse sanguin. Croûte ron- 
geâtre. si terre, au pied des murs humides. 

Byssus doliorum. Bysse des barriques. Filamens 
noirâtres, réunis, veloutés, parsemés de 
petits grains noirs. Sur les douves des bar- 
tiques , les tins, dans les caves humides. 
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Les Champignons sont une des productions les plus 
surprenantes de la nature. Leur formation est prompte 
et rapide , ainsi que leur décomposition. Les uns sont 
sans racine, sans lige; tous sont aphrlles : ils n'ont 
ni fleurs, ni fruits apparens ; ils croissent sur lesarbres f 
In terre, le fumier, les uns sur les antres, sur des 
substances demi putréfiées ; aucun ue vit daos ï'ean. 
Il y en a ijui sont parasites , pérennes ou fugaces. Les 
uns sortent nus déjà terre, les autres sont renfermes 
dans une bourse ( no/wi ) qu'ifs déchirent avec facilité, 
pour paraître et s'épanouir; ils vivent peu d'heures, 
plusieurs jours, plusieurs années, et su réduisent bien 
yite en putrtl.ige. Leurs orsanes de la gruci'al ion sont une 
pousfièie imperceptible, conlenue dans les lames, les 
tuyaux, qui forment en partie la structure de certains ; 
ou bien ces organes sont répandus sur le chapeau. , les 
pellicules, les écailles, dans les réseaux , les cavités de 
bien d'autres ; une poussière informe compose leurs se- 
mences : ils sont acotyledons. Leur manière de naître, 
de croître, est particulière. 

Leur substance est subéreuse, corticale ou ligneuse , 
solide ou transparente , molle , charnue ou mucilagi- 



(i) M. Buttiard publia Taris, en 1701 , une histoire 
des Champignon! île la France, avec des figures colo- 
riées. Cet ouvrage curieux et intéressant renier nie des 
vues nouvelles sur la structure , les organes , la propa- 
gation des Champignons, elc. , etc. Ma détermination 
de m'en tenir à la nomenclature de Linné ne m'a point 
permis de suivre celle que M. Sulliard a adoptée pour 
certains genres. Les amateurs pourront consulter son 
ouvrage avec autant d'avautaçe que de satisfaction. 

M. De Saint-Amans a publié une analyse exacte et 
Lien faite de l'histoire des Champignons de. la Franco 
dans le journal des Sciences utiles, par M. l'abbé Bertho- 
lon, n.« 17, 18; tom. 3, pag.278. 
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neuse. Leur forme est simple , ramifiée on iphérique. 
Plusieurs ont un chapeau stipité ou scssilc , orbiculaiie 
ou en écu ; d'autres le portent ecmi-orbiculaire el ver- 
tical , comme le Boletus dimidiatus. Quelques espèces 
sont d'une ténuité extrême , quelques autres sont très- 
Toluminciiscs , et pèsent, d'après le docteur 'Picco (0 , 

Elus de cinquante livres. Leur couleur varie autant que 
!ur forme; ils exhalent une odeur suave, nauséeuse, 
nulle ou abominable (3]. Il est dangereux de goûter 
le suc dont certaines espèces sont imprégnées (3). 

M. Parmentier , pharmacien tris-distingué , a reconnu 
que l'analvse chimique est nulle pour distinguer les 
espèces vénéneuses d'avec celles qu'on peut manger ( V or. 
^jurnal de physique. 1774, pag. 260). 

Les Cliampipums fou ni Usent un aliment à l'homme, 
qui bœufs, aux insectes. Des vers, des limaces , dévo- 
rent des Bolets , des Agarics ; qui sait même si des plis- 
Unes 011 des maraudeurs de nuit de V Entomologie n'en 
font point leur nourriture particulière. 

Le Ptinus fur attaque, détruit ou dévore les Cham- 
pignons dont les botanistes ont formé des collections. 

Les gourmets mangent avec délices certaines espèces, 
et malheureusement ce n'est pas toujours sans danger. 
Les Italiens en sont très-friands. Ces -végétaux offrent 
une ressource , dans les temps de disette , aux Tartarcs, 
aux Sibériens. Certains magnats du Kamtchatka estiment , 
comme un mets délicat , une espèce de Champignon T 1 ' 
leur donne le délire , et les rend même furieux [4). Les 
esclaves boivent l'urine de leurs maîtres, et éprouvent 
les racines symptômes , la même ivresse. Si d'autres 



(1) Vid. Vit!. Piti , D. M. , Mdahematit inauguldria. Augutta Ti«- 
rinorurn, 1 7S8 1 m-S.° , fig. , pag. m. 

(1) Teli sont le Pfcitfi» impudique , le Clathre volvacé , dont IUH 

M,.n: .1: .!:■ 1 Oimoilt , prît Bordeaux , 1V»« voulu P de«ceher pour moi 
te dernier Champignon, r'jl ohY-ç,; Je le lever lu rulunl la nuit, de le jeter 
par la fenêtre, et de purifier 1a chambre , tant elle était infectée pu 
la puanteur qu'il avait exhalée. 

(() Jeun Bnuni'ii, savant inedecia et botaniile de h Suilie > W" 
peiir , pour avoir gouré un peu du kir de V Agaric iactiflac. Si tans* 
enfla, l'enfiornini ; ce ne fut que par des soïni multipliéi qu'if «'"PI" 
i [j mort qui le menifiit. 

(4) Ouvrage cite du D. Pfrto , page lit. 
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«erfs boivent encore l'urine de ces exhilarés , ils en 
ressentent les mêmes effets (i)- Etrange et inconcevable 
propriété ! 

Après les accidens terribles et presque annuels dont 
les médecins et le peuple sont les témoins , les amateurs 
<le Champignons devraient cire bien circonspects dans 
leur usage. Eli pourquoi ne pas se contenter des espèces 
qu'une longue expérience a reconnu innocues . puisque 
plusieurs des autres renferment un poison affreux quî 
occasionc les douleurs les plus atroces et la mort ? 

I.cs Cliiimpi^iinns [biiruissmt pou de remèdes à lu 
nicili-cnie. Le Bolet du Mélèze entrait dans lu composi- 
tion des Trochisi/ues d'Alhandal, de Ylliera picra ; 
mais ces médlcaincna sont tombés en désuétude. L'Ama- 
douvier est employé par les chirurgiens contre les hé- 
morragies. Son usage est bien plus étendu dans l'éco- 
nomie domestique. 

L'académie de Mantone , frappée des morts fréqncntea 
produites par les Champignons, et voulant remédier 
à une cause aussi délétère , proposa , en 1-87 , pour sujet 
de prix : in che consista il veneno di alcimi Funghi , 
quai ne SCÏa il préservatif o , e fjiialï i pin sicuri rimedi [1) ? 

M. Victor Picco, médecin de cour à Turin , envoya 
sa dissertation au coucours , et obtint la palme acadé- 

Lc docteur P/cco m'ayant gratifié, en 1791 , d'un exem- 
plaire de son ouvrage , je formai le projet de le traduire 
en français. La tourmente révolutionnaire m'empêcha 
d'exécuter ce projet utile ; j'en ai seulement publié le 
sixième chapitre : de la ctt ration des individus qui sont 
incommodés parles Champignons vénéneux. Cet article, 
le plus intéressant de cet excellent ouvrage, a été imprimé 
daus le 3.' vol. des Essais de médecine , par MM. Wallon 
et Cuérin, D. M., Carpentras , an Vil ; et dans le 
journal de Médecine de M. St'dillot, D. M., Paris, 1806. 



(0 Ouvrage cité , page n(. 

(1) En <I U °' contint le venin de certains Champignon! , quel en 
su !( picicrvaiif , et queli «D 10m Ici rtmtdei les plut iCn î 
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CHAMPIGNONS 

Stipités , à Chapeau orbiculaire. 



Jgaricus cantharcllus. Gérillc. Chanterelle. Sti- 
pite , lames rameuses, décurrentes. Dans 

tes bois. 

Âgarïcus integer. Agaric entier. Stipite, toutes 
les lames de la même longueur. Ibid. 

Agaricus muscarius. Agaric moucheté. Stipité, 
chapeau decouleur ronge , lames et verrues 
très-blanches , stipe blanc , bulbeux à la 
base. Linné assure , dans son voyage en Sca- 
nie , que celte espèce lue et détruit proinp- 
tement les punaises. Ibid. 

jgaricus dcliciosus. Fausse Oronge. Stipite', 
chapeau couleur de brique pilc'e , donnant 
un suc àcre, jaune. Ibid. Le synonyme de 
Michetij oue rapporte Linné, désigne que 
celle espèce est de la classe des Cham- 
pignons vénéneux. > 
Le docteur Paulet (i) et M. Vïllars semblent l'avoir 

pris pour l'Oronge ,- ce n'est point celle qui croît dans 

nos bois. Linné ne l'n point décrite. 11 est importa ni d'Otre 

bien lîxc sur les espèces édiiles. 

Âgaricus speciosus. Oronge. Bourse très-blanché, 
chapeau couleur d'orange, lames d'un hlanc- 

Càtre , pédicule blanc avec un collet à la 
, qui est le reste delà bourse ou volva. 
Edule. Dans les bois. 
'Agaricus campestris. Le Champignon. Stipite, 
chapeau convexe , écaïllcux , blanc ; lames 



(O Mim. ils la inc. rciy. de Kêd. , ton. 7, pag.fl^Q; Flore iln 
Diityliiaù par M. Villart, madecin , lo-.n. j , pige 1017. 
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couleur de chair, ou violettes. Dans les 
prairies. Edule. 
Cette espèce se trouve quelquefois sur les vieilles racines 
du Patiicault. Il est l'oit recherché par lei gourmets. 

Agaricus mousseron. Odorant, petit; chapeau 
convexe, blanc par-dessus ; lames bifides. 
ÏI ne change ni de figure, ni de grandeur 
par la dessiccation. Ibid. ( f^illars, Flore du 



jaune; lames blanches. Dans les bois. 
A 'garicus extinctorhis . Stipilé, chapeau campa- 
niforme, ou en forme d éteignoir , blanc, 
déchire; lames très-blanches , pédicule nu, 
subule. Sur les fumiers. 
Agaricus Jimetarius. Agaric des fumiers. Pëtli- 
ctile fistuleux , chapeau campanule , gri- 
sâtre; lames noires. Ibid. 
Agaricus fragilis. Agaric fragile. Pédicule nu, 
chapeau convexe , viscide , transparent ; 
lamelles jaunes. Ibid. 
Agaricus umbelliferus. Agaric ombelle. Chapeau 
membraneux, grisâtre, plissé; lames plus 
larges à la base. 
Agaricus clacus. Agaric clou, Stipe ou pédi- 
cule blanc, chapeau convexe, strié, jaune; 
lames blanches. Dans les bois , parmi les 
mousses, les feuilles. 
Agaricus sauammosus. Agaric écailleux. Cha- 
peau d un blanc sale, couvert de pellicules 
relevées , grises; lames blanches, stipe 
blanc , gonflé. Edule ? 

Champignons parasites, acaules ou sans tiges^ 
Agaricus Quercinus. Agaric du Chêne. Sans tige, 

solide , lames en forme de labyrinthe. Sur 

les vieux arbres. 




Agaricus Betulinus. Agaric du Bouleau. Sans 
tige , coriace , velu ; rebords obtus. Ibid. 

Agaric us Aine us. Agaric de l'Aune. Acaule, 
lamelles bifides , pulvérulentes. Ibid. 

BOLETS 

Acaules , parasites. 

Bôletus suberosus. Bolet subéreux. En forme de 
coussinet , blanchâtre , lisse ; les pores aigus, 
difformes. Ibid. A Bouconne. 

Boletus fomentarius. Bolet Amadou. Champi- 
gnon acnule, oblong, plane, mou, inégal, 
obtus; pores égaux, jaunâtres. Sur le bel 
Ormeau qui est dans la cour du Collège 
de Saint-Martial. 

Boletus igniarius. Amadouvier. Acaule, lisse, 
en forme de fer à cheval, très-dur; pores 
très-petits. M. Sur les vieux arbres. 
(Voy. Mercure de Fraitcc , août i-5i , page 189, où 

est l'annonce d'un lopicjuc pour arrêter l'hémorragie 

îles artères sans ligature , publiée par l'acad. roy. de 

chirurgie. Ce topique est l' Amadouvier }. 

Boletus versicolor. Bolet azuré. Pores blancs , 
petit bleu par-dessus, avec des rayes jau- 
nâtres , très-minces ; venant les uns sur les 
autres. Ibid. 

Boletus suaveolens. Bolet odorant. Lisse, blan- 
châtre dessus et dessous. En Laponie les 
jeunes gens le portent sous leur brayette, 
pour se rendre plus agréables à leurs maî- 
tresses ( Voy. Linnœi Flora laponica)l 
On l'a employé en médecine ( Foj. journal 
de médecine. 1788, pag. 183). 

Boletus inversas. Bolet renversé. Sessile, poreux 
par-dessus, lisse et plane par-dessous. Sur 
tes vieux Chênes. 

Champignons 
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Champignons stipités. 

Boletus perennis. Boletpérenne. Stïpité, chapeau 
luisant, mordoré, plane de chaque côté. 
Sur les racines pourries des vieux arbres, 
sur la tête des vieux Chênes. 

Boletus viscidus. Bolet gluant. Chapeau en ferme 
de coussinet , viscide ; pores convexes , 
distincts ; pédicule déchiré. Dans les bois. 

Boletus luteus. Bolet jaune. Pédicule blanc, 
chapeau et pores arrondis , jaunes- Ibid. 

Boletus bovinus. Bolet des Bœufs. Stipiré, cha- 
peau lisse , à rebord ; pores composés , aigus. 
Ibid. Les Boeufs, les Chèvres elles Moutons 
le recherchent , et Le mangent avec avidité. 

Boletus dimidiatus. Chapeau partagé , placé ver* 
ticalement ; surface lisse , rougeâtre-, ainsi 
que le pédicule : l'un ét l'autre sèïnblenï 
vernis. Ibid. 
Des personnes crédules pensent poovoir se préserver 

des hémorroïdes, en portant ce Champignon <Um leur 

Boletus edulis. Cep. Stipe blanchâtre , gonflé ; 
chapeau noirâtre, ferme; tuyaux blancs , 
odorans. Ibid. Edule. 

Cep jaunâtre. Chapeau noirâtre , mou; tûyaui 
jaunes , pores jaunâtres. Edule. Ibid. 

tfydnunt repandum. Penchenille. StipUée, cha- 
peau convexe , lisse, penché. Ibid. Edule. 

ïrydnam tomentosum. Penchenille tomeiïteuse. 
Slipitée , chapeau en forme d'entonnoir. 
Ibid. 

Hydatttrï ac'aute. Penchenille sans stipe. Subs- 
tance* cornée, transparente, lisse par-dessus, 
noirâtre', tortienteuse;-vehie par-dessous,, 
arquée, de la longueur de douze à vingt 
lignes. Sur les arbres. 

■a 
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Phallus csctdentus. Morille. Chapeau nu , 
ferme, ovale, rugeux , celluleux , couleur 
de suie , blanc par- dessous. Sur le pre- 
mier coteau de Pechdavid , souS les haies. 
Rare. Edule. 
Phallus impudlcus. Morille impudique. Cha- 
peau celluleux, ouvert à la sommité', gri- 
sâtre ou verdâtre ; pédicule blanc , creux. 
Cette espèce est enfermée, avant son déve- 
loppement , dans une bourse ( voîva ) blan- 
châtre; elle exhale une odeur fétide ^sur- 
tout lorsqu'elle tend à sa décomposition. 
Sur les bords du bois de Bouconne. 
Clatlirus canceltatus. Ctathre volvacé. 

Ce beau Champignon est enfermé dans une bourse 
blanche ; il la déchire pour s'épanouir : il est acaule , de 
forme ovoïde, roug« en dehors, percé a jour; une 
substance noire , humide , en revêt les parois intérieures : 
il est solitaire , et d'une odeur insupportable. Ce Cham- 
pignon est bien gravé dans l'Appeudix des plantes exo- 
tiques de Y Ecluse. Ce médecin l'avait reçu en i6o5 de 
M. dePejresc, président nu parlement d'Aji. Bulliard 
en a donné une figure coloriée très-exacte. 11 est commun 
sur la lisière du bois qui est à gauche de l'entrée du 
village de Pibrac. Il pumlt vers la lin de l'automne. 

Clathrus denudatus. Ckthre nu. Stipilé, tête 
oblongue , couleur de pourpre. Sur les 
parois. Rare. 

Helvella mitra. Helvelle. Stipe blanc , chapeau 
brun , en forme de mitre ; pédicule creux 
et lac un eux en dehors. Dans les bois. 

Peziza lentifera. Pesïse lentifère. Substance gri- 
sâtre, sessile , en forme de cloche droite, 
renfermant des corps gris en forme de len- 
tille. Sur les parois des jardins potagers. 

Peziza punctata. Fesise ponctuée. Substance 
solide , blanchâtre , en forme de cône tron- 
qué, marquée de points noirs sur le plan 
supérieur. Sur le crottin du chêval. 
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Peziza cornucopioides. Pesise en forme de corne 
d'abondance. Substance dure, grise en de- 
hors , noire en dedans , ponctuée. Dans les 
bois. Au printemps. 
Peziza cyathoules. Pesise en forme de godet. 
■Substance très-petite, agrégée, jaune. Sui- 
tes vieux bois. 
Peziza cupularis. Pesise en forme de coupe. 
Globuleuse , campanulée , bords crénelés» 
Ibid. 

Peziza scutellata. Pesise en forme d'écuelle.' 
Sessile, couleur d'orange , bords convexes 
ciliés. Ibid. ' 

Peziza cochtcata. Pesise en forme de Limaçon. 
Fauve en dedans, blanchâtre en dehors. 
Dans les lieux ombragés et humides. 

Clavaria pistillaris. Clavaire pilon. Substance 
simple , en forme de massue d'Hercule 
jaune ou blanche. Dans les bois. 

Clavaria ophioglosoides. Clavaire langue de 
Serpent. Substance simple, noirâtre, obtuse, 
par fois velue en dehors. Ibid. 

Clavaria hjpoxilon. Clavaire cornue. Ramifiée 
aplatie, noire, les extrémités blanches! 
Dans les chais. 

Clavaria digitata. Clavaire digitée. Ramifiée vers 
le bout, solide, noire. Dans les bois. 

Clavaria coralloïdes. Clavaire coralloïde. Barbe 
de Chèvre. Substance rameuse , jaune • 
rameaux inégaux , exhalant une odeur de 
Champignon. Dans les bois. On la dit 
bonne à manger. 

Lycoperdon tuber. Truffe noire. Cette espèce est 

Krticulière au Quercj } et très-rare dans 
i environs de cette ville; 
Le médecin Âllicni , auteur de la Flore du Piémont ; 
en a fait un genre qui comprend plusieurs etpeces. 
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J'hî trouvé la Truffe blanche { Taber allidum) dan* 
des allées à Qdars , à Prcserville. 

fycoperdon bovista. Vesse-Loup. Bourse arron- 
die , sessile , blanchâtre , s'ouvrant par le 
bant , et laissant échapper une poussière 
couleur de suie. Dans les bois , les prai- 
ries , sur la terre. 

fycoperdon aurantium. Vesse-Loup orangée. 
La base de la bourse formant un pédicule 
ridé couleur d'orange. Jbid. 

fycoperdon stellatum. Vesse-Loup étoilée. Bourse 
a plusieurs découpures, ouverte; capitule 
glabre, le bout pointu , denté, s' épanouis- 
sant en étoile. Jbid. 

fycoperdon pedunculatum. Vesse-Loup pédon- 
culée. Ibid. 

fycoperdon aspersorium. Vesse-Loup arrosoir. 
Capitule arrondi, perforé de trous. Sous 
les haies. 

Les moisissures sont des plantes soi îles oustipitées, 
à pédicule simple ou ramifié, pif rennes ou fugaces , et 
d'une ténuité* extrême. Elles sont en partie les a gens dont 
la nature se sert pour accélérer la décomposition des 
corps des règnes animal et végétal. On les trouve sur 
les commeslibles , sur les fruits , les feuilles ; sur les 
vieux bots , les pierres , les vieux cuirs , etc. Le fromnge 
de Roquefort doit le piquant de sou eoùt aux moisis- 
sures. <jn; H renferme, et dont la qualité sceptique en 
rendrait l'usage continue dangereux. J'ai eu les preu- 
ves de cette présomption. 

Mucor spliœrocephalus. Moisissure à tête globu- 
leuse. Ceudrée, stipite'e ; pédicule noir, 
pérenne. 

Mucor embolus. Moisissure à filets noirs . par- 
semée d'un duvet blanc ou fauve. Pérenne. 

Mucor mucedo. Moisissure fugace. Blanche , 
stipite'e, lête arrondie. 

Mucor leprosus- Moisissure sélacée. D'abord 
blanche, puis d'un jaune doré. 
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Mueor glaucus. Moisissure glauque. Sur les 
fruits. 

Afucor cespitosus . Moisissure en forme de huis- 
8on. Slipite'e , rameuse , épis à trois pointes. 
Ibid. 

Mueor viridescens. Moisissure verdâtre. Croûte 
vertlàtre, par grains irrcguliers , groupés. 
Ibid. 

Mueor erysiphe. Moisissure hlanche , à capitules 
fauves, sessiles. Sur les fromages. 

Mueor sceptictts. Moisissure jaunâtre, sessile , 
onctueuse. Ibid. 



GENRES ET ESPÈCES OMIS. 



Après l'article Primevère, page 80, on 
aurait dû mettre : 

Ménianthe. Menyanthes. Périanthe à cinq divi- 
NïmphejLu. sions, corolle poilue, stigmate 

bifide, capsule uniloculaire. 
Menyanthes trifoliata. Irène aquatique. Corolle 
blanclie, feuilles ternées , entières , glabres. 
M. Dans les fosses ou l'eau séjourne. 
Mon ami , le docteur Froment , a trouvé cette espèce 
aux entiron;- de Scïsses. Ce simple est employé* avec succès 
comme tonique, antiscorbutique, antirhuma lique, etc. (i). 

Lïsi.mackie. Lysimachia. Calice, corolle, à cinq 
divisions; étaminescinq , slyçmale 
un , capsule globuleuse , a dix 
valves. 

Après l'art. Carotte , pag. 85 , il faut : 
Caucalide. Caucalis. Périanthe à cinq dents , 

CD L» MinUnuit en uiMmére, 
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pétales cordïformes ; ceux du dis- 
que entiers , ceux du rayon iné- 
gaux ; fruits hispides , colerettes 
ou involucres entiers. ■ 

Après l'art. Pîymphée , page ify , il faut : 
Tilleul. Titia. Périanthe à cinq divisions , ca- 
duque; pétales cinq, capsule sèche, 
globuleuse, à cinq loges, à cinq 
valves , s'ouvrant par ta base. 
Tilia europœa. Tilleul. Fleurs dépourvues de 
nectaires, pédoncules placés sur une brac- 
tée ou feuille ilorale. £ M. 
Cet arbre est si multiplié dans Toulouse, que lors 
<lc sa floraison , l'air des rues est cmbaumfi par l'arôme 
qu'exhalent ses fleurs. 



Million effhsum. Millet étalé. Fleurs en pani- 
cule , imberbes. s Cultive , quelquefois 
spontané. 

Milium paradoxum. Millet équivoque. Fleurs 
paniculées , barbues. & Dans les bois. 

ï,agurus ovatiis. Epi ovale, arrondi , avecarèlcs; 
feuillesensifonnes, quelquefois poilues. * 
Dans les bois secs. 

Pruuella -vulgarts. Brunelle. Toutes les feuilles 
pétiolées, ovale-oblongues; bractées en cceur. 
M. Dans les prairies, les bois. 
La même à fleurs grandes , bleues. If Ibid. 

Prunella laciniata. Brunelle laciniée. Feuilles 
pétiolées, avales ; les quatre feuilles supé- 
rieures dentées , fleurs bleues. ?f Ibid. 

Poterium sanguisorba. Pimprenelle oflicinale. 
Tige sans épines , anguleuse ; floraison en 
tête , feuilles nues , et quelquefois poilues. 
Of M, Sur les bords du canal du Midi. 
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Sparganium érection. Ruban d'eau. Feuilles 
droites, triquétres, tige rameuse. If Dans 
les fosses , près la fontaine du Béarnais. 
Sparganium natans. Ruban d'eau nageant. 
Feuilles planes, pendantes. Ibid. 
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CATALOGUE 

D'UNE PARTIE DES PLANTES 

QUI CROISSENT AUX ENVIRONS DE TOULOUSE , 
SUIVANT l'kFQQUB DE LSVR FLORAISON; 
AVSC 

DE* RESIABÇCtS ET LtS «Oit PATOIS DE PLUSIEVBS ' 

d'euth'ellss. 
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J'ai cm qu'il pourrait être utile de présenter nnc série 
îles Plantes des environs de cette ville , disposée suivant 
le temps de leur floraison. Cette distribution m'a paru 
propre à favoriser les recherches des Amateurs et des 
Élèves en médecine. Il est important en pharmacie de 
connaître l'époque h laquelle fleurissent les simples em- 
ployés dans l'art de guérir : par elle ou est filé sur 
l'instant opportun pour en faire la cueillette , et sur celui 
où l'on peut Être le témoin des phénomènes particuliers 
£■ quelques espèces. C'est en vain que pendant les sii 
premiers mois de l'année on chercherait la fallisneri, 
puisqu'elle ne fleurit que dans le mois d'août, encore 
mflmc ne peut-on la reconnaître qu'à sa longue hampe 
qui flotte sur l'eau. 

J'ai ajouté, autant qu'il m'a été possible, les noms 
patois des plantes. Les paysans connaissent en général 
celles dont ils font habituellement usage , et qui croissent 
Autour d'eux; ils savent bien distinguer les individus par 
leur port (i) , mais ils donnent le même nom aux espèces 
d'un genre .- ainsi le mot Siurç est appliqué par eux à tout 
les Tttb.vma.les , l'Ëpurge exceptée. Cette nomenclature 
traditionnelle est iirécieuse, parce qu'elle indique par fois 
les vertus de la plante ou des similitudes frappantes. Si 
Tes médecins el chirurgiens de campagne voulaient porter 
leurs vues sur ictte partie de la Thérapeutique, nul doute 



plantes indigènes. La connaissance des noms patois offre 
encore l'avantage de pouvoir épargner des fatigues et des 
dépenses il la classe utile des cultivateurs : j'en ai vu très- 
souvent venir acheter en ville des simples que je savais 
se trouver autour de leurs habitations, ou dans leurs bois. 

L'Imprimeur a laissé après chaque mois une pafie en 
liane ; on pourra y transcrire les noms des plantes qui 
n'y seraient pas Dotés, ou qui ne seraient pas mentionnes 
dans la première partie de cet Essai. 



(il Faciès propria. 




les propriétés des 



DigitizGd by Google 



de Toulouse. 



'99 



JANVIER. 



Polytrîchum commune. 
Pellis perennis , Pimpanélo, 
Bryum striatum, 
llelleborus viridis , Baraire, 
Senecio vulgaris , Saniçou. 
Mnïum undulatum. 
Draba verna. 

Hypnum serpens , Moufo de souquetol 
Fontinalis minor. 
Betula aluns , Bern. 
Hypnum crispum. 

Corylus avelana , Âbélamd ; le fruit, Abelano, 
Sphagnum palustre. 
Thlaspi bursa pastoris. 
Sonchus asper , Laichirou. 
Bryum pulvinatum. 
Sonchus oleraceus , Laitugou. 
Sphagnum arboreum, Moufo d'albre. 
Alsïne medica , Mourrélou. 
Ulmus campestn's, Oum, Ourm, Ourme, Ourmo; 
le fruit , Digne. 
Les gens de la campagne mettent macérer dans de 
l'huile l^s feuilles A'Qrmeau sur lesquelles ac trouve 
nue galle rouge , produite par la piqûre d'un insecte ; 
ils appellent cette préparation , OU de boitdoufîo. Elle 
est fort Lonne pour les coupures , les plaies récentes, 

Les ebangemens survenus dans le collège des Boursiers 
de Sl.-Martial firent abattre, il y a trois ans, VOrmeau 
qui était au milieu dé la cour. Il avait reçu sous son 
ombre, en i3a3 , les docteurs du Gai savoir (i). L'Orme 



(i) Anjou nl'hiti l'Académie dei Jtui Ruraux. 
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oui est dans «ne des cours de l'hôpital St. -Joseph partit 
dater de la même époque : c'est un des plus beaux arbre» 
de ce département ; son tronc a plus de quatre pieds de 
diamètre. 

Dans une circonstance peu différente de celle du collège 
St -Martial l'architecte sut prendre un parti plus con- 
venable. 

« Ce n'était pas sans faire plusieurs violences k la nature 
nque l'architecte de Popisqnè ( maison de plaisance de 
tStareJ avait pu ménager tant d'enipiacemens dans un 
«lieu que j'ai dit plus haut n'être qu'une gorge ; mais il 
jtl'avait respectée en un poiul singulier. Le plus beau 
ndes arbres s'dtant trouvé occuper un de» lieux qni 
nentrail dans son plan, cela ne le détermina pas à le 
» couper ; il l'enferma dans les bâtiment , en ménageant 
oh ses branches des issues tant par les murs que par les 
«toits (i). La chose devait être d'un effet unique o. 

( Découverte de la maison de campagne d'Horace, 
par M.' l'abbé Capmarttn , tom.a, pag. 435). 
Celte anecrincte rend croyable l'existence de la chambre 
nuptiale qu'Ulysse s'était construit dans ait Olivier, et 
dont la description détaillée par lui à Pénélope servit à 
le faire reconnaître pour son véritable mari {Vqy. Odyssée 
à\'Uomire ). 

Hypnum murale , Moufo de paret. 

Ulmus junior , Ourmel. 

Bryuin argenteutn. 

Veronica arvensis, Sërounico. 

Hvpnum purum. 

Mrrcurïalis annua, Mourtairol. 

Hypnum crista castrensis. 

Galanthus ni val i s , Beuso , Bergougnouso. 

Les (leurs de celte plante remplacent dans les bouquets 
d'hiver celles de l'Oranger. Elles servent aussi à fcire 1m 



(0 Çmc forma bcatii 

Quid itt aua mtdiii icrvtfa Penaribu arber , 
Tku per ttptua liquidai emtrgjj in aurai , 
Que non lub Domino août panura biptnnal 

Stac. Syl. , iib. i , Tibsr Voflut. 
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Mnium hornum. 
Borrago oilicinalis, Bourratcko: 
Sonchus la>vis, Laitirou. , 
Hypnum filicinum. 

II y a plusieurs espèces de Mouises aaseE nraïutes POttï 
pouvoir en former des bordnrw dans Ira jardins ffl* 
£eu M.' ^twfiMie firoiuione( «Hait parrenn ia en; eullivW 
dans le jardin botanique de Montpellier, d»i iLtitsrt ft 
directeur. 

Tremclla Nosloc. 
Agaricus tenellus. 
Riccia mînimà. 
Tremella ticheuoitîeâ. 
Coafei-va gelatinosn. 
iungerraania taœarîssi. 
Conferra' ri^olaT»* 
Jcntgermani* epfphyfhfr- 
Conîerva reticulata. 
Jungermama bidentata. 
Conîerva fontinalis. 
Mucores variî , Mousiduro. 
Byssus velutina. 

Bryum scopaiium. ' 

Byssus incana , Moufo de balat ( fosse ). . 

Bryum pulvinatum, 

Byssus sanguinea. 

Lichen ericetorum. 

Lichen pixidatus. 

Lichen olivaceus , î 

Lichen prunastri , f Moufo £a i bre . 

Lichen pulmonanus ,1 

Lichen fraxineus , J 

Marchanda conica. 

Lichen ventosua. 
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Tremella mesenteriformis. 

Byssus cryptarum. 

Tremella coriacea. 

Agaricus villosus , Comparai pe'lut. 

Fezîza scutellata. 

Conferva capillaris. 

Jungermanîa nigricans. 

Peziza lentifera. 

Conferva bullosa. 

Agaricus al n eu s. 

Kiccia fluitans. 

Rosmarinus ofllcinalis, Roumani. 
Cheiranthus maritimus, Gazou d'Oulando. 
Lichen parietinus. 

On ne trouve point de Lichens sur les toits des berge- 
ries. Le calorique et l'odeur rie suint qu'exhalent les 
Lrebis qu'elles renferment pénètrent même les planchers 
carrelés ; s'il y a dessus des Fèves , ils les noircissent et 
les imprègnent d'un mauvais goût : dans cet état les 
Bceufs les res puent , quoique ce légume soit à ces animaux 
ce que V Avoine est aux Chevaux. 
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Calendula ollicinalis, Gaiich , Souci. 

« Sarclo dins un carreu de Bouls pasomcnl.it 

h La Pauséjo , le Gauch (i) , le Muguét muguétnt «. 

Obros <le Goitdouli. 

Viburnum tinus, Lawiê tin. 
Lamîum purpurenm. 

Cardamine parviflora ; Graycilou de Prat. 
Cheiranthus cheirï , Biuillé. 
Ruscus aculealus. Brezégou. 

Cet Arbrisseau pousse de sa racine , au printemps , des 
rejetons tendres qui peuvent être prépares et mangds 
comme des Asperges. 

Amygdalus coi» muni s , Àmeillë; le fruit ÂmeUoi 
Viola alba , Mamor. 
Tussilago farfara, Pépoutiu. 

Cette plante se multiplie tellement dans certains vigno- 
bles , que l'odeur qu'elle exhale en imprègne le raisin , 
qui communique au vin un mouvais goût. 

Viola flore pleno cœruleo, Biuleto doubbïo. 
Sisymbriutn irio, Rouqueto salbatjo. 
Euphorbia belioscopia , Siure. 

Des prud'hommes m'ont assuré que le lait de cette 

Slante, introduit dans une deut cariée , la faisait tomber 
'une manière insensible. On Ht dans le voyage de milord 
Makartney , que les Chinois ont un secret pour arracher 
les dents sans douleur 

Leontodon taraxacum, Pichourli, Palo lagaigno. 
Hyacinthus flore albo simplici , Muguet bUm. 



(i) Le Souci une des cinq fleurs que l'académie det 
Jeux floraux douai eu prix. 
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Vinca mînor, Perbenco. 
Reseda phyteuma , Réséda. 
Leontoaon vernum , Mouli de prat. 

Cette plante a fourni à Godelin le sujet d'une compa- 
raison inorale sur la brièveté et l'instabilité de la vie de 
l'homme. 

Pétit Mouli de Prat , à la sasou primaygo 
Qu'es adézaro flou , é (lins un pauc sera 
"Un Qouquel de bourrils que le bent desfara. 

Obros de Goudouli , pag. 83. 
Lamium amplexicaule. 
Ceraslium vulgatum. 
Ule\ europa'us, Ajounc. 
Ramtnculus fi cari a, Giaubanel. 
. Les paysans eu mangent les racines. 
Les Persans mêlent les feuilles des Renoncules à ccll« 
de Tabac ; ils les fument pour mieux s'étourdir ou 
s'criivrer profondément ( Vojf. Phnrmacopxa persica , ex 
idiomalo penice in iaiinum conversa. Aut. Fr. Angelo 
a sancto Joseph , carm. dise. Tholosanus ( le R. P. 
Labrosse ). Parisiis , 1681 , pag. 26. 
■ Cet ouvrage curieux est à la bibliothèque du Lycée de 
celle î iile. 

Fen M.' l'abbé A'Héliot prononça à l'académie des scien- 
ces, les i8eta5yuin i^5o,nn clojje sur la vie et les ouvrages 
du père Ange Labrosse , à qui un profond savoir et des 
travBni utiles ù l'Orient, a l'Asie , a l'Europe, ont mérité 
depuis long-temps une place dans la salle des homme: 
illustres de notre cité. 

Coclilearia oflïcinalis. 
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Viola flore cœruleo simplici odorato , Biuleto: 
Mes entre tan de flous qn'élo ten en estimo , 
Fousilho tlonçomeu dan le nas scalnt 
La Biuleto de mars que nous méno la primo. 

Obros de Goudouli, pag. <j\. 

Leuîcoium verûura. 

Calendula arvensis , Gauch , Souci. 

Tormentilla reptans. 

Populus nîgra , Piboul. 

Amygdaluscommimis, ÀmeUh l ;\e fruit, Ameïïo; 
FritiHaria raeiengris , Tulipeto. 
Pulraonaria oHicinalis, fierbo de palinou. 
Riccia cristallina. 

Primula veris, Primo belo } Primadc'îo. 
Byssus aurea. 

Glecoma hederacea , Terreto. 
Laurus nohilis, Laurié ; le fruit, 
Cardatninc pratensis, Grajciloa de prat. 
Urticaurens, Ourt'tc. 
Lycoperdon tuher , Trufo. 
Tuber albidum , Trufo blanco. 
Fumaria oflicinalis , Fumoterro. 
Lalhrœa clandestina , Chuquet. 

les cnfans se plaisent a en sucer les fleurs , à cause 
du nectaire qu'elles renferment. 
Stellaria graminifolia , Esteleto. 
Potentilla reptans , Mazujlié. 

Je dois prévenir que les marchandes d'herbes médici- 
nales ( las racinnims ) vendent mal a propos les racines 
4e cette plante pour celles du Fraisier sauvage. 

30 
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Rutnex acetosella , Agreto. 
EquistHum arvense, Ëscureto. 
Fra^aria sylvestrïs , Frcsië ; le fruit, Majofo / 
' Freso. 

Amygdalus persica , Pechtf ; le fruit , Pecho , 

Auberjo. 

Cet arbre est sujet à «ne maladie appelée Cloque. L*on- 
g«,-:;l :r.e -euric-1 p :j>a c a partes .^/ics et plierai sur 
si's [iiiiiinirs , 111 psi li 1 souverain remède : j en ai in cer- 
titude morale et physique. 

Variété , Presse'guie; le fruit, Presse'go, Pressée. 

Taxus bac enta , If. 

Buxus semper virens, Bouts. 

Valanlia cruciata. 

Prunus spiiiosa , Bouissou nègre ,■ le fruit , 

Prunel , Aragnou , Agite rou. 
Pruuus armeniaca , Albricouûé ; le fruit , 

Albricot. 

Prunus armeniaca fructu lœïi , le fruit , 

Jirougnou. 
Saxifraga tridactylitcs. 
Myosotis arvensis. 

Pyrus malus, Poum'te'; le fruit , Poumo; le fruit 
coupé en quatre quartiers et desséché au 
soleil ou au four, Coaderlo; le fruitavorté, 
Rougagnoii. 

Pyrus mains, fructu extùs albo-roseo, 
le fruit, Poumo ivso. 

Pyrus malus , fructu oblongo , extùs rubro 
intùs roseo , le fruit , Poumo mour 

de Lebre. 

Pyrus malus , fructu extùs rubro , le 

fruit, Poumo Api, Apiou. 
Pyrus malus, fructu grtseo , extùs puncticulis 

nigris notato , le fruit, pQumpminetQ. 
Viola canina, Tarrastouith. 



Pyrus Cydonia , Coudouigné; le fruit, Coudonn; 

la préparation du fruit t Coudouignat 

Coudounliac- 
Tulipa sjlvesti'is , Talipan. 
Ranunculus aquatîlis , JSegofol. 
Sherardia arvensis. 
Ulva granuluta. 

Orobus vernus , BeSSO saUmtjo. 
Brassica erucaslrum , Rabicau. 
Cardiimine parvillora, Crajcilou de prat. 
Arabis thaliarta. 

Alsine segelalis , Maurrélou salbatjc. 
Lepidium sativum , Janitort. 
Equisetum hyemale , Escureto. 
Euphorbia amvgdaloiiles, 
Euphorbia sylvatica , 
Euphorbia dulcis , 
Euphorbia verrucosa , 
Tussilaco petasites, Herbo des Tignouses. 
Euphorbia lathyris , Gratopuço , Cagarrino: 

Bien des paysans se sont exposés à perdre leur sunir ca 
avalant des graines de ce Tiilij maie. Elira purgent ïio- 
lcmmcnl. Le suc de VEpurgc , qu'on insèie p;ir fuis et 
malicieusement dans l'œil drs Figues, produit lu diarrhée, 
la dysenterie , et peut-être la mort 

Draba verna. 

Narcissus jonquilla , Jounquilïo. 

Herniaria. çlabra , ) Herbo da Masclou, herbo 

Herniaria nirsuta , j de Me'ro. 

Les gens de la campagne sont sujets h une colique spas- 
modique qu'ils appellent Masclou; les symptômes en. 
sont quelquefois assez violens pouroccasioncr la ri'irncliim 
des testicules. Ils preuneut alors pour se soulager la dé- 
coction de VHerniole ou Turquelte (Herniaria). J'ai 
obtenu de Lobs effets dans cette maladie de l'infusion de 
la Camomille odorante ( Bouleck ). 

Les paysannes emploient aussi la Turquetle contre 
y Hystérie, qu'elles appellent Méro. 
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Ilharanus alaternus, 
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le fruit , 



Crassula rubens , Roujélo. 
Sedutn cœpea , Craysso-Poulo. 
Marcliantia polymorpha. 
Narcissus sativus , Narcisso. 
Erica vulgarïs, Êruc } Brouc. 
Juncus acutus , Junc pounchut. 
Bail o ta nigra , Marrouffb. 
Tulipa Gesneriana , Tulipo. 
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Leucoium vernum. 

Acer campcstre, Azeraut; le fruit, Alirou. 
Erysimum alliaria , Herho et Al. 
Anthoxanthum odoratum , Herbo de Prat, 
Asperugo procumbens , Raspeto. 
Ranunculus arvensis , Lagaigno. 
Veronica verna , Be'rounico. 
Ra mm eu lus atjuatilis , Ne'gofol, 
Cnictu eresithrales , Cardol. 
Ajuga pyramidalis, Herbo efel Carbou. 

Les gens de la campagne ont donne* ce nom h la fiiiele , 
parce qu'ils en appliquent les feuilles pilecs sur le Charbon 
( Anthrax simptex } , lorsqu'ils oui le malheur d'en èlre 
atteints. J'ignore si ce topique produit de bons effets. 

Brassica catnpcstris , Cauht salbatje. 

Prunus domestica, Prugné; le fruit, Pru.no, 

Brassica capitata , Caulet capus. 

Scandix pecten , Aguilhos. 

Brassica folio rotundo, Caulet Jlori. 

Hieraciumpilosella, Herbo d'el Gabart (Aphte)." 

Brassica folio viridi crispo , Brouto , Brouteto. 

Salvia verbenaca , Herbo de béni me querre. 

Brassica folio rubro , Caulet rouje. 

Cheiranthus erysimoides , Jaune'lo. 

Les Abeilles oppètenl singulièrement les fleurs de celte 
espèce de Giroflée. 

Brassica folio lato acuto, Choujlur. 
Hyacinthus racemosus, Pourriol. 

Les paysans mangent la racine de celle espèce de Ja- 
cinthe. 
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Erassica cauliflora , Brocoli. 

Salixalha, Sau.sc , Aiba. 

Hyacinthus flore simplici cœruleo, Muguet blu. 

Trem'elta Nosioc. 

Hyacinthus flore pteno cœruleo, Muguet doukble, 
Itanunculus sceleratus. 

Hyacinthus flore albo simplici , Muguet blan. 

Itanunculus ficaria , Glaubanel. 

Hyacinthus flore pie no , albo-roseo , odorato , 

Muguet muguetat. 
Talerïana locusta , Dousseto , Grasseto. 
Spartiuin scoparium , Jinesto. 
Juncus pilosus, Junc petut. 
Vicia faba, Fao , Faho. 

Sympliituni oilicinale, Aurcïllo d' Asc , Ilerbode 
flous. 

Veronica spicala , Bérounicô. 

Planlago lanceolata, Herbo de cinq costos. 

Galium npariue, Sannole/igo. 

Quercus nigra , CaSiC nègre; le fruit , A glati; 

la cupule qui le soutient, paillassou; la 

galle du Chine , Cussanolo. 
Quercus corlîce ltevi albido , Casse blan. 
Pisum salivuui, Peze , Cczc ; les cosses de la 

gonsse , tecos. 
Quercus junior , Casscnat. 
Cbelidonitim ma jus , Clareto. 
Quercus excelsa , Guida. 
Phyllirœa média , le fruit , 

Quercus robur, Coural. 

Junïperus commun», Ge'nibre ; le fruit, grade 

Giébre. 

Arisloluchia rotunda , Mclounado. 

Papaver rheas, Houze'fo. 

Cardamine pratensis , Graycilou de Prat. 

Celle planle pourrait cire introduite dans les jardins 
potagers, e t augmenter le nombre des salades prin- 
tanières. 
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Leucoîum flore albo simplici odorato , Biuillé 

crânien. 
Anémone hortensîs , Ânémnno. 
Pyrus coramunis , Perte; le fruit , Pciv. 
Pianunculus asiaLicus , licnonculo. 
.Marchanda polymorpha. 
Equisettim limnsum , Escuret. 
Anémone coronaria, Anr'mono. 
Itibes nïgrum, Cassino; le fruit, CouJindrou 

nègre. 

^ La décoction des feuilles do cet Arbrisseau enlève 
les futailles vidées". 1 P* 

Smyrnium ol usa tram. 

Fraxïnus excelsior, Frarsse; le fruit, Lengo 

dauzel. 
Viola alba, Mémoy. 

Ribes grossu iarîa, sfgrassoulic; le fruit, ^ 'gras sol, 
Agréïllou. 

Iathospermum purpuro-cœruleum , Pissoto. 
Syringa vulgaris, Lillac. 

Vicia faba montana semine minore, Faouaril j 

Fabarit. 
Saxifrage granulata. 
Sis)mbrium aquaticum , Grajrcilou. 

Le Cresson offre un remède et un aliment; il est en 
central du goût de tout le monde. Je crois qu'il est facile 
de s'en procurer toute l'année à peu de frais , et presque 
sans peine. La méthode que je vais indiquer le prouve : 
elle devrait Atre adoptée sur-tout par les administrateurs 
des hôpitaux civils , afin d'avoir pendant les rigueurs de 
l'hiver du Cresson pour les cotrralescens et pour les scor- 

Lu tiques. 

Places dans un appartement un baquet plein d'eau de 
fontaine ; mettez- y dessus un cadre de bois , sur lequel ou 
cloutera de la sergetle blanche ; sa face inférieure devra 
toucher l'eau : sur la surface on sèmera de la graine de 
Cresson; elle y prendra racine, elle y végétera , et on en 
coupera au besoin les tiges avec des ciseaux. Par ce 
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moyen simple on aura une Cressonnière artificielle et 
producliic. 

Symphitum tuberosum, Aureillo d'Ase. 
Trifolium pratense, Trêfel de Prat. 
Anémone ranunculoidcs , Anêmono salbatjo. 
Trîfoliam repens, Trêfel. 
Helleborus fœlidus , Alibor. 
Stella Ha graminea , Estelleto. 
Riccia glauca. 
Euphorbia esula , Siure. 
Ranunculus auricomus , Lagaigno. 
Trifolium Bore albo , Trifbulet. 
Yeronica serpillifolîa , Bêrounico. 
Ranunculus bulbosus , \ - . 
Ranunculus aconitifolius , J ë cu ë n • 
Erysiinum barbarea. 
Poîamogeton crispum. 
Cyperus longus , Junc à tira poîn. 
Salix fragilis , Sause. 
Antbirrinura cymbalaria. 
Matricaria Camomilla, Camoumillo, 
Prunus Cerasus fructu sub acido, petiolo brevî, 
le fruit, Griot, Grioto, Pampoulho. 
Arenaria rubra. 

Vicia dumetorum , Besso de cêgo. 
Arenaria média. 

Prunus Cerasus fructu nigro , petiolo Iongo , 

Cêrié ; le fruit, Cêriêro negro. 
Ranunculus narviflorus, ) T 
Ranunculus acris, \ La S a 'S no - 

Prunus Cerasus fructu punctis albis leviter ma- 
culato, petiolo uni denticulato , le 
fruit, Cêriêro esperounado. 
Alopecurus arvensis. 
.Myosotis scorpioides. 
Prunus Cerasus, Cêriê; le fruit, Cêrie'ro. 
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Lotus corniculatus, Cap rous , Pinauzeî. 
Meclica turbinata , Ltaerno salbatjo. 



Bigarreu. 
Aira cespitosa. 
Thlaspi perfoliatum. 
Anchusa ofticinalis , Bicloso. 
Raphanus raplianistrum , Rabanélo. 
Prunus Cerasus fructu acido , Guindoulié ; le 

fruit, Guindoul, Guindoulo , Céritéro. 
Hieracium auiicula, Herbo d'el Gabart. 
Heracleutn spondyliuin. 
Scandix cerefolium , Cerful. 
Emiisetum sylvaticum , Escureto. 
Sideritis hirsuta. 

Lathyrus pratensis, Gejsso salbatjo. 

Thlaspi campestre. 

Callitriche veina. 

Euphorbia latifolia , Tanfraiso. 

Salix babylonica , Sause plouraire. 

Stellaria holostea , EsteUeto. 

Orobanche ramosa , Herbo de Taurel. 



Genista scorpius, Jinesto pounchudo. 
Thlaspi bursa pastoris. 
Bunias erucago. 

Narcissus tazetta, Jounquilto salbatjo. 
Erîza média , Herbo d'amour. 
Salix arenaria , Sause. 
Secale céréale , Ceguel, 

Le Seigle est sujet à une maladie appelée Ergot. Les 
personnes qui ont inange du pain fait avec de la farine 
des grains ergotés contractent une maladie nommée 
par les médecins , necrosis uslilaginea. Ses effets sont la 
gangrène seclie et la cliule des membres ( Voy. histoire 
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de l'icad. rnj. &es Se, ann. 17^0, «7<f8, 175m ; et le 
second volume des mémoire) des étrangers , auu. 1^55 }. 

Myosotis jialustris. 
Hordeum sativum, Ordi. 
Phallus esculentus, Mourilto. 
Hordeum hexastïcum. 
Salïx Cap rie a , Set use. 
Hordeum murinum. 
Salis pentandra , Sause rouie. 
Hordeum disticum , Pabnoulo. 
Draba muralis. 

Tri tic u m hj bernum , Groussagno. 
Veronica agrestis , Bérounico. 
Hordeum vernura. 
Trifolium arvense , Pato de Lapin. 
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Parietaria ofiîcinalis, Herbo de Bent. 
Sagina erecta. 

Cucubahis behen , Flahutel. 

Les cnfuus de la campagne fout des sifflets avec les cap- 
sules sèches île cette plante. 

Ruina linctorum, Re'boulo. 
Arenaria serpiUifolia. 
Lupulus liumulus , Aoube'rou. 

Ou mange nu printemps les jeunes pousses Je Houblon 
en g aise & Asperges, 

Adonis œstivalis , Golan. 
Potamogeion perfoliatum. 
Lin uni usitatissïmum , Li. 

Lychnîs ilos Cuculi, ilore simplici, Margarideto. 
Myosotis palusiris. 
Sagina procumbens. 

Lonicera pericl j menum , May de çerbo. 
Ilex atpuifblium , Agreu, Grade; le fruit, 
Populus nigra, Pibattl; le fruit , 
Salîx viminalis , Bim. 
Plantago psyllium. 

Trifolium rubens , Farouck, Fourouch. 
Silène conica. 

Rinanthus crista Galli , Quiscabel. 



Iris germanica , ) 
Iris pseudoacorus , J ° 
Opbris înseclifera, Herbo mousco. 
Yalantia cruciata. 
SteUaria giaminea, Esteîïeto. 



Centaurea cyanus, Blaoueto. 
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Ostnunda regalis , Faillero , Fauje'ro. 
Cornus sanguinea , San gui ; le fruit, Grano de 
Sangui. 

Orobanche major, fferbo de Taurel. 
Cupressus semper virens , Cipriè ; le fruit, 

Clvsco de mort. 
Asclepias vincetoxictim. 
Lalhyrus odorat us, Ceze d'audou. 
Cuscuta europaea, Pel de Li , /Jerbo de Li. 

La Cuscute se place sur le Lin , et s'entortille autour 
«V su lice et de ses pédoncules. Los femmes chargées Je 
l'éplucher avant de le leiller ont beaucoup de peine i 
l'en détacher. La Cuscute nuit aussi am autres espÉcei 
sur lesquelles elle s'implante. La soc. roy. d'agriculture 
avait annoncé, en 178- , pour sujet de prix, quels seraient 
les mnjens 1rs plus efficaces de détruire, la Cuscute dont 
les prairies artificielles? Deux mémoires obtinrent une 
mention honorable. La mime question fut proposée pour 
l'an i-yo ; mais les évéïn'innns arrivés alors ne permirent 

pas L'académie des sciences de Dijon a proposé aussi 

cette question dans sa séance du 7 septembre 1006. 

Sambucus nigra , Snhuquié ; le fruit, 
Mon» alba , I AmmM [„ frui Jmmci 
Morus nigra ,1 ' 5 

Poh [lOtliuin aculeatum , Faille'ro. 
Cisîus helianthemnm. 

Ilosa canina , Giirmbignc ; la fleur, Eozo; U 

fruil , Gratoquioiu ; le héde'gar, 
Lichen chrysophtalmOB , Moufo d'aîbre. 
ConvolvuluB sepium , BidaiUado. 
Valeriana oflicînalîs, Bale'riano. 
Convolvulus arvensis , Campaneto. 
Rubus idœus, Flambousié ; le fruit, Flamboiso. 
Sanicula europaea , Saniclo. 
Anlliirrinum majus , 1 Guîo de Loup; I* 
Antliirrinum flore luteo, > capsule , Cabossa 
Anthirrimim flore albo , ) de Cous. 
Pœonia officinalis , Pibo'mo. 



DigitiZGd by Google 



' de Toulouse. 517 
Myagrum salivum , Rabeto. 
Veronica teucrium, Bërounico. 
Spartium juneeum , Jinesto. 
Rubus fruticosus, Roumec; le fruit, Jmouro de 

bartas ( de haie ou de hallier ). 
Veronica anagallis aquatica , ) BérounicQ d ^ 
Veronica beccabunga , ) 
Ophris antropopbora , Moussuret. 
Ophris myodes, I fferbo momm , 
Ophns insectiiera , \ 
Veronica hederifolia , Bërounico. 
Crocus sativus, Safra primayg. 
Fumaria spirale , ) Fumotevro . 
fumaria bulbosa , ) 
Sanguisoi-ba oflicinalis , Pimpanélo. 
Crysanthemum leucanlhemum , Gros Boulech. 
Ophioglossum «ulgatuin, Herbo sari costo. 
Callitnche verna. 
Silène nu tans. 
Arenaria tenuifolia. 
Myosotis apula. 
Globularia vulgaris. 
Scorzoncra laciniata, Escoursounëlo. 
Echium vulgare , Faures. 
Reseda alba , Réséda. 
Reseda iuteola, Gaoudo. 
Iberis pinnata , Taraspic. 
Thymus acinos, Herbo fino salbatjo. 
Anémone sylvestris , Anémono salbatjo. 
Géranium ciconium , Jguilheto. 
Rumex acetosa , Binetto. 
Catananche caerulea. 
Silène cerastoides. 

Chœrophyllum temulum, Cerful salbatje. 

Scandix anthriscus. 

Thymus serpillum , Serpoulet. 
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Asperala arvensis , Rc'boulo salbatjo. 

Thymus vulgaris, Herbos miinitaus. 

Melica ciliata. 

Lapsana communis. 

Robinia pseudo Âcacin , dcacia. 

M.' Bohadsck , conseiller de S. M. l'impératrice reine 
de Hongrie , professeur en médecine. et eu histoire natu- 
relle dans l'université de Prague, envoya , en i;5o, un 
mémoire imprime en langue allemande à M.' Bernard 
de Jussieu , démonstrateur en botanique un jardin du roi. 
Les expériences qu'annonçaient le mémoire prouvaient 
que les feuilles de V Acacia , soit fraîches , soit sêclua , 

pins succulente que la Luzerne ? le Trèfle, ou le Sain- 
foin. Les Vaches qui , étant nourries de îa manière ordi- 
naire, ne donnent que très-peu de lait, en ont donné une 
plus grande quantité aussitôt qu'on les a nourries pondant 

quelques jours avec de la feuille d'Acacia 

( Journ. de niéd. , lévrier i^Sg, pag- 180 ). 
Thymus citratus, Citrounélo. 
Pbiladelphus corormrius , Siringa. 
Populus tremula, Trémoul , Trambïe ; le friii^ 
Clieirant.1i us flore pl en o odorat o, B mille doubble. 
Kiimex acetosella, Jgreto , Àgrttdélo. 
Carpinus betulus , Calpre ; le fruit, 
Prunella vulgaris, Brunc'letQ. 
Jasmin us frulicans, Jencémil. 
Prunella grandiflora , Brunch. 
Juglans regia , D/ouguié; le fruit, Noiise ; le 
brou de la noix , Tan, Escal ; le cerneau, 
Nougaillou ; sa coque sèche , Ciesc- 

Les cultiva leurs de ce département devraient tâcher Je 
f procurer le S nyer de Pie 11 es le [ \ ) ; Jit «laits Prwnettintt), 
aus environs de Home. Cet arbre fournil un fruit ulus 
do 01 et un hois plus propre 4 la menuiserie que celui du 
Hojrer ordinaire. 



(1) Festus, . . . verbo Kucula. 



Tanins communia, Bigno blanco. 
Achîllœa miUefolium , Fénouitehlo , Jleibo de 
Pic. 

Les paysans pilent les feuilles de cette plante, et les 
appliquent sur les entailles ou coupures qu'ils se sont laits 
pendant leurs travaux. Ils l<- 5 emploient aussi en fumi- 
gation contre ( toi csprémézuus ) les cureinles. 

Geurn urbanum. 
Melampyrum artstatnm. 
Cynoglossum ollicinale , Lertgo de Gous. 
Senecio jacobœa. 

Ve.onica olBcmUi» , ) Birottnico , 
Veromca prostrata , ( 

Cbœrophyllum sylvestre , CerfiU salbatjc 
Nigella arvensis, Pébrino. 
Caucalis daucoîdes , Carroto salbatjo. 
Isatis tinctoria , Pastel. 

Celte plante, dont la culture est aujourd'hui ne^ligeVi, 
était jadis une des richesses du Lauragnais. Les citation» 
suivantes en fournissent la preuve incontestable. 



Tr'iors, qui publia en 1578 les joienses recherches sur 
la langue tholosaine , adressées à tous les nobles enfans da 
Minerve, estudiansen cette laineuse et signalée Université, 
ou envoyez pour ce faire , rapporte , article Ardil 1 

a Le soleil ni la chaleur ne sont cause de celte couleur 
nbrune ou maitricaude des damoisellcs Tholosaines , ains 
ncjue c'est la poussière du Pastel , oui est en grande 
«abondance dans ce pays ; duquel quidem Pastel la plus 
ngrand part d'elles l'ait grand trafîa/ , ou pour le moins 
rieurs maris pour elles.... De mesme il est mal aise que 
h celui ou ieelle qui est souvent parmi In Pastel n'uye 
«quelque part à la seigneurie de Moutbrun ; et voila 
npourquoi les susdites sont brunes, el Bon pour autre 
«ebose « 



Se bouldra dcsfa de quicon , 
Que consisto, pren ct'nn bilatj 
En dets parcls de labouratgc, 
Toc é toc d'un brabe caste! , 
Garnit de bi , blat et Pastel. 




Ohms de Gl 



de Goudouli. 
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for. Notice sur le Pastel (Isatis tinctorum),s* culture, 
et les moyens d'eu retirer l'Indigo ; par M. de Purmauria, 
député au corps législatif, membre des académies des 
scieuces et d'agriculture de Toulouse et Paris. Agasse, 

Spinacia oleracea , Spinar. 

Bunion bulbocastanum la racine, Noué- 

sillho. Elle a le goût de la Noisette. 
Agarîcus lamcllis albo- J 

roseis , Pradelet, I 
Agaricus lame) fis vio- ( i„„ 
8 laceis, Rouget, ? Champ.gnm.s «lula. 
Agaricus lamcllis incar-l 

iiatis, Moussairou , ) 
Plantago coronupus, Corno de Cerbi. On en 

mange les jeunes feuilles en salade. 
Panicum dactylon, Saniiissou. 

Les encans se font saigner au nez en y introduisant un 
de ses tpilets, puis il se frappent uue des narines en 
récitant une formule. 

Anthericuni liliago, Liri salbatie. 

Gomphrcna globosa, Jmmourlcio roujo. 

Brassica rapa , liabo. 

Lycoperdon aurantium , Loufo. 1 

Brassica rapa radice fulva , A'ap de Ifarbotuw. 

Puisque 1» cul turedu Navel deNarbonne ne réussit point 
dans les jardins potagers des environs de cetle ville , on 
pourrait y essayer celle du NavelAe Suède, Rutabaga. Sa 
multiplication esl prodigieuse ; il est plus succulent que 
le Navet ordinaire , et peut servir à la nourriture des 
Hommes et des Chevauï : il procure un fourrage dont les 
Bœufs et les Moutons sont très-avides ; enfin , il a sur le 
Navet ordinaire le grand avantage de résister au gelées. 

Rumex crispus , Panadélo. 

Ervum Lclraspermnm, Ers. 

Blitum petiolo lato, Ble'do cardo , Repaie. 

Tbypha mïnor, Sesquil fi. 

Raphaniif 
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Raphanus radice nigtâ , Rafle salbatje. 
Berberis vulgaris , le fruit, 

Soianum nigrum, Mauréto. 
Glechoma hederacea , Terreto. 
Vicia nigra, Besso negro. 
Arum vul«are , Glaoujot. 
Anchusa tinctoria. 

jEscuIus hippocastanum , Marrounié ; le fruit, 

Mairoun. 
Dianthus plumarius, Jalouzio. 
Spirœa ul maria. 
G eu m rivale. 

Yiola canin a , Tarrastouillo. 
Oooais vulgaris , Stanco-bioou. 
Spiraea filipendula. 
Celosia crislata , Cresto de Pouî. 
Lysimachia vulgaris. 

Lithospermum ofiicïnale, Mil menut salbatje , 
Pissoto. 

M. Ricard, doyen des pharmaciens, m'a assuré que les 
graines de cette espèce [leGrémil officinal) étaient très- 
souvent employées dans cette ville, il y a trente ans , 
comme un puissant diurétique. * 

Fragaria sterilis , Fre'sié salbatje ; le fruit 

Majouf'o , Maiofo. 
Tfympbœa lutea , Pé de Mulo; le fruit , Couj'ous 

d'aï go. 

s Me promenant avec un ami , dit M. Cas tel , dans le 
» mois de septembre 1788, le long d'un étang où se trouvait 
■ beaucoup de Nénuphar, je fus surpris de ne plus voir 
«aucune de ses feuilles hors de l'eau ; ce qui n'a lieu or- 
»dinairemcut que vers la fin d'octobre : j'en augurai que 
nies gelées commenceraient incessamment , et je conclus 
»qne l'hiver pourrait être long. L'événement n'a que 
« trop vérifié ma prédiction ; et mon ami , qui doutait du 
» pronostic , me Va rappelé depuis ». 

( Le* Plantes , poème, page 180). 

21 
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Viburnum opulits , Bolo de N'eu; le fruit , 
Géranium sylvalicum. 
Panicum utnguinaie, Sannissou. 
Géranium rohçrtianuiu. 
Poa atjuatica. 
Géranium dïssectum. 
Panicum viride. 
Géranium columbinum. 
Alopecurus pratensis. 
Ficus carica , Figue; le fruit , Figo. 

Les enfans de 1» campagne ont pendant l'été du mal aux 
lèvres , après avoir mangé des Figues oui n'étaient point 
mûres. Serait-ce le lait de ce fruit , ou îles insectes pareils 
a ceux qui , dans le Levant , servent !i ta e.aprif cation (i) 
qui occasionent celte affection? Les paysans l'appellent 
Figarado. On guérit cette espèce d'ëc/iau bon lu re avec des 
lotions d'oiycrat. 

Tacite rapporte qu'en la quatrième année du règne do 
Néron, l'arbre qu'on appelle le Ruminai { un Figuier , 
Ficus rttmiaiitis) , qui est dans In pince où se fait l'élection 
des magistrats , et qui n servi , il y a plus de huit cents 
quarante ans, h couvrir l'euduicr de: Rnmuliis rt de He'mus, 



» supra octingeulos et quadraginia antèattnos Remi Fomu- 
«li/jiie infantiam texerat , mortids ramalibus et areseente 
ntrunac deminutam , prodigt'o loco habilitai est , donec 

Géranium raalacoides. 
ÏSunias cakile. 
Ton-iris glabra. 
Celtis austral)'», Sentis. 

Tragôpogon pratense , Bouchicrabo; l'aigrette, 

Boulur. 
Ljcbnis ilioîca , Pctarcl. 



(i) V ù y- vopB* duii le Levant , par tcumtftrt. 



vinttnut» Cf 
iniqu'à ce qi 
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Ficus fractu intùs alltescente , Figue ; le fruit , 

Figo de Marseille 
Ficus (rue tu nigro majore, Figue; le fruit, 
Fi go de Gaufrait , Cul de Segnouro. 



Melampyrum pratense. 

Scdura telephium , fferbo do Nostro-Vamo. 
Hyocyamus niger, Grano de caissal. 

Les gens de la campagne emploient les graines de la 
Jusquianw noire contre le mal aux dénis, lia li-s mettent 
sur une assiette presque rougie au l'eu ; ils versent dessus 
de l'eau bouillante, el la couvrent d'un entonnoir : puis 
le malade en reçoit la vapeur dans sa ImucliC , après avoir 
couvert sa lète avec une serviette ; el il se trouve soulagé. 
Plusieurs pajsans m'ont assuré avoir vu di s petits vers 
sur l'assiette qui avait servi à «ne semblable opération ; 

1"e croirais plutôt qu'ils ont trouvé le Corciilum, en patois 
e Gaillou, de la urainc de Jint/uiame , qui s'en était détn 
che" par l'effet de l'eau bouillante. 

Les Paons recherchent soigneusement la Jusqaiame ; 
ils enlèvent avec adresse l'opercule delà capsule qui en 
contient les semences; ils tes éparpillent, el les man- 
gent avec avidité. Voj. une observation singulière et 
très-curieuse sur les effets de la Jusi/i/iame , dans un 
ouvrage intitule : Traité des effets de. la musique sur le 
corps humain, par J. -L.Roger, médecin} traduit du 
latin par Etienne Sain le- Ma rie. Paris , itJo.î , pag. 3oli. 

Ficus fructu intùs rubrO , Figue ; le fruit , Figo 
ange'Ucal. 

Mespilus germaiiïca , Mes plie' ; le fruit, Alesplo. 

Orobanclie lasvis, Herbo de Taure l. 

Ficus fructu intùs roseo , Figue' ; le fruit , Figo 

de Crabufic. Varie'té délicieuse. 
Granadilla Passiflora , Flou de la Passiu. 
Echium italicum, Fauves. 
Marrubiura vulgare , Salbio folo. 



M.' Lafon, de Tillefraneli 
î ces Figues; elles pcsùren 




Equisetum fluviatile , 
Equisetuoi limosum , 
Aira aquatica. 



Escureto. 
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Dipsacus fullonum , Cardol. 
Trogopogon pori ifolium , Salcefîc. 
Serapias lingua. 

Oinilhopus scorpioides , Herbo ruco. 

Iris Pseudo-acorus, ( £, r „ 0 _ 

Gladiolus communis , f 

Anthoxantbmn odoratum , Herbo de Prat. 

Scropluilaria airualica, Herbo de Setche. 

Louis doryenium, Piruiuzel. 

Scropluilaria canina. 

Physalis alkekengi, Madouneto. 

Caînpanula spéculum Yeneris , ( 

Legouzia arveiisis (i), ) 

Lobelia urens , Rapounchou salbatje. 

Gnlium moliugo. 

Yalantia cruciata. 

Ophris ovala. 

Carex muricata , Tlerbo.taUlenco, 

Hieracium murorura. 

Ophris bilblia, Doubbto feilho. 

Arbutus unedo , Arbmisië; le Fruit , Arbous. 

Cornus mas, Cornouilie' ; le fruit, Cormo. 

Myagruin paniculatum , Rabeto. 

Dqucus Carota , Carroto , Pastenargo. 

Evonymus vulgaris, Conoudla; le fruit, Benêt 

de Capela. 
Plantago major, Plantaclte. 
Sisymtrium irio, Rouqueto salbatjo. 
Orchis papilonjCj» , 1 Mousmrs , 
Orchis pyramidalis, ) 
Orchis morio. 

Lithospermum purpuro-CBeruleum , Pissoto. 
Lychnis calcedonica. 
Bignonia radicans. 
Hibiscus syriacus , Ahhe'a. 



(0 yoj- f"" de Dijon, par M.' Durand:, D. % 



Hortensia japon ica. 

Heliotropinm peruvianum , Liotropo. 

Chrysanthemum corymbosum , Gros Boulech, 

SclcraiUlnis annnus. 

Alsine segetalis, Mourrélou salbatjc. 

Lpnicera caprifolium , Poapo Crabo. 

Galîum vernm. 

Delphinium consolida , Loue'to. 

Le Delphinium est , je crois , la plante indiquée dog- 
matiquement par Virgile dans les vers suivons ; 
Die ijuibus in terris inscripti namina regum 
IXascanttirJlores, et Phy lliUa soins liabeto. 

EOLOC. III. 

Au prix de vos chansons je souscris sans murmure , 

Et sur Phillis je vous cède mes droits, 
Si vous savei me dire en quel lieu la nature 
Sur des naissantes fleurs grave les noms des rois. 

Gresset. 

Rnmex palientia , Lengo de Binon. 

Triticum sativum , Blat , Bladet; la tige enedre 

verte, Caramel; l'épi, Cabel ; Ta balle , 

Abet, Boulofo. 
Chelidonium glaucium. 

Solanum dulcamara , Loco Maurèlo grim- 
pairo. 

Sutomus unibellatus, Junc Jlourit. 
Oxalis acetosclia , Crouzadélo. 
Sedum acre. 
Poa rïgida. 

Cotylédon umbilicus Veneris , Herbo de mounit. 

Jasminum officinale, JencémiL 

Sedum album. 

Poa eragrostis. 

Alopecurus geniculatus. 

Juncus acutus , Junc pounchut. 

Sriza eragrostis , Amouretos. 

Juncus glomeratus } Junc en cabosso: 
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Sonchus arvcnsis , Laitirou. 
Juticus pilosoa, Jonc pélat. ' 
Torttj-liam nodosum. 
Fesliïca lluitans. 
Juncus Bufoniiis , Junc pichou. 
Jasminam gramliflorum , JeacéatU of Espagno. 
Sïsjmbriuui poljceratiuin. 
Ligustrum vulgare , Brëtoino , Cabrifet. 
Psoralea bituminosa , -Limaoucado. 
Samolus valerandi , Afourtvlou d'aigo. 
Carduus leucographus , Cardon. 
Lithospermum arvensc , Pissoto , Milmcnut 

salbatje. 
Carduus milans, Cardon. 
Juncus articula tus , Jane nouzat. 
Ma tri caria Camomilla , Camoumilo. 
Ouonis pinguis , ) 



Btitum capitatum , Bledo. 
Carduus acanthoïdes , Cardou. 
Antliemis arvensis, Soulech. 
Carduus pal us iris , Cardou. 
Antliemis cot.ula , Bouleck pudent. 
Carduus tuberosus , Btuloto. 

Celle plante est ainsi nonimde par les paysans , è eao« 
dpsaiguillnns i-epnîiilus sur ses feuilles, et dont les pirplret 
leur causent an printemps des inflammations et des plaies, 
après y avoir marché dessus pieds et jambes nus. 

Crépis radicata , Potttoirio. 

Vicia narhonensis , Garroufo- 

Sinapis arvensc, Cerbe. On en recueille la graine 

pour en faire de la Moutarde. 
Triticum semine parvo subfusco, Carrou. 
As, Moiif igné , trop lett arreslado la molo , 
As baithat de Carrou per la fino Moussolo ? 
[Tablen de la Indo d'el parfei Chrestia f per le perd 
Amilha. Toulouso , i6ja , pag. 255). 
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.^ïnantbe proliféra. 
Myagrura pcrcnne , Babeto. 
LeontoJnn vcrnum , Mouli de prat. 
Triticum semine snbrubente , Tressot. 
Vicia lutea , Bessil. 
Asphodelus luteus. 

Osmonda reyalis , Faillc'ro , Fattge'ro* 
Amarantlim viridis , Blet. 
Chenopodium urbicum , Se'niscle. 
Lolium perenne , Margal. 
Lemna vulgaris, Tiroutuido. 

Les feuilles de telle plante Font les dciliccsdcs Canne- 
tons , appelés cji patois Tirons. 

Scandix cerefoli'um , Cerfitl. 

Vicia cracca, Bessaradù. 

Beta vulgaris , Btedorabo roujo. 

Beta radice luteà , Btedorabo jauno. 

Les racines de ces deux plantes contiennent du sucre ; 
il faut espérer ([ue les cliiwistes parviendront à le taire 
o i ir- la I User. Le s lic de la première espèce , joint au sucre 
candi , guérit un de mes frères déjà au premier degré 
de plithisic pulmonaire. 

Lepîdium didj tnum , Nasitort salbatje. 
Lolium tetniilentum , Irago. 
Apium dulce , Jimbert. 
Lolium tenue. 

Beta vulgarîs radice albâ , Btedorabo blanco; 
Triticum spicà muticà , grands albidis subro- 

tundis , Moussoïo. 
Avena fatua , Aracho. 
Triticum œstivum , Bladeto , Biat fi. 
Avena pratensis, Cibadou. 
Triticum repens, Agi-an. 

Crategus o&iacantha , May , Bouissou blan ; le 
fruit , Aussano , Aussanélo. 



3a8 Flore 
Prunus Lauro-Cerasus , Lauiic'ro ; le fruit , 
Grano de Lauriéro. 
Le fruit île cet arbrisseau est un poison pour la Tolaîlle. 

Avena flavescens , Cibadou. 
Polvgonum orientale, Mc'co de Plot. 
Verbascum thapsus, Cande'lo de senfan. 
Dïantlius flore rubro sîmplici , Jiroufiado. 
Ilibes nignun , Grouze'lié; le fruit , Coulindrou. 

Les Anglais font un tin agréable ayee les fruits de cet 
arbuste. 

Larandula spica , Espic. 
Alvssum cnlycinum. 
Hissopu» oflicinalis , Lisops. 
Acjuiicgia vulgaris, Englaritino. 

Vojr. le triomphe de V Eglantine , par le sieur Crrgoîre 
AcBarutf.l, nat.f de Villefrauche de Laurngois. Tolose , 
i65i , in-^.' Parmi diverses poésies que renferme cet 
opuscule, si; trouve un chant royal intitule" : VAnsa- 
ijuanel , le Lansquenet. Ce poene en vers patois fit obtenir 
à son auteur, M." Bartitel , VEglanline , un des cinq 
prix que décerne l'acadumir des Jeux floraux. 

Ribes grossularia , Jgrassoulic ; le fruit, 
Jgt-assol, Jgreïlhw. 
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Inula helenium , ffet'bo rougnëro. 
.'Ktliusa cynapiuin, Persil salbatje. 
Hortensia japonica. 

Rhamnus frangula , le fruit , 

Solanum lycopcisicum , Estoumeiguct , Poumo 

d'amour, Toumnto. 
Capsîcum annuum , Pébrino. 
Aiyssum cnljcinum, 
TropaHiIum tnajus , Capucino. 
Ycrucna ofllciiialis , Bennaino. 
Lupinus albus , Le'pin blaii. 

L'amertume des graines .de cetLe plante empt'clir qu'on 
les mange comme fi'cumc ; elles peuvent remplacer le 
café. Plusieursagricuïteursensemeneeut des ch.nnpsavec 
les graines de Lupin; ils les font labourer ensuite , lors- 

3 ut; lu plante est en fruit : en pourrissant , elle sert 
'eftgrais. 

Chenopodfum vulvaria , Sëniscle pudent. 

Pastinaca saliva, Escavabic , Paneu. 

Reseda glauca , Réséda. 

Lupinus caeruleus , Lépin blu. 

Agrimonia eupatorium , Grimoino. 

Hyoseris radia ta. 

Lactuca virosa, Lenso d'Âueo. 

Carthamus lanatus, Trounc de Nostre-Seignc. 

Cette plante donne un suc rougeâtre ; ce qui lui a 
fait donner le nom patois qu'elle porte. 

Citynus hypopitïs. 

Carduus marianus, Canipait Uan. 

Les paysans mangent la tige et la tète de ce Chardon , 
après lea avoir fait bouillir. 

B ryonia alba ; Coujarasso. 
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Chlora perfoliata , Jauncto. 
Mnha parviflorà, Malbo. 

Cb<;nopodium bonus Henricus, Spinar salbatjc. 

Sol ami m lîonariense. 

En ça sooparia , Brano. 

Agrostema gilliayo , Agnëlo. 

Soliinnnt melongeiia , Aubergino- 

Jasinînuiii grandil!orum , Jettvëmil d 'Esprtgno. 

Myriophyllum spiealum, Feiiouilhelo daigo. 

JNfcolianâ tahacum , Titbat. 

Coriandrum saiivum , Coitlandro. 

Galeopsis ^aleoptloïou. 

Lolus coi-nicnlatus , Caprous , Pinauzel. 

Itanuncttlus auricomus , Lagaigno. 

Jasioiie mondiia. 

Marn'ibium album', Salbio folo. 

Luonui'iis cardiaca. 

Sisymbn'tim sylvestre , Graycilou salbatjc. 
Lamium album. 

Il osa eglanteria, Rouzic à flous jauvos. 
Sdrpus lioloscliœnus , Scsco dousso. 

Ses feuilles servent ii empailler les cliaiscs. 
Rosa fiore albo plcno odoralo , Rouzié blan ; les 

fleurs , Rozos musqué tos. 
Atriplex bortensis , Armmu:. 
Calendula aivensis, Gaucb , Souci. 
Diantbus coronarïus flore plcno odorato, Ulliet 

dottbble. 
Millium cU'usum , Mil mentit. 
liieracium pilosella, Hcvbo d'cl Gabart. 
Uianllms Gmbriatus, Migr.ardo. 
Erica teLralix , Biugo. 
Sinapis nigra , Cerbe. 

Anmdo pbragmites, Canabiero salbatjo, SesquH. 

Ou fait avec ses panicules des balais appelés Silenços. 
Antbericum liliago, Uri salbatje. 
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Convolvvilus nrvcnsis , Caïupanclo. 
Cistus fumana. 
Alyssum sinuatum. 

Orchis morio , ( 

01 ■ - > moussus. 

relus nimluris, ) 

Erysimum Barbares Qorepleno luteo, Cassouleto 

jattno. 

Convolvulus polygonnm , Campaneto. 
Glechoina hercdaçea , Tevrcto. 
Potamogeton Beiaceum. 

Sisymbrium anuibybium, Grajcilon saïbatjc. 
Dactylis g loi» «ira ta. 

Tragopogon Daleçbampî , Bonchicrabo. 

Lactuca salis;na , Laitugo salbatjo. 

Tordyliuin httïfolinnt. 

Antbemis arvensis , Boulech. 

Eupborbia acuta , Siure. 

Andryala sinuata. 

Ruines pulcber , Rottzoumet. 

Convolvulus scpïum, Bidaillado. 

Andryala lanatn. 

Lacluca scariola , Escariolo. 

Arundo calamogroslis , pichou.no Canabiéro. 

Iledysarum onobryebis, Sanjoin. Les paysans 

l appellent improprement Luzerno. 
Leontodon hirsuttim , Pichourli pelut. 
Eupborbia segetalis } c . 
Eupborbia cliamfesyce , f 1 " Ure ' 
Iris faHida , Lirgo puefento. 
Picris ediioides, P/ludëlo. 
Caropanula persîcifolia , Campanélo. 
Potentilla recta, Mazujlié. 
Scirpus lacustris. 
Potentilla argentea. 
Gbondrilla juncea , falsos Garbos. 

On en mange les racines etles jeunes feuilles en salade. 
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Ilanunculus lingua , Lagaignd. 
Campanula liederacea, Campanélo. 
Biiplevrum roltindilblium 

Urtica urens, Ourtic. Sa graine donnede l'huile. 
Myriophyllam verticillatum , Fenouilheto d'aigo. 
Diantlius proiifer , Ulhet. 
Scutellaria galericulata. 



Pttaseolus vuîgarïs , Mounjeto , Mourijo. 
Urtica dioica , Ourtic. 

L'écorcc de l'Ortie tiiohue sert , comme le Cham-rr , 
à la fabrication de In toile , et fournit 1» matière de 
cordes solides et durables ; les jeunes feuilles se mangent 
comme les epinards : le suc est employé pour arrêter 
les hémorragies rt le crachement de sang. La graine 
et In (leur de l'Ortie dioique , ainsi que celles de 1 Ortie 
griéchc , prises en substance , à la dose d'un gros , après 
avoir infusii dans du vin blanc , sont dans plusieurs cas 
un aussi bon fébrifuge que le Quinquina. Ce remède 
simple est encore un excellent préservatif contre l'air mal- 
sain des habitations marécageuses. 

Pbaseolus semine minore , Mounj'd. 
Stellaria graminea ,' Estelleto. 
Liliuoi candîdan , Lui, liozo de Jtmoun (i). 
Guapkalium stœclias flore luleo, Immourtch 
jaitno. 

Biilonius urahellatus , Jupe Jlourit. 
Verbeua oBicinalis, Bermaino. 
Conium maculatum, Coucudo. 
Scabiosa arvensis, Scabriouso. 

Les liges fleuries de cette plante sont emploi, cep par 
les paysans pour en faire des Vans. 

Ononis spinosa , Stanco-Bioou. 
Sambucus cbulus , Eule ; le fruit , 



(0 y°y Obros de Goudouii. 




Plumachoti- 
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Tilia europeea , Tîllol; le fruit, 
lVhamnus frangula, son fruit, 

Hypericum perforatura , Trescalan. 
Arundo donax, Canabitivo. 
Galium palustre. 

Salvia sclarea , Orbalo , Touto bouno. 
Lepidiuin graminifolium , Janitort salbalje. 
Galium verum. 
Piigella arvensis, Pebreto. 

Yitis vinifera , Bigno ; la tige, Suucu , Sou- 
qiieto; le cep, Eissirmen; une branche 
de vigne séparée de la souche, ayant, feuilles 
et fruits, Anâorto; le fruit vert , Berjus ; 
le fruit mûr, Razln; le fruit arriéré et 
petit, Lambrusco; le grain de raisin, 
Gru; la pellicule qui enveloppe la pulpe, 
Culéjb ; la pulpe foulée, Moust; la pulpe 
fermentée, Bi; ' la pulpe cuite , Razimat ; 
la rafle, Gaspo; la lie, Pautrado , Mayre ; 
la lie sèche, Rauzo; le produit du vin dis- 
tillé, Âiso-Arden; le Vin, après avoir 
subi la fermentation acéteuse , Binagre. 
La Vigne est un arbuste tics plus productifs , témoin, 
la branche de Vigne si chargée de raisins que les espions 
de Moj-se avaient enlevée dans le pays de Chanaau , et 
que deux hommes portèrent sur un léyier nu camp des 
liraélitcfl. 

Sparganinm erectum , Sesco. 
Satjrium hircinitm. 
Stachis sylvatica. 

Gnaphalium stsechas flore albo , ImmourUflo 
blanco. 

Les fleurs de cette espèce servsnt à faire des guirlandes 
funéraires. 

Siura nodiflorum, Berlo. 



Tvpha latifolîa , Sesco de Pipoutie (Tonnelier). 
Allinm moly , Al salbcttje. 
Ainuranthus tricolor, Jetlouzio. 
AJlium TÎneale, Ailhasso- 
Btipliihalmum spinosuin , Boulet h pounchut. 
Cicer arietinutn, Ccza becut , Becudo ; une 
poignée de Pois-chiches fiais , Passotens. 
Verbascum blatlaria. 

Polygonuin aviculare , Traino , Sannottso. 
Calananclie caerulea. 
Atriplex hastata , Seniscle. 

Celle plante infecte les vignobles de Saint-Martin, 
l'Ardcrmc, Tournefemlle , etc. Le moyeu de s'en «Yli- 
Trer esl de IVrncher Iors.m'elle est en fleur. C'est un 
pnijugi! parmi les paysans , de croire ([un bien de plante* 
ne il eu rissent pas ; ec qui est nue erreur. 

Allium poiTiim, Porre, Pourret. 
Mimosa julibrisin. 

Ciclioreum iutybus, Chicoure'o salbatjo. 
Holcus mollis. 

Ciclioreum endivia , Endebio. 
Holcus lanatus. 

Cicboreum endivia latîfolia , Endebio tarjo. 
Egilops ovata. 

Cichoreum endivia foliis crispis , Endebio fii- 
zado. 

Osyris alba, Jinestou. 

Cichoreum endivia foliis latis rotundis , Endebio 

dhiber, Scarole. 
Coronilla emerus , le fruit, 

Sanicula europiea , Saniclo. 
Galeopsis galeohdolon. 
Cenlaurea calcitrapa, CalpoU-epo. 
Scabiosa columharia, Scabriouso. 
Mimosa Farnesiana. 

Sedum anacampseros , Herbo de Nostro~Damti- 
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Jasmînum otloratissiinum, Jencémil jounqitillo. 
Sedum album. 

Agrimonia eupatorïum , Grimoino. 

Genisla segetalis , Jinesto. 

Lotus hirsutus, Pinauzel. 

Samolus valerandï , Mourrélou d'nigo. 

Gratœgus aria, Alistë ; le fruit, Jligo. 

Ceutaurea jacea, Capd'Ase. 

Brassica nap'us , Nap; la graine, Nabeto. 

Lysïmacbia nummularia. 

Gemiana centauiium minus, Sc'couti , Roujeto. 
Rapbanus salivus , Raffe. 

Extrait d'une lettre de Venise } dit2osep. b " 1806. 

^ Nous éprouvons ilepuis long-temps une grande pénurie 
d'huile , occasionne par l'augmentation de la consoinma- 

trées le Raifort de la Chine, qui donne une hnTle pré- 
férable a toutes celles connues, non-seulement pnur la 
cuisine et pour l'éclairage ; mais aussi pour J.-s „*;,.>,., 
de la médecine. Il résulte de diverses expériences fiiiics 
en dernier lieu par le docteur Franriscn tli Otiviéro , de 
Vérone, que cette huile est extrêmement utile dans 
les affections rhumatismales el pulmonaires , et dans les 
pleurésies. On l'a employée avec beuucoup de succès 

cette plante à M.' de Grandi , qui l'a apportée en Italie" 
et n'a rien négligé pour la naturaliser dans nos provinces'. 
^ Je désire que cet exemple soit suivi dans ce dépar- 

Stachis palustris. 
Teucrium chamrcdns. 

Alisma planlago aquatica, Plantache d'aigo. 
Teucrium chamaepytis. 1 
Saponaria officinalis lierbo de sabouneto. 
Solarium tuberosum , Patano. 

On peut aisément , et presque sans frais , se procurer 
dans les villes une récolte abondante et sûre de Pommes 
•Te terre. A cet elfet, on dépose des tubercules de celle 
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Solange, soit dans une cave, ou dans un clmi : leur 
germination s'y opère à l'époque accoutumée , les œille- 
tons poussent ; à la veillé ils s'étiolent, mais les nou- 
■veaux luhercules prospèrent, grossissent, et acquièrent 
une saveur supérieure a celle des racines recueillies 
dans les champs. Je crois qu'on pourrait traiter ainsi 
la Patate douce, Convolvului habitas, puisque l'objet 
de sa culture est la conservation et la multiplication <lc 
ses Lull.es. 

Amrai glaucifolium , Cap blanco. 

Euphrasia odonlites, Tanfraiso. 

Anethum fœniculum , Fénoul. 

Origanum vulgare , Marjoulana salbatjo. 

Lopsana commuais. 

Allium ascalorticum , Cliaïoto. 
Jlvpericum androsœmuui. 
Ancthum grave olens , Escarlato. 
Lysimaoliia vulgaris. 
Iiosa gallica , Jtottzié. 
Anthjlis vulneraria. 
Lactuca saliva , Laitugo loumbardo. 
Lvihruin salicaria. 

Làctuca capital» , Laitugo poumado. 
Clemalis vitalln, Htdalbo. 
Lacloca folio olilon«o crispo , Laitugo capusso. 
Melissaofficinalîs, MéUsso, Ci trou/ te lo salbatjo. 
1 .actura junior , Lattugueto. 
Sorboa domeslica , Sotdbie ; le fruit, Solfa 
Les marchandes connaissent bien la fjunlilé astrin- 
gente du fruit de ni orlire ; rllrs lr crient , en disant ; 
qui a perdut ta clan; trope assez plaÎMnl, mais appro- 
prié au temps de la vente des Sorhes , où la Jiarrhrt 
est commune. 

Menlha rolnsdifalïa , Mentho salbatjo, 
. Lacttica folio rotundo , peliolo liatuloso, Lai- 
tugar. 

Crépis radicala, Potttaïrio. 

Dionthni 
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Dîanlhus flore 6implici,odorato, vaiiegato, Vlhet 
mirgaillat. 

Cannabis satWa , Carbe; la graine, Canabou. 

C'est une erreur des villu^rc.is , d appeler mâle le pied 
de Chanvre qui \vn le la graine; il est , an contrai ru , 
le pied femelle. Le Chanvre est tr^-propre auxcxpd- 
vïences qu'on peut faite pour prouver le scxualismc 
<les plantes d'une manière irréfragable. 

Eryngium carapestre , Clouco. 

Dtpsacus dissectus , Cardol. 

Malva alcœa, Malbo. 

Asparagus sali vus , Asperjo. 

Heliotropium etiropœum. , fferbo d'agacic. 

Onopordon acanthium , Gafb VÂse. 

Trifolium Melilotus ofHcioaiis , Mélilot. 

Trigonella corniculata. 

Clinopodinm rulgare. 

Melissa calamintlia. 

ïlubia tinctornm , Rëhoulo. 

Cartbamus lanatus , Tronc de Nostre-Seigne. 

Serratula arvensis , Caussic , Caussido. 

Jmila dysenteries, Paporougno. 

Seseli glaucum. 

Trifolium angustifolium , Trioulet. 

Datura slramonium, Rîdoulet, Talpié. 

Rumex aquaticus, Lcngo de Bioou. 

Rumex acutus , Parélo. 

Linum campannlatum , Li salbatje. 

Linum tenuifolittm , Linelo. 

Tordylium anthyriscus. 

Ornithopus scorpioïdes , Pe'd'Auzel. 

Mentha gentilis, Beaume. 

Cratœgus torminalis, Ne/lié ; le fruit, AVJfo. 

Teucrium scordiura , Herbo d'aï. 

Tanacetum balsamita , Mento de jardin. 

A.sperula cyaanchica. 

33 
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Pisum arvense, Ceze de camp. 

La thyms angulatus, Gejssu de prat. 

Rota grave olens , Rttdo. 

Linum gallicuoi , Li salbatje. 

Cactus opuntia , Pato d el Diable , Raqueto. 

Orchis bifolia , Doubbîo feilha. 

Papaver sali vus, Pabot ; h: fruit, Cap dePabot. 

Orchis morio , Moussur. 

Cistus fumana. 

Cistus guttatus. 

Medicago saliva, Luzerno. Les paysans l'appellent 

improprement Sanfoin. 
Olea européen , Oulibie ; ie fruit, Oulibo; 1« 

sac de l'Olive, OU. 
Fngus Castauea , Castagnic ; le fruit , Castagne ; 

le fruit desséché, Castagnou. 
Rosa alba, Rouzié blan ; la Heur, Rozo mus- 

cadélo; le fruit , 
Rosa Burgundica , Rouzie' pounpoun. 
Silène quinque vulnera. 
Platanus orientalis, PMtano. 
Cucurbita lagenaria , Coujo binouso , Goitrdo. 
Coronilla emerus. 
Cucurbita pepo, Cottfo mélouno. 
Cucurbita corlice sulcato , Coujo roumatno. 
Polygala vulgaris. 

Cucurbita citrulus, Coujou , Coujeto. 
Polygala anwa. 
Cucumis melo. Me'lou. 
Ornitbopus perpusillus , Pêd'Auzel. 
Cucumis cortice sulcato, Me'iou roumain: 
Cucumis cortice verrucoso , Me'lou galous. 
Cïtrus medica, Citrougné; le fruit, Ciiroun- 
Chrysocoma lynosyris. 
Citrus medica f rue tu majore dulci^ 
le fruit, Limouno , Ce'dra. 
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Citrus aurantium, Iranje' ; le fruit, Iranje. 

Cet arbrisseau , originaire d'Asie , peut se reperpétucr 
par de simples éclats ; on en trouve un exemple remar- 
quable dans les mémoires de l'académie des Sciences. 
» Deu\ sœurs, après la mort de leur mfcre , héritèrent 
d'un Oranger : chacune d'elles prétendit l'avoir dans son 
lot ; enfin , l'une ne voulant pas le céder à l'autre , (Iles 
décidèrent de le fendre en deux , et d'en prendre chacune 
la moitié. L'arbre éprouva la destinée à laquelle fut con- 
damné l'enfant du jugement de Salomon; il fut partagé 
en deux. Chacune des sœurs eu replanta la moitié ; 
et , chose merveilleuse , l'arbre , divisé par la haine frater- 
nelle , fut recouvert d'écorce par la nature « . 

Cette observation me parait bien propre à exercer la. 
sagacité des personnes qui s'occupent de Physiologie vé- 
gétale. 

Cucumis f rue tu intùs viridi , Me'louà" ai go. On 

le mange à la Noël. 
Citrus aurantium fructu intùs rubro, Iranje; 

le fruit , Iranje de Malto. 
Cucumis sativus , ÙOuncoum bre , 
Citrus aurantium fructu acido extùs viridi , 

le fruit , Iranje agre. 
Ornithouus compressus, Pé dAuzel. 
Momordica elaterium , Coujous salbatjes. 
Semper vivum tectorum , Coussodro. 
Crépis fœtida , Poutaïrio pudento. 
Genista caule rotundo , Êoutje. 
Satureia hortensis, Sendrejo, Sarrieto. 
Quercus suber , Leugie' ; i'écorce, Leuge. 
Hedysarum coronarium } Sanfoin d'Espagne). 
Melampyrum pratense. 
Melampyrum sylvaticum. 
Euphrasia lutea , ) /p^/- . 
Euphrasia odontites , \ ^anfirnso. 

Coix lacryma Jobi , Grano de chapelet. 
Hedera quinquefolia , Bigno saîbatjo. 
Dianthus flore simplici flavo odorato, Çîhet 
canari. 
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Eupborbia sylvatica , Siure. 
Lnthyrus latîfolius , Geysso salbatjo. _ 
Phalarîs cairariensÎB , Grano de Canari. 
Salîx fragiTis , Sause. 
Crépis pulclira. _ . 

Polygoonm hyaropiper , Qwoulcoit. 
Crépis barbai. 

EupKrosia ofiïciiialis, Tanfraiso. 
Hyoseris hedypnois. 
Polvgonum persicaria , il/t'co de Piot. 
Slhrelina duliia. 

Alliura scoi'oiloprasum , Itocambolo. 
Bidons tripartiia , Carbe salbatje. 
Tiîiicrium scorodonia. 
Tanacetnin viilgare, Herbo de Bar. 
Sc-ncbus arvensis , Pickonrli. 
Chondrilla jimcca , Falsos garbos. 
Panicum crus Galli , Pé de Pout. 
Cheiranthus flore alho,pleno, odoralo, Biuille' 
crânien. 

Elycbrisum sen Stœcbos citrina angustifolia , 

Bouton d'or. 
Pyrusodonia sylveslris angustifolia, Coudougné 

salbatje. 

BoleLus fomen tarins , Çam paroi <T Our me. 

Ce Champignon acaule et plane adhérait par le milieu 
do l'un de ses bords à une branche du vieil Orme du 
rempart, qu'on a coupe Le i5 novembre 1810 ; il avait 
deus pieds et demi de longueur, el un pied de largeur. 
Ce Bolet servait d'opercule ù un essaim très- 11 ombreux 
d'Abeilles , qui avait (i*é son domicile dans l'intérieur 
d'une des branches de cet arbre , jadis sillonnée parla. 

On peut en préparer de l'Amadou. 
Boletus perennis, Camparol nègre. 

M. r Souloc, herboriste de cette vitle, trouva il y a quel- 
ques années un iodivido de celte espec* sur la iOta d'un 
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vieux Chine , au prti de saint Caprais. Ce Bolet pesait 
vingt livres ; son pellicule avait un pied de diamètre , 
et le cliapeau en avait deux et demi ; il (S ta il luisant et 
mordoré. M.' Boulnc donna ce Clin m pie; non ù feu M.' 
Lahens. Cet apothicaire le prépara , afin de le garantir de 
l'nttarjue des insectes , et le plaça sous un bocal , pour 
l'olFrir à l'académie des Sciences , comme une production 
rare el curieuse du règne végétal. 

Medicago polyuiorpha , Luzerno saîbatjo. 
Cynara carduncnlus , Cardo. 
Fagns Castanea , Faj , Fayar ; le fruit , 
Fajo. 

Poly^onurn fagopyrUm , Blat mouiiscou. 
lîliaiimus calhariicus , JVcgrcpu ; le fruit , 
Panicum verltcillatum , Sarrais. 

L'épi de celle Graminée étrangle souvent les Oisons , 
en s'arrétuiit dans leur gosier. 

Latbyrus «plmc. , ) - ^ . 
l^atliyrus sylvestris, ( 

Allium sativura, Al; la jeune racine , AfflieU 
Allimn schainoprasum , Cibouleto. 
Lathyrussativus , Gejsso ; la graine , Gayrolo. 
Allium cœpa , Cebo ; la jeune pousse, Cebeto. 
Ervtina lens , Dentïlho. 
Ervum ervilia , Mérillou. 

Punica granatum , Grénadié ; le fruit , Mil- 

grano ou Mieîgrano. 
Myrtus communis , Maître, Mirte. 



Pinns sylvestris, Pigné ; le fruit, Pigno; 
l'amande , Pigiiou. 
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JUILLET. 



Cnpparis spinosa , Capric; le fruit , Capro , 
Tapcro. 

Thymus foliis parvulis, Gitri odore , Citrou- 

nélo fino. 
Mcntha pulegiuin, Pouillot, 
Chcnopodium elaucuin , Scniscle. 
Scoiymus maculatus. 
Et ica cinerea , Brugo. 
Betonica oificinalis , Bétoino. 
Capsîcam cerasïforme. 
Sofanum nigmm, Maurélo. 
Epilolnum pirsutum. 
Pastînaca saliva, Scarabic , Paneu. 
Canna indica. 
Spirœa ulmaria. 

Liliuiu candidum, Lin , Rozo de Junoun (i). 
Anthirrinum minus. 
Pimpinclla sa&ifraga, Luzerno saWatjo. 
Mentha aquatica , Beawnc defoun. 

ycopns europœus. 

icotiana Tabacum , Tahat. 

Nicotiana mammarum fissuras sanat solhm superim~ 
posita intégra, sed lac coercel. Eipcrtuni. 

Fr. Saachc-, opéra medica , pag. 364- 

Une feuille fraîche et entière de Tabac opposée sur 
les Gerçures ( las Ccdos ) des seins, les guérit; mais elle 
tuspend m orne ii tant! me ni le cours du lait. Eprouvé. 

AUhoca officinalis, Malbic, Malbo blanco. 
Chlora peifolïata , Jattneto. 



(i) Voy. Oliros de Goudouli. 



3 H Flore 
Aiiiliirrîmim linarïa. 
A:itbimnum ttlatine. 

Zea mais, Mil; la racine, Tanc , Razic; le 
panicule des fleurs mâles , C resta ; les 
pistils, pel de Mil; la tige fraîche, Mil- 
liarsou; la lige sèche, Cainborlo, Milharasso, 
Pailhavissu ; la balle , Ptûlhoco , Pailfode 
Mil, GoiUoffb; l'épi à grains, Carvouilh; 
l'épia grains avortes, Carmm'Uou, Mil- 
rassou ;Tépi dépouillé de ses. grains , Coa- 
cit/vV, Cottcarei; la maladie qui aiïucte celle 
cramince, Battgno. 

Menlba virîdîs, Mcido de poutz. 

Hortensia japonica. 

Solanum ovi^enim, Auberjino blanco. 
Mercurinlis silvatica, Hambergo. 
Hypericum. Kumifusnra, Trescalan. 
Sonchns arfensis , Pichourli. 
Euphorbîa dnlcis , ) 
Euphorbîa cyparissias, \ Siare. 
Eujiborbia amygdnloides , 1 
Anjïi'lifa archani-clica , AnjéUco. 
Polygonum amphybiutn , Mëcode Piot. 
Leontodon rentum , Mauli de prat. 
Nicotiana rustica , Tahiti. 
CaJendula arvensis, Cauch. 
Stella Ha grnmtnea , Esteleto. 
Enpatoiinm cannai) inum, 
Euplu-asia oflîcïnalis, Tttnjraiso. 
Seabîosa suectsa , Seabrioiiso. 
Slacbis geruianica, 

Xanthium strumarium , Lapucou ; le fruit , 

Gafarot. 
Xanthinm spinosum , Gadoj: 
Viola ti-icoloi- , Panse'jo. 
Zea Africana, Mil d'Africo. 
Asplcninm scolopendrium , Scolopandro. 
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Asplenîum celerach , Capillairo, 
Vaccinium vîtia idœa, Abajéro ; le fruit , 

Aouajous , Abajoux. 
Pastinaca svlvestris, Scarabic , Paneit. 
Polamogeton nutans. 
Ocymnm minimum, Pichou Bazéli. 
Cnrlina vulgaris. 
Pimpinella anisum , Anls. 
Chenopodiura botrys, Sëniscle audourous, 
Carlina corymbosa. 

Chenopoilium vulvarïa, Sc'niscïe pudent. 
Siura sisarum, CJierbi; la racine j Scarabilo. 
Sinapis niera, Cerbe. 

Yiscum album', Herbo de Bvsc ; la pulpe qui 
enveloppe la graine, liesc. 
Qaale solet sj-lvis , bramai! frigore , T^iscum 
Fronde, virera nova , qand non sud semlnat arbos t 
Et croceu fîetu tentes circumdare truncos. 

V I S G. 

Ainsi , ijiiiiml des hivers tout ressent l' inclémence , 
Le Ciij , qui ne vit point de sn propre semence (1) , 
Se pl.ilt ;'i ih'plovcr ses bourgeons Iteiirissans , 
lit couvre un Ciiùne umi Je ses fruits jaunissans. 
M. de Latresne , recueil des Jeui floraux , 1806, 
page 35. 

Vkl. Vancrii prœdium -rusticum , pag. ia5. 
Holcas sorghura, M'dhoco , Mil de las Engra- 

Hy péri cura mon tan um, Trescalan. 
Campa nul a rapunculus, Rapounchou. 
Campanula tracheliam , 
Campanula rhomboidalïs , 
Malva svlvestris , Malbo. 
Crépis tuetidn , Poutairio pudento. 
Seseli montanum. 
Allium roseutn , Al salbatje. 
Campanula cervicaria , Campanëlo, 
(0 Subuaiice. 



Cttmpanéh. 



Asplenium adianthum nigrum, Capdtairo. 
Stacbis annua. 

Lactuca saligna , Laîtugo mlbatjo. 
Hesperis inodora , Cassouleto btahco? 
HedW hélix, Lédro ; le fruit , 
Apium grave olens , Lapit. 
Apium caule pleno, Lapit pie. 
Hypericam quadrangulum , Trescalan. 
Cucubalus bacciferus. 

Astragalus glycîphjllos , Régalussio salbatjo. 

Yei'bascum nigrum, Candélo de sen Jan. 

Genista tincloria , Jinesto. 

Rumex pulcher, Rouzoumet. 

Inula helenîum, Herbo rougnéro. 

Scabiosa arvensis , ScabriousQ. 

Sedum rubens , Roujéto. 

Euphorbia acuta , Siure. 

Hieracium Sabaudum. 

Eryngium campestre , Cloaco. 

Hieracium umbellalura. 

Salvia ofi'icinalis, Salbia. 

Amhirinum Monspesulanum. 

Ocymum basilïcuni, Baze'li. 

Portulaca sylveslris , Bourdoulaigos. 

Corîaria mvrlifolia , Rédou. On en coupe les 
brandies avec les feuilles , pour les vendre 
aux Corroyeurs , qui les emploient au 
tannage des cuirs. 

Adianthum capilluB Veneris , Capillaire 

Cvnara scolymus, Esearjoffo , Artichau. 

Métissa talamintha. 

Mentha arvensis, Mento des rastouls. 

Àrtemisia dracunculus, Stragoun. 
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AOUT. 



CoKUta europœa , Pal de Li , Herbo de . 
Heliantbus annuus, Soulcl. 
llelïanthus tuberosus, Toupmanbour. 
Gossypium herbaccum , Coutou. 
Mirabilis longiflora , Beïo de nej t. 
Polvantb.es Tubevosa , Tebruso. 
Chrysanthemum lcucnuthemum, gros Bou 
Adonis autumnalis , Golan. 
Anthirrinum repens. 

Capsicum fructu minore oblongo , Pebro 
Myosotis lapulii. 

Carlma lanata. . 
Mesembrianthemum cnstallinum , Glacial 
Melissa ncpeta. 
Eupbrasia lutea , Tanfraiso. 
Impatiens noli me tangere, Balsamino. 
Xerantbemum inapertum. 
Nicotiana rustica, Tabat. 
Centaurea solticialis, Auriolo. 
Artemisia Absintbiutn, Uchen ou Ussen. 
Anthirrinum orontium. f 
Equisetum palustre, Escureto. 
Artemisia alirotanum. 
Portulaca sativa , latifolia , flavescens , lier 
cambo de Poul , Poulprie'. 



Artemisia vulgaris , Cinto de sen Jan. 
Cbnsocoma lynosiris. 

a . _ _i? —1 — ^inïf. Jn!n'I!/-n Cfilhntin. 



Per uno fîlbo 
permcnailos as ( 
nouWIos, dan 1*: 




Jadelo a Herbo de cambo ae l'ouï. 
Oliros tic Goudouli , png. 201. 



Angelica sylvestris, JnjëUco salbatjo. 



5-18 Flore 

Arctium lappa, Laparasso; le fruit, Laput. 

Campanula rapnnculus, Rapounchou. 

Aster Sineiisis, Hej no Margarido. 

Tallisneria spiralis. 

Cardnus acaulis, Cardounil. 

Agaricus S([uamosus, Caharlas. Champignon 

edule. 
Circœa lutetiana. 
Ophris spiralîa. 
Euphorbia peplis, Siure. 
Polycncraum arvense. 
Tagetes erecta , Vlhet d Espagno. 
Ilîeracium alpinum. 
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SEPTEMBRE, OCTOBRE 
et NOVEMBRE. 



Solidago vîrga aurea, Berjo d'or. 
Colchicum autumnale. 
Bidens triparti ta, Carbe salbat.je. 
Solidago minuta. 
Teucrmm Botrys. 
Amaryllis lutea , Safra salbatje, 
Trenrella auricula, Aureilicto. 
CEgopodium podagraria. 
Mendia arvensis, Mento des rastouls. 
Hedera hélix, Lédro; le fruit, 
Veronica peregrina, Bérounico. 
Cerastïum aquaticum. 
Se v lia autumnalis. 
Agaricus albeilus , Moussairou. 
Solanum Bonariense. 

Dianthus flore pleno, variegato , Ulhet doubble, 
Satureia hortensia, Sarrieto , Sendrejo. 
Verbena Citri odora, tnfoliata, Bermaino au- 

dourouso. 
Jasminum Azoricum, Jencémil. 
Rosa moschata , Roupie; la fleur , Rozo mus- 

queto. 

Mesembrianthemum cristallinum , Glacialo. 
Tïola. tricolor, Panséjo. 



Hydimm repandum ,Penehenillo, 
Phallus esculentus, Mowillo, 



Champignons 
édules. 



Agaricns Populi , Pibaulado , 



Agaricus Quercinus , Casseiiadv ,\ 
Agaricns cantharellus,.Vt'«/'aiiV/o, 
Eupatorium cannabinuin. 
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Matricaria parlhenium , Patricaino. 

Valerïana flore albo, Bale'riano blanco. 

Calendula officinalïs,. Qauch. 

Dïanthus inodoros, Ulhet. 

Gossvpium herbaceum , Coutou. 

Phytolaca decandra. 

Leontodon vernmn , Mouli de prat. 

Clielidonium ma] us, Clareto. 

Verbascum thapsus , Cande'lo de sen Jan. 

Cheiranthus cheiri , Biuillé. 

Hicotiana Tabacum , Tabat. 

Polyanthcs Tuberosa flore pleno, odorato, 

Tébruso doubblo. 
Myrtus flore pleno , Multre doubble. 
Verbe na oflicinalis, Bermaino. 
Psoralea bituminosa, Limaoucado. 
Salvia sclarea, Touto bouno. 
Teucrium chamœpytis. 
Senecio vulgarïs , bartissou. 
Celosia lutea , Cresto de Poul. 
La mi mil album. 

Ocymum latifolium, Baze'li d'el larje. 

Hortensia japonica. 

Brunella grandiflora , Brunélo. 

Stachis germaniea. 

Mercurialis anima , Mourtaïrol. 

Lactuca virosa , Lengo dAuco. 

Polygonum orientale , Mc'co de Piot. 

Calli triche autumnalis. 

Aicea rosea, Passoroso. 

Cbenopodium viride , 1 P , . , 

Cbenopodium glaucnm, / béniscle - 

Ranunculus flore pleno phœniceo, Renouncle. 

Cheiranthus maritimus. Gazon d'Outando. 

Malva communia , M albo. 

Leontodon autumnale, Pichourli. 



ds Toulouse. 55i 
Lycbnis calcedonica. 

Lvclinis flos Cuculî , flore pleno, Margaridetp. 

jVÎarrubium vulgare, Satbio jolo. 

Reseda odorata , Réséda. 

Boletus viscidus , Camparol pégous. 

Crithmum maritiinum. 

Je cite cette plante , appelée Bacile ou Passe- 
pierre , qui croit sur les roches à Biarits , k Boiilogiie- 
tur-mer, etc., parce qu'elle mérite d'entrer dans les 
jardins potagers. Le Bacile est vivnce , et n'exige 
aucun soin, comme je m'en suis assuré nu jardin 
botanique. Ses feuilles , confites au vinaigre , fournissent 
une salade agréable a manger 'pendant l'hiver, 

Lonicera caprifolium , Poupocrabo. 
Tropœolum flore pleno odorato , Capucino 
doubblo. 

Les fleurs de cette plante , non encore épanouies , 
peuvent Être confites au vinaigre comme celles du 
Câprier. 

Andryala lanata. 

Tagetes patula, Jirouflado d'Espagno. 

Cichorium sylvestre, Ckicouréo salbatjo. 

Mirabilis jalapa , Bélo de neyt. 

Xerantbemum ïnapertum. 

Boletus suave olens , Camparol de Sause. 

Reseda luteola , Goaudo. 

Serra tu la tinctoria. 

Malva parviflora , Malbo. 

Inula dysenterica , Paporougno. 

Amrni majus , Cap blajico. 

Melissa calamîntha. 

Agaricus bovinus , Camparol de Bioou. 
Picris echioides , Péludélo. 
Centaurea galactites, Panicau a"Jse. 
Euphrasia officinalïs , Tanfraiso. 
Lactuca saligna , Laitugo salbatjo. 
Conysa vulgaris. 

Heliotropïum peruviaQurn , Liotropo. 



5.^2 Flore 

Torraentilta replans. 

Lepidiom ruderale. 

Lantana camara. 

bt-abiosn suce i sa , Scabriottso. 

Polv«ala flore roseo. 

Aériens delieiosus, Camparol jaune. 

Polygab flore cœrulco. 

Jasininum oliicinale , Jcitcémil. 

Orit;anuin vulgare, Marjoulano salbatjo.- 

Leptditini graîninifolium , Jaiùtort salbatjc. 

Mentha pniegiuni , Potùllot. 

Centaurea ccnlamium minus , Second, Roujcto. 

Scabiosa arvensis, Scabriouso. 

Rubus cwsius, Pichouno Roumec ; le fruit, 
Amoiiro de ctinip. Il est tris-bon à mander , 
et propre à être mis en ratafia. 

Hyoseris radiata. 

Enphorbia jiiiplus , 1 

Enphorbia faleata , \ Siitre. 

Enpborbia exigua , 1 

Sonchus asper, Lailirou. 

Lotus dorycnium , Pinauzel. 

Saponaria oflicinalis, Herbu de seibouneto. 

Ilex aquifolium , Jgrcu , Grade ; le fruit, 

Anagallis arvensis. 
Anagallis monelli. 

Anlbirrinum flore albo, Gttlo de Loup. 
Jasniinum odoralissimiun , Jencémil jaune. 
Campanula pyramidalis , Piramidalo. 
Xetuntliemuui anmmm, Immnurtello salbatjo. 
Croeiis autumnalis , Safra deraye. 
Thesium linopbillum. 
Cbrysantbeuium indicum , Ranouncuîié. 
Iberis semper llorens, Taraspic. 
Enolhera biennis. 

Citrus aurantium, Iranjë ; le fruit, Iranje. 
Borago oflicinalis } Bouratcho. , r > 
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Viola flore pleno , odorato, Biuletodoubblo. 
Carum carvi. 

Momordica elateriura, Coujous salbaljes. 
Polyçonum aviculme, Traino, Sannouso. 
Brassica eruca, Rouqaelo, 
Raphanus raphanistrum , Rabnnélo. 
Sonchus Jœvis , Laitirou, Laïtugou. 
Anetlium ficniculum , Fcnoul. 
Daucus Carota, Carroto, Pastcnavgo. 
Linum ca thar tic um , Li salbatjc. 
Erigeron acre. 

Trifolinm agrariiim , Trcfel. 
Crépis barbata. 

OEihiisa cynapinm, Persil salbatje: 

Dïamlms deltoides , Ulhet. 

Myrîouhyllum spicatum , Fénouilheto d'aigo. 

Lyclinïs dioica. 

Solauu.m Digrum , Maurëlo. 

Athamanta cervaria. 

Alsine média , Mourréhu. 

Lycoperdon tuber, Tniffo. 

Ai>ancus lactifluus, Pissolayt. 

Gnaphalium arenarium, Immourtéh salbatjo. 

Geum montauum. 

Hypericum humifusnm , Trescalan picliou. 

Atriple*. patula , Armaux. 

Arenarta linifolia, Linrto salbatjo. 

Polypodium vulgare , Poufjpodo. 

Ceratophyllum demersum. 

Gypsophylla muralis. 

Clatbrus caucellatus , Lanterno. 

Phallus impudtcus. 

Pteria aquilina, Faillëro, Faujéro; 

Clathms denudatus. 

Riccia fluitans. 

Agaricuspileoinccquali, stipitevinoso, Cobinous, 
ChajupigQou bon à maDger. 



Chara vulgaris. 
Lycoperdon bovista , LoufJO. 
O'pUris spiralis. 
Clavaria opliioglossoides. 
Helvella initra. 
Peitiza cornncopioides. 
Clavarïa pistïllai'is. 
Peziza capulaiis. 
Agaricus fimetarius. 

Byssus doliorum, Moufo de banco, moujo de 

tindou. 
Agariciis clavus. 

ÎSSm. } Champignon. 
Le premier est ton à manger ; je n'ai po TOir m 
l'un, ni l'autre. 
Lichen eornutus. 
Lycoperclon aspersorium , Louffo. 
Boletus versicolor. 

Boletus igniarius , Camparol de V Amadou- 

Agaricus muscarius. 

CÎavaria coralloides , Manetos, 1 

Agaricus ulmarius, Ourmenado , j 

Agaricus eryngii, Couderlo, f 

Agaricus speciosus , flfujolo, ! Champignons 

Boletus esculentus subtus albus , f édules. 

Cepet, Bruguet blan , l 
Boletus esculentussuhtùsluteus,! 

Cepet, Bruguet jaune, ) 
L'espèce qui n le dessous du chapeau Liane et ferme, 
le pédicule renflé , est très-bonne à manger ; l'espècl 
qui a le dessous du chapeau jaunâtre et mou est sus- 
pecte. Ces Champignons paraissent aussi au printemps. 

Boletus stipatus , pileo supra nigro , intùs caeru.- 

lescente , Blaous. 
Hypnum cuspidalum. 
Clavaria muscoides. 
Hypnum triquetrum. 
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Clavarîa lutea. 

Mnium capillare. 

Clûvario mili taris. 

Byssus aurantiaca, Motifo jauno, 

II y pn uni lilicinum. 

Mnium undulatum. 

Myosotis lappula , Lapuçou. 

Mnium serpillifolium. 

Mnium punctatum. 

Hypnum proliferum. 

Mnium hygrometiicum. 

Lycoperdon pedunculatum , Zouffb. 

Agaricus griscus , lamellis albis. 

Reseda pliyteuma , Ke'séda. 

ïragopogon Dalecliampi , Bouchiç.rabo. 

Agaricus griseus , lamellis albis odoralis, stipitfl 

pleno , extùs vïolaceo , Moumengal- Bon 

a manger. 

Agaricus campanulatus grïseus , lamellis nigri- 
cantibus, stipîte longo viscido, Pissogous. 

Agaricus , pileo et lamellis suhfuscis , odoratus 
Camvarol. Bon à manger. 

Erica vulgaris , Brouc. 

Agaricus pileo rubro , lamellis candidis , Car- 
rétié. 

Arbutus unedo , Jrbousié ; le fruit, Arbous. 
Dianthus flore purpureo , Jiïoujlado. 
Hortensia japon ica. 
Rosmarinus officinalïs , Roumani. 
Cheiranthu* flore pleno prolifero , Biuillé 
cranten. 
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DÉCEMBRE. 



On ne trouve presque point de fleurs à la 
campagne pendant ce mois. Les herborisations 
ne sont pas pour cela suspendues; les élèves 
peuvent pendant l'hiver aller à la recherche 
des Mousses, des digues et des Lichens : ils se 
montrent dans cette saison, qui est le printemps 
pour la majeure partie de ces plantes crypto- 
gamiqucs. 



INDEX 

GENERUM et SPECIERUM. 



A. 

Acer, page 355, afiS. 
Arhillrea, 300 , a_i5. 
Adiauthum, 362, aiiB. 
Adonis, i48, ■ Sa. 
^gilops , 254 , 357. 
jEsculus, 1 18. 
^iihnsa , 86 , ioJL 
Agarïcus, 36 t , 286. 
Agrimonia, i54_, l25. 
Agroslcma , 1 27 , i5a. 
Agrojtis , 5g , £6. 
Aira, 6oj tS. 
Ai iiga , 1 55 , 1 fifli 
Aliima, no, 1 13. 
Allinin, 101) , 1 1 1. 
Alopecurns , 5g , Ë5, 
Alsine, 8t_, 107. 
Althœa, 178, lRq, 
Alyssirm , 171 , 175. 
Amaranthus , 338, 256. 
Amaryllis, 109, llu 
Ammi, 85 , 103. 
Amygdalus, i58, 
Ànagallis , 8q , go. 
Anchusa , Tjjj 8.8. 
Acdropogon, 354, a 56. 
Andryala , IM , aofi. 
Anémone, i4tt, i5i. 
Aoctlmm , 86 , 106. 



Angelica, io4. 
Anthémis, 200 , 31 4. 
Anihericum, 109, 1 1 5. 
Anihoxantliuiu , 55 , 58, 
Anihyllis, i83j iSS. 
Aniuirriuum , i58, 167. 
Apliaacs, t_3j £7. 
Apinm , 86_, mfi. 
Aquilcgia , i4_£ , i_5_l. 
Arabis, 17 1 , 176. 
Aracbis, îBa, 18g. 
Arbuius, 125, Lao. 
Arcliniu , 137 , 307. 
Areoarîa , 1.2.6 , i5o. 
Arisiolochia , 2 i 9 , 33 5. 
Arteuiîsia, ijjgj Uli 
Arum, 319 , 334. 
Arundo , 60 , 69. 
Asclepias, 83 , 98. 
Asparagus, 109 , 1x5. 
Aspcrugo, 80 , 89. 
Asperula , 73 , ^5. 
Asphodelus , 109, n4. 
AspleDÏum , 2B2 , 2.Ê.61 
Aster , ! 99 , 2 1 5. 
Astrngalus , i8_3 , 191. 
Athamanta , 83, io5. ' 
Airiplci, a55, a57- 
Avena , 60 , €8. 



B. 

Balloia , png. îM , 
Bell», 200. 2i4. 
Beibcrïs , 
Beia , 35_ 
Betola, 83j gj. 
Betonica, j_?JLi i85. 
Bideus, 138, 203. 
Bïgnonia, i5» , 169. 
Blilum , 5a , Û2. 
Boleins, 364, 288. 
Uor.igo , 8u , %. 

Briza , ia^ L ^~ ll ~ 
Bromns, 60^ b3, 
Brjonia, a3_i , ^n. 
Bryum, 2G3_, 220. 
Btifonia , çSj 77. 
Bunias, kî, i 7 a. 
Buniutt, 85_, uiï* 
Iîirpîillialmiini , 200 , ■ 
Biiplcvrum, 85, toi. 
Rutoinus , 1 24. 
Hnxus, 227 , aiES. 
Uyssus, 2 fi 4 , -j!! 1 . 

c. 

Caetu», iJSf Lia. 
Calemhtla, am", 216. 
Calliiriche, 5.1 , 5.2, 
Caliba, liâi 1 
Campanuln , _Su , go. 
Canna , fil. 
Cannabis, a4i , ï5a. 
Capparjs, 1 4 6 , i4g. 

Capsîctnn , 81 , 3 5. 
Cardaminc. 171 , i< 



K D EX 

Cardi 



■5. 



_ P ff ff- L9L? ^9* 

Carlina , igii , 209 ■ 
Caroini», aagj aaL 
Canhamus, 10.8 , 209. 
Carum , 86_, îofL 
Cassula, Lfifi. 
Catananche, 197 , 206. 
Cancal», ioij 234. 
Cclosia , 82^ 22- 
Celiis, 2 54, aSÈ. 
Centaurea, 201 , &1& 
Ccnttinciilns , 73 , 76. 
CiTamimii , 127 , LâlL 
CL-rato P lj\lliim, 22S , a3L 
Cercis, "iï5j 128. 
Chreroptiyllum, 86j io5. 
Cbata, 226_, aSa, 
Cheirambui, 171, 176. 
Chelidoiii 

Chlora , ] é 

Chenopndium , 85 , 08. 
Chondrilla , 1 06 , 2o4. 
Chrysanihcmuin, 2oo,2jii 
Chrysocoroa f ijjt) , 110. 
Ciccr, 182, 189. 
Cicborium , 197 , 306. 
Citcœa , 53j 55. 
Cisius, 117, i_ao. 
Cilrns, 19 t , 1 1) 3. 
Clatnrus, 265_, 290. 
Clavaria, 265 , 290. 
Clematis, i4_8j 1A2. 
Clinopodiuro, r56 1 i£is 
Cnicus, 138 , 208. 
Cochlcaria, 171, 174. 
Coix, 337 , a54. 
Colchicum , 110, 1 17. 
Conferva, 264, 281. 




Geniîrum et Stecierum. 



ConvoUulus, 80, go. 

Coriantlrum , Èifi , < o.'î. 
Coriaria, 345 . 2. r >'_'. 
Cornus, t_5, ^6. 
Coionilia , joo. 
Corylns, 200, 3 5». 
Cotylédon , 127 , 1 
Cr.issula, U/, 1 d8. 
Cratfrgiis, i38j uii, 
Crepis, £^7 , 2o_5, 
Crocus , fi.l. 

CucubalaSj 1 26 ? i5q, 
CucumU, 25oj aie 
Cncuibiia, ail, 
Cnprcssns, a5o, 25U. 
Cnscitlo , ^5 , 22i 
Cyoara, iglT, aog. 
Cynoglnssum , 7J , 85. 
Cynosnnis, 6ij 6;. 
Cypcrus, "jq , G i. 
CtIiiius, 219 22-i. 
Cylîsus, fHTj 1%. 

D. 

Dactylis, Go_, 67.' 

" 



Datw 

Daiieos, Hà, 



Draba , : 



Echînops, siu , ai' 
EefajuA, 80^ Soj. 
Epilobiura , 119, 13 



Eqiiiselum , png. ïïiu , ■J.Ë.S.» 

Etïgeton , u)i| ,215. 
Eriophorum, ,~6_t. 
Ervnm, ito* 183. 
ErvngiutD , 8i , un* 
Erysiînimi, wi, 176. 
Evonymta, ET, g& 
Eupatorium j ; 98 , ai-n. 
Euphorfaîfi, îlî-i, i_5fi. 
Enfhraûa, i57, i_6Jii 



Fesiaca , 6o_j tî7_. 

Eiiago, 201 , 217. 
Foiiliiialîs , 265 , 269. 
Fragarîa, i4o , iA5- 
Fraxinus, 2^ 2^9. 
FritiDaria, 109 , 1 ij- 
Fnmaria, iBij iSi, 

G. 

Galanlhus, 10S, i_u_. 
Galcopsis , ' S 6 , i H2. 
Galùim, 7^ tJ>. 
GariJella, 126, lSl, 
GeDÏsta, iii,, îM. 
Gentiana, 23, 100. 
Gmomm, 12a. 

Gladînliis, 
GIckIiObI») lSJ , ■ 
Glohtilaria - il 
GMphafi V-, K.i, «ilî. 
Gcmj.hrtr.v.. 93.. 
Graiïola , , ï--t>. 



56 3 In 

Gypsophylla t pag. ia5, taç. 

H. 

Hcdcra , Sîj 96. 
Hcdysarum, i8T, 191 ■ 
HeUinthut , aoi , a ■ £ 
Holiotropiom , 7g, iiS. 
Hellcborus, i48Ti_5â. 
Helvella , afi5 , 290. 
Heracieura , 85 , to5. 
Hcmiaria, lia , gS. 
Hesperis , 17a , 176. 
Ilicracitmi , 1 97 , an 5. 
Hïppurïs, il. 
Holcns, 25ij, a S fi. 
Ilordeuui, 6jj 70. 
Hortensia , 126 , l5». 
Huinnkis, a4a, a fît- 
Hyaciuthus , i 10 , i îS. 
Hydmnn , 265 , 2c 
Hydrocharis , 
Hyoscyamtis , ILl , 32. 
llyoserïs , 132 > aoB. 
Hypericum , laij 19S. 
Hypnuni , 2Ê3 , 871» 
Hypocliœris, jjjj » 206. 
Hysopiis, i55 j 160. 

1. j. 

Jasione, 301 , axp. 
J.nsminum, 5a , 53i 
Iberi» , 



Jsoetes , pag. a6a, a£S. 
Juglans, 222j 25^. 
Juncus, mo_, ufi, 
Junger mania , qfi?! , 2?5. 
Juuiperus, aî4, 255. ■ 



in, 289. 
, 2_i5 , ai: 



II. 



IHccebnim 

Impatiens, 303 , 3» 

InilL , 3QO , 310. 

Iris, 58j 6JL 
Isatis, >;a , 177. 



L. 



Laetuc 



1 CjG , T" >- 

, (jo_, 39*. 
Lamitnn, 1 55 , i<>2. 
Lapsana , 197 , 2fi£, 
Lathrœa, 157 , 167. 
Lalhyrns , îiîa , l8£. 
I.avandiila, i55 , 160- 
Laurns, ia5, 1 s4. 
Legousia, $u 
Leiuna, aali , a5fi. 
Leonurus, )5f>, ifi4. 
Luontodon , 197 , ^oi. 
Lepidium, iji , 17a. 
Leucoium, lqB, 1 10. 
Lichen , afii , 374. 
Ligtislrum , 5a , 51, 
Lilinm , 1 09 , 1 1 Sj 
Linum , 87, 107. 
Liihospcrmiitn , 79 , 8S1 
Lobclia , 20a , 317. 
Loliiira , 61 , 69. 
Lonicera , Sq , 31. 
Lotus , i_83 , 193. 
Lupiuus , 1 R 1 ! , 1 fifi. 
Lychnis, 127 , i3a. 
Lycoperdon , a65 , 39a. 
Lycopus , 53 , 57. 
Lysimacbia , -90 , 3t)4. 
Lyibrum, i54 , i55. 



Generum et Specierum. 365 
Nymphœa, pag. i4; , i5o- 



M. 

Mal va , pag. î^S , iBn. 
Marchanda, gtî4, 374. 
Marrubiutn , 1 56 , 1 65. 
Matricarii , 300, axi. 
Medicago, iM , ig5. 
jMelnmpjTiim , 1 57 , 167. 
Melica , 60, 66. 
Melissa, ifi5. 
Mcliîis , Idem. 
Mcnrha , i55 , 161. 
Mcoyfintbes , 333. 
Hercurialîs, 345, a£2i 
Mcsenibryanthemuni , 133 , 
ii5. 

Mespïlns, i3o,, i4.î. 
Miliinn , 5g , 294. 
Mimosa , , 1 5 8. 
Mirabilis, Ha, gj». 
Mnium , 2ii3 , 369. 
Moniordica , a3_i , aSo» 
Moms, aaS, aSfi. 
Mucor , a£5, 330. 
Myagrum, î^ij 12a. 
Myosotis , , BK. 
Myosore», 82 , mS* 
Myrica , a 4a , aJki. 
Myriophylluni, 223, 256. 
Myrius, i38, lin, 

N. 

Narcissus , 103 , 1 1 1 ■ 
Nardus, 5q, 64. 
Kerium, 82 , 97. 
Kicotiana , 81 , 9 5. 
Higella, i^, 



O. 



i65. 



Ocynmm , i5? 
OEgilops , a54. 
Œgopodium , 82 , 106. 
OICnaDlhc , 86 , in4. 
Olca, 53, 54. 
Ouonis , 181 , i 
Onopordon , 198 , 308. 
Ophing[o5sum , afii , a66. 
Ophrys , 319 , 222. 
Orchis , 219 , 220. 
Origanuro , i56 , 1 64. 
Ornithogalura , 109 , né. 
Ornithopus , i8j, 190. 
Orobanthe, i58, 169. 
Orobus, i8_3_, îSfi. 
Osruunda , 26a, 26JL 
Osyrïs, 24 1 , a4g. 
Oxalis, 132 > L ^ 2 " 

p. 

Pxonia , , l5_l. 
Panicum , 5a , 65. 
Papaver , i42 î '4g. 
Parietaria, 255, 257. 
PassiQora , 213, 23JL 
Pastioaca , 86 , 106. 
Pcucedanum , 85, 1 ô3. 
Pcziza, a65 , 290. 
Phalaris, 5o, M. 
Phallus , a 65 , 390. 
Phascum, 2.63, 268. 
Pbaseoltis, 183 , l85. 
Philadelphie, i38, 1A0, 
Pbillyrca , 5Î , Si. 
Phyteiima, 8oj çju 



364 

Phlenm , pag. 5_g , fiJL 
Plilomïs , 1 56 , ifi4. 
PbywHs, 8j_, g3. 
Pliytolacca , 127 , 
Picris, 196 , 2d3. 
Pimpinclla, 82 , inG. 
Pinus, aSo , 252. 
Pisnm, i82_, ififL 
Plauiago, ï^i 
Plalanus , a3o, aiS. 
Pas , Go, M. 
Polyanthes , 103 , 1 15. 
Polycarpou , 6a , 7 1. 
Pcilycneimun , JWj , Ëï. 
Polvgala, lot , îlit. 
Pnlygonura , iaoj m. 
Piilypodinra, 2(12, siiiL 
Poiyiriclmm, 2ti5 , abtj. 
Popoliis, 243 , aii. 
Portulaca, 13* , i55. 
Pritamogeloii , ^4, jji. 
Poiemilla , i io , f ii-i. 
Poieriiim , aaa, ayj. 
Priiniila, 80, 3g, 
Prunclla, i>, 3j t. 
Pninus, i3Ç~iiL. 
Psoralea , 1.85 , lfli. 
Picris, 262 , 'ifiti- 
Pulmonaria , 29_i 89. 
Pimica , k^, Lit. 
Fyrus, i5a. , l±3. 



Qucrcus , 



Bfiscda, /jo^. i5i , i55. 
Rliamnus , 81 , oS. 
Rltetitn , ij3 , 
Rliinanlhus , i5-, 1 66. 
Ribcs, £2, g5. 
Rien», aJU, y^i. 
Ricin us , . 21g. 
Robinia, i_S3 , 190. 
Rosa, îSc^ lit 
Rusiiiariiiiis t 53 , 5'. 
Ruliin , Tjij 26; 
Rubus , î.ïci , 1 if>. 



Ru; 



Ranunculus 
Haphamis, 



S.nl;s , s i 1 , -i-i-. 
Salvia, 5j^ 52. 
Sambticns , 8j , 107 . 
Sarnolns, 80^ gi. 
Sanîeola, 85, 101. 
Sangnisorba, j5_j 26. 
Saninlina , 198 , 1 1 o. 
Saponaiia, 1 26 , 12g. 
Saitireîa , i55 , 1 fin. 
Saiyriuni, 313 , an. 
Saxifraga, 125 , 1 38. 
Scabiosa, 72 , t_5. 
Seandiï, 86 , j o5. 
Sclin-nus, 5g_, 6JL 
Scilla , 103 , 1 1 4. 
Scirptis, 5g , fii. 
Scleranthus , 126, rag. 
Scolymus , ig? , 307. 
Scorzoncra , ig6 . aaSs 
Scropbularia , j5B, 168. 



Genehum et Speciehum. 



ScQiellaria . 



Sedum, 127 ) 
Suguieiia, ijlu 
Sescli , 86 , ic5. 
Seiinum, 85 , io5. 
Scjnperviviim, i_5i , JÔ^. 
Senecio, î gq , t i 5. 
Serapias, ^ s-a, 
Serratula , 197 , 3(17. 
Sberardia , 7_a_, jû, 
Siderîiis , 1 55 , 1 60. 
Silène, 126_. l3o. 
Si n a pis, 173 , 178. 
Sisymbrium, 171, 175. 
Sram, Bfi, uii. 
Smyrnium , 86 , 1 nti. 
Solanum, 8j_j g5. 
Solidngo, 199 , aiîi 
Sonchus , ic)6 , anâ. 
Surbus , ÏM. 
Sparganium , ga6 a 3 3 5. 
SparliniD, i_8_i , i8-t. 
Spergula , îjij , ' ï- 1 »- 
Spliagnum, ati5 , 2Ë8. 
Spinacia , a ia, a5o. 
Spirœa , i5a, , i44. 
Stachis, i5t> , îfiô. 
Sihietina , tgjj , 210. 
Staiice , 87 , 107. 
Slelloria , 126 , xSfli 
Symphitum , 23 , 89. 
Syrioga , 5a , 55. 



T. 

Tagcies , pag. 3QO , 2i4. 
Tniinccttun , igSj 210. 

Tlialir.trum , i-tli , 1 Sa. 
Tliusium , 8a , g-. 
Thlaspï, 171^ i?4. 
Thuya j ^în , l'iîil. 
Thymus, lâli, iJiî 
Tilia, agi. 
Tordylium, 85, 101. 
ToimentHla , tan (1). 
Trnropngon , 196 , 'Jn-*. 
Tremella, 379. 
Trilwttis , laâ , 1 2 î-î. 
Trifolium, 1 ii.î , ; 9 1 ■ 
Trieonella, i85 , ia5. 
T,ilic„m, 677^0. 

Tropaeoltim , 1 13 , 1 m. 

ïnlipa , îoijj ui, 
Tdrrilis, 122, 176. 
ïussilago , îiji) , ■; i .]. 
Typho , aa£ , ■iî , >- 

u. 

Blex, 1S1, 190. 
Ulmus, 83 , 99. 
UUa , ifîi, ïfifl, 
Urltca, a^S , 235. 
Ulricularia 



(1) Tormentilla créera. Torm en tille droite. Tige rcleviîe, 
feuilles sessilcs, Meurs jaunes. M. Vans les lieux secs, 

Tormentilla replans. Tonncn tille rampante. Ti^c cou- 
ch<!e, feuilles prftioléca , découpée»; fleur- — 
IbM. 



\ jaunes.. 
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v. 

VacciDÏum , pag. 113, 1 21 . 
VaUntia, 255^ 267. 
Valeriana, 58, 62. 
Vallisneria, ail , a4g. 
Verbascum, Si, 32, 
Vcrbena , 5a , Sfî. 
Veronica , 55j 55. 
Viburoum , 8j , 107. 
Vida, i83_, 18^. 



Vinca , pag. Eh, 97. 
Viola, 20g , 217. 
Viscum , i4i , 
Viliï, 82^ 96. 

X. 

Xatilhiiini , 238, sSfi. 
Xeranibciuum , , 11 -■ 

z. 

ZeH t 227 | 232. 
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TABLE 

DES NOMS FRANÇAIS. 



A. 

Abricotier , page i.4a. 
Absinthe (grande), an. 
Absinthe (petite), 258. 
Acacia , a 55. 
Acacia (faux), iqo, Sifl. 
Achillée, boo, ai S. 
Adonide , i48 , \hi. 
Agaric, a64, 387. 
Agripaume , ifi4. 
Agrostis, Sg. 
Agrosième, 137. 
Aigremoine, i54, i35. 
Ail, 109. 
AioncTiHi, 
Airelle , 119 , l3Jj 
Alaterne , qi. 
Alcée, 1.80. 
Alisier, iSa, lia. 
Aliéluya, iSa, 
Alliaîre, 176. 
Aluyne , au. 
Alysson, 171 , 175. 
Amandier, l33 . i4i. 
Amadouvier, atifi. 
Amaranthine , 85, go. 
Amaranthe, 338, a5fL 
Amaryllis, 109 , Lll* 
Ammi , 85 l ma. 
Amourfllï , 6_e , 67. 



Ancolie , pag. 1^7 , i5i. 
Andropogou vêlïij 2M. 
Andryale, 1 97 , aofi. 
Anémone , 1*8, iSft 
Aneih, 86j loi 
Angélique , 86, ifli. 
Ansérinc , 85, 38. 
Anlhilide , 182. 
Arabc'te , 173, 176. 
Arachide, TBa , 189. 
Arbousier , 1 a5, 128. 
Arbre de Judée , i_lfl. 
Arbre de vie , a58. 
Argentine, lîfi. 
Aristoloche , 319, 3a5. 
Armoise-^ 193 , ai 1 . 
Arrcte-Bccuf, i8ij ifiS. 
Arroche , a55 , 367. 
Arrache puante, gg. 
Artichaut , 30g. 
Asperge, 109, li5, 
Aspérule , 73 , 75. 
Asphodèle , 109. 
Aster , 199. 
Aster de la Chine, 2i5. 
Aslragal, i85 , 19t. 
Aube! , aSa. 
Aubcpin , 1 4 3. 
Aubergine, g3j 9 i. 
Aubifoin, Bjg. 



568 

Aubours, png. liii). 
Aulne, 355. 
Auluiic, ao;j , i\?>. 
Auront- des cliamps , 211. 
Avoine on Avcîne , 6oj Gjj. 
Atliaiuauie, B3j io5. 
Azerolier , i'i5. 



B. 

Bacîle , 5:1 1 ■ 
Bacinet , î ââ. 
Balai (irs Capucin 
Jîfliltnrge , jo. 
Baloitslc , SL 
B.ilisicr, 
Balsamine , ■: i i'. 
Barbe de Bouc, if) G. 
Barbeau i sjJL 
Barbon, 355 , a il 6. 
Baritouqutae , ana. 
Bardane , ijj? , 207. 
Basilic , iSr, ilté. 
Basilic sauvage , lio , 1 il i . 
Baume îles jardins , ihi. 
Be cca buDga , 55. 
Bec de Grue , 1 78 , 1 rt). 
Bec de Cigogne , idem. 
Belle de nuit , Lu , t) j. 
Benoîte, lAo , ii6. 
B-rle, 86, 
Blette , fij , 5a, 
Belle, H5 , A3 , 5a;. 
Betterave, idem 
BeUrifle , i56, ifi3, 
Biçoon (la), 1 5S , 169. 
Blaurfietle, 63. 
Blattaire, 93. 



A nr,r. 

Blé , pag, 10. 
Blc d'abondance , idem.. 
Blc licniois , iV/fW. 
. Blé vache , 167. 
Bluet, ai_5. 
Dois vert , 53. 
Bolet , ati^, sSS. 
Bon-Henri , 38. 
Bonnet d'électeur , *?4o. 
Bonnet île prêtre, 
liouc-t : ]iine , Sx. 
Bouillon blanc, 32. 
Bouillon noir , idem. 
Bouleau , 227. 



Bonle t le 



Botrauetjne 
Botnjuet fait, lui). 



Boulon d'or, a 55. 
Brome, 60,, 63, 
Brnnclle, I by , 3f)4. 



JÎMI- 



yerc _ 
Bry , jC5 , 371. 
Bryone , 2Ï1 , i4q. 
Bufoo (la), 7_5, 7j. 
Bngle, iS5j i58~, 5c 
Buglose, rjj SB, 
Bugrane , «8S. 
Buis, 237 , 255. 
Bnphtaltne, 11 5. 
Bnlorae/iai. 
Bysse, 26* , afl-U 



Caclim-te , 189 . 
Caille-lait, £2, 75. 

Calamenl , 



DlglUjod by Google 



DES NOMS 

tslsment, pag. i65. 
Cilliirio, 5ij Sa, 
Cal chasse , a5g. 
Camélinc , 171 , 173. 
Camomille , 21 4. 
Campanule, Se, go. 
Camphrée sauvage, 5g, C5. 
Cauche, 60 , 66, 
Capillaire doré , 367. 
Capillaire unir, idem. 
Capillaire de Montpellier , 

Câprier , ii6 , liq. 
Capucine, îao. 
Caracole , 18JL 
Cardamine, 1^1 , 17 5. 
Cardasse , i3B. 
Carde , 209. 
Cardon , 1 38. . . 
Cardiaire, 73 , 7 j> 
Caret , aSi. . 
Carline , n^S > 203. 
Carlinet , iafî , 1 5». 
Carotte, 136 , i_5o, 
Carthame, iq8 , 3091 
Carvi, 86^ 106. 
Casse-Innette, a jjtL. 

Coi., 95. , 

Cassolette , 176. 
Caucalide , 101, 20.5. 
Céleri , infi. 
Celosie , 8a , 97. 
Centaurée, 301 , .316. 
Centaurée ( petite ), isiq, 
Centeniile , 7 5, 76. 
Centinode , ia5. . 
Cep, 289. 



FRANÇAIS, SGij 
Cerfeuil , pag. 86 , io5. 
Céraisie , i3j? T i55. 
Cerisier, j_ia. 
Celeracli , 367. 
Chàlef, 77. 
Cliaiolireule , 1 56. 
Chimuras, 15a, 
Chanterelle , 38b. 

Chanvre aquatique, 20g. 
Charagne, aa6 , aâ'j. 
C Lardon, 19 £ , 207. 
Chardon des Bonnetiers, f %i 
Chardon a boulette , 317. 
Chardon a cent tètes , 101, 
Chardon éioïlé, 1 iti. '. 
Chardon hemorroïdal , 307. 
Chardon Marie, 208, 
Chardon Rolland , 101 
Charme , 339, 3 58. 
Châtaignier , 35?. 
Chni rapoi , aaii , a3fi. 
Chasse- Bosse , (}0. 
Chausse-Trape , ■? t (i. 
Oiélidoine , i4fi , t4t). 
Chélidoine (petite), lia. 
Chine, aaj. 
Chêne (petit), ifio. 
Chêne vert, aS?. 
Chenille , 190. 
Chèvre- feuille , 

Cheveux de Vénus , 368. 
Chîcon , aoi. 
Chicorée , 1 97 , ao6. 
Chicotin, îSa (1). 
Chiendent , ili ■ 1 



1 ajj 



tO r'ojLf le dictionnaire de Furililrt. 



Chlore, pag. i3i. 

Chnadrille , 106, aM. 

Clioin , 62. 

Chou , 172 , J77. 

Chou de chien , ; jï. 

Chôma , 5g, , £lJj 

Chrysanthème , ^n. 

Chrysocouje , ig8 a 810. 

Ciboule, lia. 

Cfguë , 85, 10a. 

Ciguë (petite), lifi , îoS, 

Circc ( la ) , 55 , -5 5. 

Ciste, i4j?j i5o. ! 

Citronnelle^ 7%miM û'/ri 
oi/of-e , ^ dans les jar- 
dins. 

Citronnelle sauvage. V oyez 

Mélisse. 
Citronnier , ig4 , 13 5. 
Citrouille , a5g. 
Clandestine, i5£ , 167. 
Clëmatile , 1 4. Jj , i5a. 
Clalhrc , 
Clavaire , idem. 
Clinopode , 1 5ii , 1 B4. 
Cloque , 5 a 6. 
Cochlcaria, 17 4. 
Cocrète , » 166- 
Cognassier , 1 4S, 
Cogiiier, idem. 
Colchique, 110, 1 1 5. " 
Coloquinellc , a4o. 
Concorahrc , a.5o , aid 
Concombre des ùaes, a3g. 
Concombre des prophètes , 

Conferve, a64,..a8o.- ■ 
Consirc , 7_g , tfg. . 
Çonsoude , idem. 
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Conyjo , pag. 10,9,] 
Coquelicot , lia. 
Coquelourdc , 1 J2. 
Coqueret , q5.- 
Coquiolc, ail , 257. 
Coriandre, iifi, io5. 
Cormier , i3g , i_±5> 
Corneille, 90. 
CorniHe , , a5fi. 
Cornuclle, 77. 
Cornouiller , 7_5 , 26. 
Coronille , 190. 
Cotonnier, gô. 
Coudrier, Ë3L 
Couleuvrëc , 210, 
Courge, a5x. 
Couronne impériale , 1 i5. 
Cotonnière, 317. 
Colylet , >3i. 
Crapaudine r i_55 , 1 fio> ! 
Crassule, 8t_, intî. 
Crépide , 137 , 2o5. 
Cressonnière artificielle , 

Cresson alénois, 175. 
Cresson de fontaine, 1^5 , 

Cresson amphibie , tf8t 
Cresson des prés , idem. 
Cresson sauvage, idem. 
Crête de coq ,166. 
dételle, fil , 6;. 
Croiset te , a55, aAj. 
Cuciibnle, iagj iSo. 
CupidoBne , 107 , aoË. 
Curage , iaa^ 
Cuscute, t_3 , 7_2 , 3jjL 
Cymbalaire , iti;. 
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Cynodoue, P ag. 79 , s 9 
»-ynoglosse (peiiie}, 88, 
Cyprès, 23^ j38. 

*0'Use, 1837 189. 

D. 

Dactyle, 6oj 67. 
Dent de lion, 3o4. 
Denlclairc , i_5j>, 
Diclarae de Crète, i64. 
Dompic- venin , 82 , 08 
DoradiUe, 267. 
Douce-amère , 95. 
Doucette, 63, 
Douve, lia, 
Dragoneau , 33 5. 
Droue, (io. 
Drave , 171, 172. 
Dureté', liï^ 

E. 

Ebe'nier (Taux), 189. 

Ecarlate , 106. 

Echalote, 113. 

Echinope, 301,217. 

Eclaire, 1 {9. 

Egilope, 255. 

Eglantier , i45. 

Eglantine , i5j , Jag, 

Eloge de ZiVîné , 29. 
Eloge de ToùrnefoTt, l5. 
Enanthe, 86_j ioi J 1^ 
Endive , 207. 
Epeautre , 70. 
Epervifere, ta^ 30L 
Epiaire, i5rj , i65. 
Epi fleuri, j65. 
Çpi d'eau 3 7Î7~gg. 
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Epinars , ^ia^. a4g t 2 5 0j 
Epine aux teinturiers, 9 5. 
Epine hlaoche, ii5. 
Epine jaune, îq; ( ao „_ 
Epine-vinette, j_ift,~TÎ~5 
Bptlkjm , Z2. ■ 
Epurge, iM, 5o 7 . 

Ergot, 71^ 
E™, 18^ 189. 
Estragon, 212. 
Esule, 1S6, i5 7 . 
Etoile d'eau, âT^Sa, 
Eopatoire, u&'uq, 
iLuphoroe, 154, 
Eupliraise, ,5- ^ 
Eïpl.caiiou .TTli méthode 

de rournefort, 25. 
Eïplicaiion du système 

seiud de Linné, 45, 

F. 

F arouchc 011 Fourouch, 1 92. 
Felougne , 1 4g. 
Fenouil, 10 fi. 
Fenouil de porc, 85_, ici 
Fënugrec, tfio. 
Feïnque , 60 , 6r. 
Fe've de marais 7^188, 
Féverole, 189. 
Fleur de coucou , i5_2. 
Fleur de la passion, 233, 
Fiel de terre, 100. 
Figuier , 256,^ 35 9 , 5b3. 



Fillaria , 5a, ^ 
Filipendule , i44. 
Flambe, £5. 
Fléau, 5g, €5. 
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Figure , pag. 
Fluieau, 116. 
Fnirellc , liH , 3J12. 
Follette, aiz. 
Fonlinalc , siiJ , gGi). 
Fougèredes garrigues , afin. 
Fougère fleurissante, iVfem. 
Fougère lonchîte, jG;. 

FoiltCflU, 33 7 . 

Fragau , 244 , 2 55. 
Fraisier , i4g , j45, 5q6, 
Framboisier) i-io , i_i5. 
Frêne , 2M , 25H, 
Fritillairc, ton , 1 1 5. 
Froment, 6.1 , 70. 
Froment locar, idem, 
Froinenlal, liil, 

, l8j , îfîi. 



G. 

Oaînîcr, igj , L2ÎL 

fia (ici , 7a , 76. 
Galèope , iM , 162. 
finlliot, îAfi- . 
Carence o« Garance, fi, 
76. 

Garidèle , ili. 
Oaude , i35- J ' 

Gazon d'Hollande, 1 07. 
Gazon de Mahon, 176. 
Genêt , îSi* 
Genêt ahalai, ifli '. 
Genêt 'd'Espagne , iSi, 
Genévrier, a44 , ï5S, 
Gentisoe , 83j ifii. 
Cerinandrce , i53, i_6a. 



BLE 

Germandrec des bois, paj. 

.59. 

Germant! rc'e aquatique, 
Germandrec femelle , liB. 
GéranioD, 173. 
Gesse des prés, t8a , ifl;. 
Gesse odorante, irfem. 
Gucde, 172, 1 7<j. 
Giraiiuiont , i 4o. 
Giroflier, 176: 

GitJi , i5a. 
Glaciale, t45. 
Glajeul, 58j £3, 
Glayeul puant, idem. 
Globulaire, 72. 
Glouteron. rojcz Law- 

Guaphale, 199. 
Gnavclle, 126, 129. 
Gouet , a a 4. 
Grapelle, 207. 
Grateron, 76. 
Graiiole , 55, fin*. 
G rein il ou Greuullel)79)&8. 
Grenadier,, 4S8 , iîIj 
Grenadille , 213, 112. 
Grenonitlctie, ail 
Groselîer , tla , gS. 
Guimauve, 1-7$ , i30j 
Guy , 2ii , a4q, 5ij. 

GjJMOpbiile, 126, 

H. 

Hannebanne 92. 
Haricot , 1S1 ; litâ. 
Haveron , 63, " 
Hélianthe ^ 201 ,31 5. 
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•Dis NOMS 
Héliotrope, pag. £9 , 88. 
Hellébore eu Ellébore, i48, 

Helléborioe , 3ig , aai 
Hépatique des fontaines , 

Herbe a coton , lai , 217. 
Herbe a Robert , 173. 
Herbe à la reine , 8_i , gS. 
Herbe au lait ,181 , 1M. 
Herbe au musc, îSn. 
Herbe au pauvre homme, 5.6. 
Herbe au taureau , i5U, 1 6g. 
Herbe aux charpentiers , 

2l5. 

Herbe aux pieux , i5c. 
Herbe aux mites , 9^. 
Herbe aux puces , 76. 
Herbe aux cuillers , 171 ; 

Herbe aux perles , 38. 
Herbe aux verrues , idem. 
Herbe aux vipères, 83. 
Herbe île bouc', 221. 
Herbe de sainte Barbe , 176. 
Herbe du siège , 160. 
Herbe de la Trinité, 21 t_. 
Herbe du Turc , 8a , 98. 
Herbe maure , i56. 
Herbe sans coulure , 2Ê6. 
Herniole , g8_, 5o7. 
Herse, 13,5 , 128. 
Hêtre , a5;. 
Hippociste, 23%. 
Hortensia , 126. , 
Houblon , ail , 3_5_i ... 
Houque, a55 , 35;. 
Housson, a55. 
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Houx, png. t3_, rS. 
Houx (petit), aaï 
Hyacinthe, il5_î 

HyUne , 3&5l. 
Hypnc , aJi5 , 37t. 

llysope de Salomon, 371. 

llysope des garripies, iî>o- 

I. J. 

Jacinibc 0» Mupict , 110, 

Jace'e, 2iiL 

Jalap, 33. 

Jalousie , 139. 

Jasione , 201 , 217. 

Jasmin , 5s. 

Jasmin officinal , aï 

Jasmin des Ar.ores, 5_i. 

Jasmin d'Espagne , idem. 

Jasmin jonrjuille, idem. 

Ibcride , 17J , 17 i- 

]f, 344, 153, 

Immorlellc , 199 , 212. 

Jonc, no, ii5. 

Jonc fleuri , 1 ajfa 

Jonc marin , 130. 

Jongcrmane, 265 j 275. 

Jonquille, 1 11. 

Joubarbe , i5a. 

Joubarbe ( grande ) , 1 54 , 

Joubarbe (petite), 127. 
Isoè'le , 3&3 , 268. 
Julienne , 17a , 176. 
Jusquiame , 8lj g2 , 5a5. 
Iveiie, i58. 
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L. 

Laide , pag- 327 , a54. 
Laitron , 136 , 21)3, 
Laitue , 136 , ao4. 
Lomîrr , i55 r iHa, 
Lampeitc, i3a. 
î.anij>;ane j i_g_2 . ïofL 
Latnpourde , vîJJ, aSG- 
1 ,u. h de cerl", 3t>6* 
Langue de rhien , 8g. 
Laugiie de ■■ r,-> m . au6. 
laurier-cerise , i4 1. 
Laurier-franc, 125 , 1a 1 
Uarier-ro» to #M= 

(petit), iir 



Laurier-tin , 107. 
Larme de Job, , 254. 
l.nrmîlle, idem* 
Lavande , i55 , ifio. 
Lentille, 18^ 
Lentille d'eau, 336 , 3j6. 
Lichen , an'*, 27i , 5t>2. 
Liège , a3î_. ^ 

Lierre terrestre, îiia, 
Lila, 5a , 55. 
Lin , 87 , 107. 
Linaigrcite, 55^ fii. 
Linairc . i(i8. 
Lis d'eau , 109. 
Lis de spiat Bruno , u5. 1 
Liseron , 80 , go., 
Lizet, idem. 
Lobélie, 302 . 317. 
Lolier , i83 , i 9 5. 



Lupin , pir^. 183, i85 , 5ag. 
Luzerne, iS3 , îgâ. 
Lycope , 53 , 5ji 
Lysiniaqtie , ao, 293. 



M. 

Mnccron , 86 , 10.6. 
Mâche , 63, 
Mam , 27. 
Marchant (la) , a-3. 
M. 6 jo u , J82, 
Marjolaine, îfjj. 
. Marone, and. 
Ma route, 31 5. 
Marronier, llS. 
Marronier il Inde , idem. 
Marruhe blanc, 1 56 , i65. 
Marruhe noir , idem. 
Masse au bedau , 173 , 
178. 

Masse d'eau, aSa. 
Massette , 226 , 25a. 
Matricaïre, 200. 
Mauve , , 180. 
Mayenne , 0,5. 

Maïs d'Afrique , aSÎ. 
Mëiampire, i57 , 167. 

Mclilot.lQl. 

Mflîiroe.To, 6JL 
Melisse,Cîlronnelle sauvât. 

MéTSsot., Poncimde, i57, 



l£5. 
Melon, a4o. 
Melon d'eau , idem. 
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ses NOMS 
Menthe , pag. i55 , ifii, 
Menihe-coq , ul ' 
Méniantke, 2ç5. 
Mercuriale, 2±5 , a5a. 
Mcurier, 3=<L, alfi. 
Meurlhc , 1 7iH , 1 4n. 
Micocoulier , aS5 , aiJL 
Mignardise , 130. 
Mil, 59, 23Ç 
Millc-feuillc, ai 5. 
Mille-permis, îqi, iq5. 
Mill.t, sot 
Millci de Turquie , lia. 
Minon , ao4. 
Miroir de Venus, <)_i. 
Mnie, 2±L3 , a Se,. 
Moisissure , s 63. 
Molènc , £Li , 93. 
Monacelle, 2f»5. 
Morclle , çp. 
Morène , 3^3, 
Morgeliae, 5^, 107. 
Mornifle , So, ijo. 
Morille, aqo. 
Mors du diable , ji. 
Mouron , 80 , qo. 
Mouron d'eau , 90. 
Mousse de chtnc , 077- 
Mousses^, Soi. 
Mousseron , 3H7. 
Moutarde, -177. 
Muflaude, T5Sj 16S, 
Muflier, 167. 
Muscari , uS. 
Myriofle, ify. 

Myrte, i58j~iia, 
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N. 

Narn'sse , pag. 103 , m. 
Nard-Gramen , S9 , fii. 
Navean , 172 » -iso. 
Navet , iaëltt. 
Nasitort , i;5. 
Néflier , 1S9 , lAS. 
Nénuphar, w , i5o, Sau 
Nymphée , ufcm. 
Nerprun , lll , 
Nigcllc, i+2 , 1 5 1. 
Nissol (la), iS6, 
Noisetier, sSo . 3.58. 
Nombril de Vénus , i5l« 
Nuramiiloirc , 90. 
Nostoe , 370.- 
Noyer , 339 , 357, 5iC. 

o. 

Obcau , gSa. 
Obéi, nfem. 

OKil de bœuf; 300 , f>i4. 
Œillet des chartreux, îafi, 
139. 

Œillet des poètes , idem. 
Œillet d'Inde , îno , ni, 
Oignon , 1 11. 
Oignon musqué, 1 1 ■*>- 
Olivier, 5a, 54. 
Olivier de Bobéme, 2J* 
Onoporde , 2.0.8. 
Opbioglosse , afii* 

Ophrîs, 3.10. , 233. 

Orange (fausse), sAq> 
Oranger, 195, 539. 



Orcnnctte, pag. 8g. 
Orcliis, :ng , 23Q. 
Oreille do Judo , 27g. 
Oreille d'ours, go. 
Oreille de souris , 70 

Orge , £1 , 70. 
Origan, ij^ i£L 
Ormeau , K5_j gg. 
Orme , agg. 
Ornithogâfe, îoq, ni, 
Orobauche, îbg. 
Orobc, 182^ 18U. 
Oronge , uBfi. 
Oronge (fausse), idem. 
Orjiicj . 

Ortie, 228 , ?55 , 552. 
Ortie Manche , 1 fii- 
Onîe lirûlanie, a55. 
Orlie jaune , 163. 
Onie grièchc., 255. 
Oseille , 1 17 , . 
Osier , si^. ! 
Osmonde, 262. 



Panarîne , 97'. 
Parais, 86, mfi, 
Panicaui , Si, loi. 
Pans , 5g, fii, 
Pauis des oiseau:;, 65. 
Pâquerette , 200 1 si4. 
Pariétaire , 2M , sT^T 
Pascaaade , ufi. 
Pas d'Ane , ail ' 
Passe-fleur , 127 , 1 Sa. 
Passe-pierre, 55n 



A D LE 

Passe- 1 



.ige , pag. 171 



Passe- velours , a i4. 
Pastel , 173 , 177 , 3 iQ.. 
> Pastèque, 2 in. 
Patate , g3 , 5M. 

Le percFrmV/ré, minime, 
a donnd une très -bonne 
figure de la racine 'le telle 
plante dans son journal 
des Observa lions physiques, 
mathéma tiques et botani- 
ques , faites sur les cotes de 
J/Am^rinue méridionale et a 
lu nouvelle Espagne. Paris,. 

Pattc-d'oïc, £5, gS, gg. 
Pane de lièvre , 
Patnrin , 6o_, fifL 
Pavot, i4j , i5û. 
Pavot cornu , t4g. 
Pécher , j 5oK. 
PeManc, i£8_, aoJL . 
Peigne deVe'nus, io5- 
reneheniile, 28g. 
Pcnsde, 317. 
Pœonc , 1 

Perce-feuîllc" 8S_, ini. 
Perce-neige, 108 , ni. 
Perce-mousse, 369. 
Fer li ère , 213. 
Persicaire, 
Persil , St_, 103. 
Pervenche , Ba, g£. 
Pcsse d'eau , 5i, 
Peselle, i36, 
Peserole, 187. 
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DES NOMS 

Prâfite ou Péshc , pag. a65, 

290. 
Pel.m, 8^ g5. 
Peuplier blanc, 245. 
Peuplier noir, 25a. 
Phàlarts, 5g , 64. 
Pbasqnc, 2M, ofiS, 
Pblomide , ifii. 
Phytcume , 8o , qi. 
Pbjldaque, l35. 
Piéride, 136, 3fi3. 
Pied d'alouette, i4£, i5i , 

S 2 5. 

Pied de coq, 65. 
Pied de corbin , i55. 
Pied de griffon , i5i. 
lied de loup, 53^ 5^. 
Pied d'oiseau, 183, 130. 
Ticd de veau , 213 , 
P'gamon , 1*8 , 16?, 
Pilosellc, 2û5. 
Piment, Si, 35. 
Piment (faux) , gjf. 
Pimprenelle (grande) , 8^. 
Piiuprenelle (petite), ^6, 

Pi". a5o , 228, 
Pissenlit , ig^ , an4. 
Pisinclie de terre, 189. 
Pisiolocbe , aaS* 
Pivoine , ', i5i. 
Plantain , 7JÏ , ^6. 
Plantain aquatique , 110 , 
118. 

Platane , aSo , a58. 
Podagraire, 87, 106. 
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Poirée, pay. &, 5a. 
Poirierj j5q , i43. 
Pois, iB^j iM. 
Pois chiche , 183 , 180. 
Pois des champs, iSii. 
Pois carré, 183. 
Poivre d'eau , 133 ,- 
Poivrclte , , i5l 
Polycarpe , ^r. 
Polyrjaln, 18 'i- 
Polypode, 2G2 , aC;. 
Polylric , 263, 2 67 , 263. 
Pomme épineuse , 8ij qa. 
Ponnoc de Grenade , i58T 
Pomme de [erre, g5j 355(i). 
Pnnceau , 143. 
Populage, 148 , 154-. 
Porcellc , 306» 
Porreait , 1 1 9. 
Portefeuille, 83. 
Potentille, iM. 
Potiron , 2%. 
Pouillot, 1Ë2, 
l'ouïe grasse , 63. 
Potircelainc, i55. 
Pourceline , idem. 
Pourpier, i54 , i35. 
Prêle, ajHj 2Ê5. 
Primevère, 83. 
Prunellier, lia. 
Prunier , 1S8 , 
Psoralier, i85 . 131. 
Pulmonaire , 73 , 83. 



Pulmonaire de cbtnc , 
Pyramidale, go. 



(I) On fait du Vinaigre avec le lue du fruit des Pommeide terrt. Voyez 
Obxwt,™, lvr fort de fiin le Vin t par J,-F. Ch.rpen.icr-CouÏÊny. 
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Q. 

Quinte feuille , pag. lia , 
i46. 

Queue de cheval , ?65. 
Queue de renard, 5g, Ê5. 
Queue de souris, 87 , 108 - 

R. 

Radis, 177. 

Raifort ,,172 , 177, 555- 
Raifort sauvage, iji , 177. 
Raiponce, 90. 
Rapctte , 8û j 89. 
Raquette, i58, tio. 
Raisin d'Amérique, 12£ , 

133. '.< 
Rave , 177. 
Ray-Gross, 69. 
Recise, i46. 
Redoux , a45 , iSi 
Réglisse sauvafie , 19T. 
Reine Marguerite , mS, 
Reine des prés , ou Ulmaire , 

ià&. 
Rem ors , 74. 

Renoncule , 1A8 , i53 , 
3o4. 

Renouée , 132 , iaâ. 
Reprise , l5l> 
Réséda , i3_ij i35. 
Réveil - matin des vignes , 
l56. 

Ricci (la), afii, 2^4. 
Ricin, 25i , aSg. 
Rièble , 76. 
Rhubarbe, i;5 , ni- 



Robinier, pag. i83, 190. 
Rocambolc, 113. 
Romarin , 53 , 5j. 
Ronce , i3jj , i45. 
Roquette (fausse ) , I?7- 
Roquette des champ , idem. 
Roseau, 60 , 69. 
Rose de Gueldre, loj. 
Rose du Japon , iSl. 
Rosier , 1^9 , liL 
Roure , ^37. 
Rouvei, ait , 24g, 
Rue officinale , lâ5 , 128. 
Rue de chien, 169. 
Ruban d'eau , aafi , 2g5. 
Rubanier, idem. 

S. 

Sahline , 136 , i5o. 
Safran , 5jj , fii. 
Safran bâtard , idem. 
Surine , ^4 j Z^î 
Sainfoin , 133. 
Sainfoin d'Espagne, icj. 
Salade de chanoine, £3. 
Salep , 2JUL 
Salicaire , i3i , i55. 
Salsifis , mu. 
Samole , 80. 
Sanguisorbe , j3. 
Saniclc , 3.5 , 1 ni . 
Santoline , 198, 210^ 
Sauve , 172 , 177. 
Saponnaire , I2Ë , 129. 
Sarriette , iS5, ifift. 
Sarrette des teinturiers , 
107, 307. 
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Satyre , pag. afi.""' - 
Saijrion, 219, a =». 
Sauge , 53 i 58. 
Sauge des prés, 57- 
Saule de Babylone . 248. 
Saule pleureur, id em > 
Saule j aél, a4R. 
Saule marc eau , 2 i 9- 
Saule rouge , iifem- 
Sanvevie., 267. 
Savonnière , ia£ } ia9- 
Saxifrage , 125, 1a 0 ". 
Scaliieusc , £a , t_5- 
Sceau de Notre-Dame j al 3, 

Shc'rard (la) , 7_a , ;>/>• 
Scille, 109 , n4. 
Scirpe , 5g , fii. 
Scolopendre, 366. 
Scorpioue, 88. 
Scorsonère , 196 , aû3. 
Scrophulaire , i£8, ifiJL 
Seigle, €1 , 70 , 5i 5. 
Seïiue, Si. 
Séné (faux) , 190. 
Séneçon , 199, 212. 
Sénevé , i^a , 177. 
Sensiiive, tSS. 
Serpentaire , aai. 
Serpolet , ifiS. 
Séséli, 86. io5. 
Silène, îafi. 
Soleil, 3j_5. 
Sophie, 175. 
Sorbier , i3çj j iiS. 
Sorgho, a5.fi. 
Souci des champs, 301 
aifi. 



français. 379 
Souci d'eau, pag. u±3 i54. 
Souchct, pag. 5jj, fiî. 
Soucrion, 70. 
Soïcr de Cônslantinople , 
258. 

Spargouteou Spergule, 
1 55. 

Spart , iSi , i84. 
SpLaigne , 2ii3 , 2Ê8. 
Spic, i£q. 
Slliéliue, 198 , aifl. 
Stellaire , i_2£ , i5o; 
Sulla, ijn. 
Sureau , 107. 
Surcllc, 127 , i3a. 
Suron, 10a. 
Syringa , i5S, i4o. 



Tabac , 81 , g5 , 545. 
Tabac de Calabre , g5. 
Tabouret des champs , 17 
Taminïer , a4s t 3_5a« 
Tanaisic, 198 , a 10. 
Terre-noix^ ^5 , 102. 
Terrete , 1 55 , 1 fia. 
Thé d'Europe , 99. 
l'hc du Mexique , idem. 
l'ïyni , 1 5fi , i_6ii. 
Tiliivniale, 134,156, l5 

3->7- 
ThTâsfîj 171. 
Thuya ^So, 238, 
Tigne de lin 1 7_3? 
Tilleul, agi- 
Tomate , 9^- 
Topinambour > 31 5. 



58o Tabib des 
Toque , png. îfîy , 166. 
Tormeotillc (1), j4o. 
Tortelle, 176. 
Toute-Bonne, S7.' 
Toutesaiue , ig5. 
Touzelle , 70. 
Tragon , 212. 
Traînasse , isS. 
Tremble, 35a. 
Trèfle, i85, 192. 
Trèfle acéteux , 127, lE 
Trèfle bitumineux , 191. 
Tremelle , 280V 
Trigonelle, i 9 5. 
Triniie-madame , 1Ô2. 
Troène , 5a , 54. 
Truffe, ago. 
Tubéreuse , 109 , 117. 
Tue-chien , ii5. 
Tulipe, 109. 
Turquetie, 82, 98 , 5o; 
Turreire, 172, 176. 
Tussilage, 199 , 2i5. 
Tymoty, 65. 



NOMS ril A.NÇAIS; 
Velvote, pug, 167. 
Verge d* w , 199, 3i3. 
Vergerett.e f , g9 . 
Vergereite puante, 21a. 
Verne, 3 55, 
Vcrmiculaire, i5 3 . 
Vc'roniqi, e nu Herbe aus 

ladres, 53 , 55. 
Vervein e ( 55 56. 
Vesce, ,8 3 , i88i' 
2. Vesce-I,oiip, 265. 
Vigne, JJ 3 , 555. 
Vigne blanche, a4o. 
Vigne vierge , 96. 
Violette , 202 , 217. 
Violiei-, tii f 176. 
Viorne, 8 7 , 107. 
Vipé.me, 80, 89. 
Volan d'eau , 229 , 256. 
Vulnéraire, i85. " ' 
'. DÏJe, 264, 280. 
Uinée , 276. 
Ctrioulflire, 55, 56. 



v. 



Xcranthème , 199, 312. 

Y. 



Vaciet , m, n5. 
Valériane , -5à , , 62. _„ , , 

MM, =4i. - 

Vëlir ou Hubc auï 4,,,. X e '"? > , 
iro, i,i„ , 7 6, Tm»,6i, 69. 



(I) Tdjïï pont pé Mt , p)fr îfij. 
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Aiajéro, pag. Ï45, 
Abajous, idem, 
Abelanîé , 299. 
Abet, SaS. 
Acacia, 3iS. 
Agi» , 5o8. 
Agnélo, 53o. 
Agnerou, 3o6. 
Agradélo, 5i8. 
Agrafoulic, 5og. 
Agran , 327. 
Agrainatj yuid? : 
Agramino , Pankum .... 
Agras. Foyez. Berjup. 
Agrassol, 5i., 3ai5. 
Agreîlhou, idem. 
Agreto , 3o6. . 
Agceii , 5i5„ 35a» 
Aguilhos, 3og. 
Aguilhfito, 317. 
Ajonnc, 5o4. 
Al, 34 1. 

salbaije, 554, 345. 

Alba, 3 10. 
AlbricQiilié, 3o6, , ■■■ 
Albrieot, idem. ' 
Ailbet, 54». 
Ailbasso, 334. 
£ijp-ardeo , 355. 



Alibor , ~pag. 5ia. 
AHgO) 335. 
Alirtra , 5o 9 . 
Alisié, 335. 
Alihéa , 3s4. 
Amcllié, 5o3.' 
Amello, idem. 
Amotirelos, 325. 
Amourié, 3i6. 
Amouro de bai-tas, 3i;. 

de carnpj 35a. 

Andorto , 355. 
Anjélico, 344. 

salbatjo , 3i2 , 5 

Aoiibérou, 5i5. 
Anémono , 5iy- 
Anis, 514. 
Aouajoiis , 345. 
Apioit, 5oG. 
Aracho , 527. 
Aragnoii , 3o(i. 
Arbousii! , 324, 
Arbons, idem. 
Arraaiix , 55o , 553. 
Anicbau, 346. . 
Asperjo, 337. 
Auberjo , 3o6. 
Aubergino , 35o. 

blanco, 3i4. 

Aureilleto. 
Aureillo d'Asti, SiOjSis, 



, 355. 
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Auriitlo, pag. 5^7. 
Aussanélo , 327. 
Aiissano, idem. 
Azeraut , 50g. 

B. 

Balériano , 3i6. 

blanco , 55o. 

Balsamino, 5i-. 
Baraire , 299. 
Baume, 35;. 

■ ■ de foitD , 545. 

Bazéli , 346 , 55o. 

d el larje , 55o. 

Bécudo, 354. • 

Bclo de neyt, 347 , 55x. 

Berdelo, 554. 

Bergougnouso , 3 00. 

Berjo d'or , 5i.Q. 

Berjus , 353. 

Berlo, idem. 

Bermaiuo , 329 , 532 , 
55o. 

audourouso. 

B«rn , 299. 

Berret de Captfla , 3s4. 
Biîrounico, 3oo, $ou } 5io, 

3i4, 5i 7 . 
-esc , 545. 
3:ssarado , 527. 
issil, idem. 
B,so, 5 12. 
— - de cégo , ideni. 
— - sslWjo , 507. 
— negro, 521. 
Betcao , 3a6 , 545. 
Beuz, 5oo. 



6, 53t. 
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Bi, pag. 535. 
Bicloso, 5i3. 
Bidaillado, ... 
Bidalbo, 556. 
Bigarrcu, 5i3. 
Bigno, 533. 

hlnniro ,319. 

salhatjo, 509. 

Bim, 3i3. 
Bioagre, 533. 
Bîneto, 3 17. 
Biullë, 5o5, 55o. 

crânien, 3n, 54o, 

555. 

doubble, 5i8. 

Biuleto, 5o3 , 3o5. 

■ doubblo , 5o3 , 

555. 
Blaous, 554. 
Blooueto , 5i5. 
Bladet, 525. 
Bladeio, 527. 
Blat fi , idem. 

Blat, 525. 

Bledo, 526. 
Bledocardo, 52o. 
Bledo-rabo jauno , 527. 
Bledo-rabo ronjo, idem. 
Blet, idem, 
Bolo de dpu , 52i. 
Boncliïcrabo , 522 , 55 1 , 



Boulech, 517 , 525 , 33t, 
547. 

punchut i 534. : I 

pudent, 3»6. ! 
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jlouîjsoti Han , pag. 5^7. Camparol de Bioou , pag. 
• , 5 ri 6. 55i. 



Bouïs , idem. 
Boulofb, 3a5. 
Boula r, Saa. 
Bourra [ clto , 3oi, 55a . 
Bourdoiilaigo , 54li. 
Bouijc , 55o. 
Brano, 33q. 
Brézégou, 3o3. 
Brocoli , 5 in. 



jaune , 35a. 

de l'Amadou , 554, 

> — <- nègre, 5o4. 

d'Ounne , idem, 

pegouï, Sfii. 

péFnf, 5o2. 

de Sattsc , 55 t. 

Canahie'ro, 533. 
salbmjo , 5_5o, 



Broue ou Brnc , 3_o8 , 355. pictouno, Sîi, 



Bruloio, 5_atL 
Brognou, 3oiL 
Broulelo , 5oq. 
Brouto , idem. 
Broulou d'or , 54o. 
BrugO) 3_3n, 545. 
Braguet bian, 514. 

jauae , idem. 

Bruoéleto, 5l8. 
Brunélo , 31a. 



Canaboa, 53; 
Candélo de sen Jan , 338, 

348 , 3 fin. 
Campau blan , Saq. 

d'Ase,555. 

Cap blioco, 556, 35i. 
Cap d'Ase , 5MT 
Cap de Pabot , 358.' 
Cap roux , 5i3j 55a. 
Capillairo, 545,546. 
Caprié, 343. — 
Capur.ino, gjfl. 

donbbloT55i. 

Caramel , 3aï 
Carbc, 33 7 . 



Cobarlas , 548. 
CabeU 5_a5. 
Cabrifel, Safi. 
Cabosso de Gous , 3i6. 
Cagarrino , 307. 
Calpolrepo, 554. 
Caniborlo , 3Ï5. 
Calpre , SiS. 
Camotimilo , 5_i2, 5a6. 
Campai, 3Î1 , 32a , 

Campaneto, 5,6, CaMe "^'^2. 

r * — CarromllO] 5-t->. 



Uarbc, a^?. 
-— salbalje , 54o. 
Cardo, 54 i ■- 
Cardol, 309, 5a4, 33-, 
Cardon, Safi. - 
Cardottuil , 348. 
Carrée , 336. 
Carrolo , 524, 355. 
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Carouillou , pag. 543, 
Carrou , (1) 3 26. 
Cassenado , 34g. 
Cassino ( Su. 
Cassotiléiû blanco, 345. 

jauno, 33i. 

Castre, 558. 

Castagoon , idem. 
Caulct, 5og. 

flori , idem. 

capus , idem* 

rouge , idem. 

salbatjc, idem, 

Caiissic , 557. 
Caussido , idem. 
Cebar, 34 1. r. 
Cebcto , idem. 
Cebo , idem. 
«cira , 358. 
Cegticl , 5 1 3. 
Ccpet Wan, 354. : 

jaune , idem. 

Cerbe, 526, 55o, 545. 
Cerful, 5i5, 32/. 

salbatje, 5iy , 5ig. 

Cdrié, 5ia. 

Cericïo espéïounado , idem. 
Céritéroi 3i5. ■ 
Cêié, Sxo. 

bccut, 534. ; 

d'audou , 5iG. , 

de camp, 33c!, 

Cbaloto, 335. 
Cherbi, 545. 



( 1 ) Ce terme tmfkU >u"i 
Fi ornent. 
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Chicotiréo salbaljo , pag. 

354, 55 ( . 
Chuqnet, 5o5. 
Chouflux, 5og. 
Cibadou, 527, 5ï8. 
Ciboulcto , 34o. 
Ciuto de sen Jau , 54^. 
Cîprié , 5 16. 
Citiounélo , 3i8. 

fine , 543. 

salbaljo, 556. 

Cilrounié, 358. 
Cilronn , idem. 
Ckrcio , 5ig , "S-jo. 
Clesc, 5 18. 
Closco de mort, 5i6.. 
Cloiico , 53; , 546. 
Cobinons , 553.. 
Col de scignouro , 3a5. 
Cnticarcl., 545. 
Coucaril , idem. 
Coudougue , 507. 
Coudoiigiial , idem. 
Coudouti , idem. 
ComiouiHa , 5j4. 
Coîllandro , 35o. 
Couderlo, 5o6 , S54* 
Cor de Galino , 5 1 5. 
Corno de Ccrbi,520. 
Coueudo, 552. 
Coujarasso, 52g. 
Coiijeto, 358. 
Coujo , idem. ■ ■ • ■ . 
Conjous , idem. 

salbîftjes, 55g t 555. 

Coujous , 

«filmer un raflant* d'Orge et d» 
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Goujons d'aÎRO, pttg. 321. 
Conjou , 55_tL 
Couliiidrou, 3jS. 

■ hi^li:, 5_li. 

Councûunîbre i ->3;i- 
Coural , 5 i n. 
ComsoJro, 53J. 
Coiiitm , 5 i7 , 5 ">o. 
Crtslo du l'uni , in , 5.:ïo. 
Crouzndiilo, Sjii. 
Coniouilli; , 5 ji ■ 
Cornio , rVen». 
Culefo, 535. 

D. 

Pentilho, S 41. 
DoabMq-Céàlho, Sa4j 358. 

Dousselo, SjJJ. 

E. 

Eissicmcn ow Essermcn, 355. 
Endebio d'Iiiber, SM. 

frîzndo, frfeffk 

larjo , ii/ew. 

En^L-mlmo 0« Anglantîno- , 

Ers , 

Escal, 3i8. 
Escarabic , 5m. 
Escnrjoffo , 5 ili. 
Escarioloj 55 1. 
Escarlato , 55JL 
Escarolo, «/cm. 
Escourzounélo , 5 1 7. 
Escureto , 5o0, 5o? , 5l5_. 
5b5 , 547. 



patois. 5iJ5 
Escuret, pi^. 5 l 1 . 
Es^ic , 5^iL 

Esiduio, âiS, 5 1 5 , 55;. 
Estoumagûëï^ 5^. 
Eidij , 55 1 . 

F. 

Faharil, 5 11. 
Faim , 5 in. 

Failliiro , 3_iiJ , 327 , 3 55. 

Falsoa garbos , 55_i , 54n. 

l'un , 5 io. 

Eiijo, 5 -m. 

Faimai-il , 5i i. 

Faroucb oh Eouroiicbj 5 1 S 3 

Faugéro , 5i6 , SAï, 
Fa ures 5 1 7 ., 5-j5. 
Fa y , Fayar , Si 1 - 
Fcnoiiilhtio , Sig. 

d'aigo , 53') , 5.15. 

Fuuoul , 55gj 553. 
Figue, Fiço, , 5^5. 
Flabulel, 3i A. 
Flamboisit , Klamboiso, 
Flou de la Passiiij 5^5. 
Fraysse, 3_Lfl. 
Fresié , 5o6. 

salbatjc, jill. 

Yvéso, 3o6. 
EumolerrOj Soj. 

G. 

Gadoy, 3îi«_ 
Gaflarot; idem. 
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Gafib l'Ase, paq. 33;. 
Galan, 3i5, 34 7 . 
Garrabinié , 3l6. 
Gairoto, 34i. 
Gaoudo , 5 1 7 , 55i. 
Gaspo , 333. 

GarrqufibjSsfij 33o , 5;>o. 
Gauch, 3o3 , 3o5 , 544. 
Gazon n d'Oulando , 3o2 3 
55o. 

Gënibre , Giébre, 5io. 
Gevsso de prat, 338. 
— salbatjo, 3i5,34o , 

54i. 
Girnberl , 327. 
Glacialo, 54;. 
Glauhauel , 3o3 , 3io. 
Glaoujol , 3ai. 
Golno , 304:. 
Goidoib, 343. 
Gra de Giûbre , 3o8. 
Grano de caissal , 5'a5- 

de Canaii, 3in. 

de Chapelet^, 33g. 

de Sangui, 5 ri. 

Grasselo , 5io. 
Giaycilou ou Grayculoii , 
3n. 

dcpral, 5o3, 307 , 

5i8. 

salbatje, 55o, 55l. 

Giaysso Poulo , 5o8. 
Grainpnsso , 307. 
Gratoquioul , 3i6. 
Gréiiarfié , 54.1. 
Grèiile, Si5> 55a. 
Giimoiiio , 529 , 555. 



Grioto, Griot, peig. 3i2. 
Gioussagno , 3i4. 
Grouzclic , 3a8. 
Grii, 335. 
Giiido , 5io. 

Giiindoiilic,Giiindoulr>,5 1 5- 
Gu!o de Loup, 316,332. 

H. 

Herbu à'À\,5oj ,53j. 

d'amour, 5i5. 

de hcoi me qnerre, 

5o 9 . 

de lient, 5i5. 

de Bcr, 3 10. 

de Besc , 345. 

de cambo de Poul , 

il cl carbou, 5og. 

de cîoa costos, 3i8. 

fino salbaijo , 5i;. 

de flous, 3 18. 

d'el caban , 3og. 

de Godo, Su, 3i3, 

53o. 

delà, 5i6, 517. 

■ de Masclou , 5o 7 . 

de méro , idem. 

de mounil, 3a5". 

Mousco, 3i5, 517. 

deNostro-Damo,325, 

554. 

de pal mon, 5o5. 

de Pie, 519. 

dV-1 Pin ( Pivert ) , 

planie raboteuse. 
de Prat, 5og , 324. 



DBS 

Herbo rongnêm, pag. 524, 

5ag, 546. 

Rnco, 3a4. 

san costo , Si?. 

de sabotincto, 335 , 

55a. 

d'ef seiche , 324. 

deTfltirel,5iS,5i6, 

520. 

des lignotiscs, 307. 

tailleiira, 3a4. 

Herbos menudos, 3 18. 

1. j. 

Jalouzio, 5ai. 
JaDÎtort, 307. 

salbaiie, 353, 55a. 

Jaunélo, 3og. _ 
JaiiDcto , 53g , 345. 
Jencëmil oH'Jense'mii, 3 18, 

525 , 352. 
Jounquillo, 555. 

d'Esj)agno,326,53o. 

salbatjo ,5x1. 

If, 3o6. 
Jimbert, 327. 
Jinesio , 5i5, 817, 555 , 

546. 

pounchudo, 5i5. 

Jalouzio, 534. 
Jineston, idem. 
Jirouflado , 528 , 355. 

■ d'Espagno, 55i. 

Immotirtelo blanco , 533. 

jauao, 55s. 

■ roujo, 320. 

salbatjo , 552. 
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Jounquillo , pitg. 307 , 5 1 5. 
Jiinc ù liro point , 5 12. 

eu cabosse, 32Ô. 

flourit , 325, 532. 

noutat, 526. 

pélut , 5 10 , 526. 

pichon , 526. 

pounchut, 3o6, 325, 

Ira go , 327. 

IraN S é,lran S .',359 ,352. 
Irange de Ualto, 33g. 
jaune , 35a. 

L. 

Laicbirou, 2gg. 
Lagaigno , 3o7 , 3i2,33o, 
552. 

Laïiirou, Soi, 026,352, 

553. 
Laîtugar, 336. 
Lailugueto, idem. 
Lnîtugo capusso , idem. 

loumbardo , idem. 

ponmado , idem, 

aalbalio, 55i, 345 , 

Sfii. 

Laitugou, 2gg, 555. 
Lambrusco, 553. 
Lanierno , 555. 
L-aparasso , 548. 
La 345. 

pie , idem. 

Lapticou , 544 , 555. 
Laput', 348. 
Lauric" , 3o5. 
Lauriéro , 528. 
Laiirië-tÎD , 3o3. 
Lédro, 545. 
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' Lcngo d'Auco , pag. 329, Mamny, png. 5û3. 

•7>3o. Manelos , 55 t. 

d'Àiizel, Jig. Margal, 527. 

LengodeBioou,5\!.'>,33;. Margnrideto, 5i5, 55a. 

de Cous, 5ib. Margarido, 343. 

Ic'jiin Mail, Marjfmlano salhatjo , 556, 

Mu, Ulem. 553. 

J.cusié, 559. MarroiiiTo , 5o6. 

Leuge, idem. Marroiuiié, 3ai. 

Li, 3i5. Maurclo, 3ai, 545. 

sallj.iijc j 557. , gryra)ayro, 5^5. 

I.illac, 3og. May, Sa^. 

I,iraaoticaJo s 326, 55o. decerfco, 5 1 5. 

Limouuo , 553. Mayrè, 533. 

Lincto, 557. Jlaïiiflio, 5o5, 55i. 

saILatjo,553. Méco de Piot, 5^8, 54o. 

Liotropo, 525, 55t. Mélilot , 544, 55o. 

Lirgo, 3i5. Mélîto, 356. 

pudento, 53i. Melon, 5:>iS. 

LirioiiLyrï,553, 545. d'aïgo, 55g. 

sailjaijc, Sao , 53o, Mélounado, 3io. 

553. Mëmoy , 5n. 

Lisops, 5î8. Mcnto de ponlz, 544. 

Looo, 5^3. de jardin, 55?. 

Loueto, idem. des rastouls , 516. 

Loitffo, 5sq, 55t, 555. snlbaljo, 53(3. 

Luzerne, 5"i, 55*:. Mérillnu, 54i. 

aolfiaijo, 5i5, 548 , .Mcîplié, Mesplo, 3a3. 

5 i,î. MigHardo, 33o. 

Millarasso, 545. 
Millargou , idem. 

!'ï- Mil , idem. 

Madouncto, 3a4. ■ d'Afrieo , 544. 

Slfiiofo , 5oG. de las Dngragnéïos , 

MajoulTo , 52i. 545. 

Mafbic , 345. menut, 33o. 

Malbo, 53o, 55/, 545, salbaijt , 5ai , 5a6. 

55o, 55i. Mïlgrano, 54 1. ' 
blaoco, 343. Millioco , 545. 
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Milr.issou, png. 543. 
Monli de prot, 5oi, Ssy , 

544 , 55o. 
Mouojeto, 53a. 
Mounjil , ithm. 
Mounio, idem. 
Moulo d'albrc, 299 , 5oi , 

5t6. 

de Lalat , .Toi. 



de jiarct , 5oo. 

de souqtieto, '.'99. 

do tindon 354. 

Mourîllo , 3i i , 53g. 
Moiiriscou { lilai ) , 54i. 
lUouircloti , agg. 

d'aigo, 5^6 , 335. 

salbatje, .107, 525. 

Mousiduio , 3oi. 

Moussolo, 527. 
MousMiret , 338. 
Moussnrs, 3a4 , 53i. 
Mourtaîrol , 3oi , 35o. 
Moast , 533. 
Mujolo, 554. 
Muguet Llaii , 3o5 , 3o3 , 
5 10. 

doubble , idem, 

mugiiétat , idem. 

Multre ou Mirtc doubble , 
54i , 35o. 

N. 

Nflbeto, 535. 
Nap, idem, 

deNarbouoo, 5îo. 



Nazîtort salbalje] 337. 
Néflié, 537. 
]S r .'!io, idem. 
Ki-goCil, 3o 7 , 3dq. 
Negreiint, U\. 
Nnn™llti, 5ig. 
Nongaillou, 3i8. 
Noiiic , idem, 

o. 

Oli de boudoufio, 299: 
Orbalo , 355. 
Ordi, 3i4. 
Oiim , 299. 
Ourmel, 5oo. 
Ourraeoodo, 554. 
Onrme , 3oo. 
Oarm , 299. 
OuroiOj idem. 
OulibW, Oulibo, 538. 
Ornait, 3o5 , 53a. 



Pabot, 353. 
Pailbarissb, 545. 
Paîlhoco , idem. 
Paillo de Mil, idem. 
Palmoulû , 5 14. 
Pnmpnnlbo , 3lO. 
Panadélo , 520. 
Pnneit, 52g, 545, 344. 
Panicau d'Ase, 55i. 
Pnns.ljo, 3o8, 544. 
Pnporoiigao, 537, 55i. 
Parélo, 35;. 
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Passo-roso, pag. 35o. 
Pnssotcns, 35*. 
Pastel , 3ig. 
Paslenargo, 324, 355. 
Pautrado , 533. 
Paiano, 335, 358. 
Palo d'el Diable, 358. 

kgaignn , 3o3. . 

Patricaïno, 35o. 
Pé d'Auzel , 537 , 338 , 
33 9 . 

deMuIo, 5îi. 

de P011I , 3io. 

P^hrcto , 355. 
Pébrino, 3ig, 529. 
Pébrot , 547. 
Pécb<?, Pecho, 3o6. 
Pel deLÎ, 3i6, 3*7. 
Pèlndclo, 55i , 35i. 
Pe'pouliu, 5o3. 
Perié , Pero , 5o4. 
Persil salbalje, 329, 353. 
Pezc , 3 1 o. 
Pctarcl , 533, 
Pibonl , 5o5 , 5i5. 
Picbourli , 3o3 , 34o , 

55o. 

peint, 55i. 

Pigné, 5ii. 
Pigno, Pignon , idem. 
Pjmpané'lo , ,517. 
Pînn nzcl , 5i5, 3j4,33o, 

535, 552. 
Piramidalo , 352. 
Pissogous, 35:). 



Pisso-layt, pag. 353. 
Pissoib, 5u, 32i, 

524, 526. 
Plantache, 3s4. 

d'aigo, 535. 

Pltnnachou , 552. 
Poulprié , 5 17. 
Porre, 534. 
Ponmie, Ponmo, 3o6. 
Potimo d'amour , 52g. 
Ponpn-rrab", 325 , 55l. 
Ponillot , 543, 552. 
Pmdypodo , 555. 
Pourret, 53 t. 
Poiirrin! , 307. 
Porilayrin, 326, 536. 

pndcnio , 545 , 53ij. 

Prt-ssrguïc, 3o6. 
Prc.-sego, idem. 
Pressée , iitem, 
PrarMet , 520. 
Primadclo, 3o5. 
Primobclo , idem. 
Prune! , 5o6. 
Prngiie , Primo, 5og. 

Q. 

Qmscabel, 3i5. 
Quioulcoit, 34o. 

R. 

RaWlo, 5i5, 355. 
Rabcto , 317 , 324, 5a6. 
Kabicau , 3o7. 
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DES Mi 
Rabo, p<tg. 520. 
Rafle , 535. 

salbaijp , 521* 

Rambergo, 544. 
Rannnculié , 35a. 
Rapouiichou , 345. 

■ salbatie , 5a4. 

Rauso, 333. 
Ratfucllo, 533. 
Rnspeto, 309. 
Rxzir., 345. 
Razin , 335. 
Raximai , idem, 
Réboulo, 5i5, 337. 

salbaijo , 5i8. 

Redon, 34b. 

Re'galiissio salbaijo , idem. 
Rénounde, 35o. 
RenoDDculo doubbio , 3n. 
Répare, 320. 
Réséda, 3o4 , 317 , 35i , 
. 555. 
Reyno-Margarido , 548. 
Ridoulet , 557. 
Rocambolo, 34o. 
Rozo ou Roso pounpoun , 
332. 

rauscadélo, idem. 

innsijueio, 55o. 

Roujeto, 5o8, 535, 346. 
Roujet , 3ao. 
Roujeto , 535 , 352. 
Rougagnou , 3o6. 
Roumani , 5oa , 555. 
Routnec , 317 , 552. 
Roumengal , 555. 
Rouqueto , 5»5, 353. 
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Ronquelo salhatjo , pag. 

5o3 , 324. 
Rouzélo, 3 (o. 
Rouzié ou Roiisié à flous 

jaunos, 53o, 556. 
Rozo de Judoud , 33s , 
545. 

pounpoun , 338. 

inusqueto, 33o. 

Ronzoumct , 33i , 346. 
Rudo, 338. 
Rutabaga , 320. 

S. 

Safra. primayg, 317. 

déraye ou darraye , 

552. 
Sabnqmé, 3i6. 
Salbio, 346. 

Sa]biorolo,3a5,33o,35i. 
Salcéfic, 324. 
Sanfoin, 53 1. 

d'Espagilo, 53g. 

Sangui , 3 16. 
Saniclo,5i6, 534. 
Sanissou, 299 , 55o. 
Sanuissou, Sao, 522. 
Snnnolengo, 5»o. 
Sannouso, 354, 555. 
Sarrais, 34 1. 
Sarrîeto , 359. 
Sanse, 5 10, 5i5, 5i4 , 
34o. 

rouge , 3 1 3. 

plonraire , 3ji. 

Scabrionso , 352 , 334, 
344-, 546, 35 2 . 
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Scarabîc, pag, 5i5 , .544. ïap , pag. 5iS. 

Scarabillo, 345. Tnnfrsiso, 5i3 , 356, 55ij , 
Scorolo, 334. 54o , 3*4, 3*7, 55i. 

Scolopaudro , 344. Tapéro, 515. 

S&outi, 555, 352. Taraspic, 317 , 35a. 

Setidrejo, 33g. TarasiotiiHn, 5oti , Sai. 

Séniscle, 527 , 354, 343, Terreto, 3o5, 3ai, 53i. 

55o. Tillol, 335. 

audoorous, 544. Tironoado, 527. 

pudem, 329, 345. Tolipan, 507. 

Sentis , 5^2. Touinnto, 52g. 



Serpoulet, 3 17. 
Sesco, 353. 

de Pipoiitié, 534. 

doiisso, S5o. 

Ses(|iiîl , idem. 

fi, 520. 

Sirioga , 5i8. 
Sjnre , 3o5 , 507 , 5i 
53 1 , 55g , 544 , 54 
546 , 55a, 
Si'vado. Pojêz CibaJo. 
Souci, 5o3, 3o5, 53o. 
Souco, Souqueto, 555. 
Souliiié, 33f>. 
Sotbo , idem. 
Soulcl, 547. 
Spinar, 5 10,. 

salhaije, 33o. 

Stnnco liioou, 3ai , 35i 
Slragoun , 546. 



Toupïnaoboar , 3^7. 
Toutobouno, 353 , 55o. 
Trarable, 3 18. 
Traino.554, 353. 
Tréfêl', 555. 

dp prar , 5 12. 

Trémoul, 5ifî. 
Treacalan, 555, 544,545, 

555. 
Tressol , 527. 
Triibitlct , 5 1 2. 
Trîoulet, 53 7 . 
Troimc de nos 

S2 9 , 53 7 . 
ïi'ufo , 5o5 , 553. 

negrn , idem, 

Tulïpan , 507. 
Tulipeto, 5,5. 
ïulîpo, 5o5. 
donbblo, 35o. 



; Seignc , 



Tabat, 55o, ! 

54 7 , 5So. 
Talpïc, 337. 
Tanc, 543. 



u. 



Ucben , Ussen,552, 547* 
UUiet, 35o 355. 
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Ullict doubble , pag. 35o, Ulliei d'Espngno , pug. 5i8. 

mirgaillat, 5j7.' 

canari , 55g. 
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ERRATA. 



PiftE f] , ligne- 37 , lui avait, lisez lui avaient. 

Page 19, ligne 4o, donnés, Usez donné. 

Page 3j, ligne 34, ions entiers , lisez loutenlierï. 

Page 4*j| lignes 22, 24, douze a, lisez de doute à. 

Page 54> ligne ai , effacez If, , cl niellez j;. 

Page 5g, lignes 9, la , 14 1 1,7, ovale, fties O. 

Page 72, ligne dernière, les cinq, Usa les quatre • 

Page j3, lignes a;, 35, ovale, Usez o. 

Page 74 i lignes 2 , 3 , idem. 

Page 81 , ligne 3o , irfem. 

Page 8a, ligne 17, idem. 

Même page, ligne 35 , Corolle a cinq, lisez corolle 0, 



Page 83, lignes 2, 5, 1.4, ovale, lisez o. 
Page 89, ligne 3o , Heurs roses, lisez (leurs rose. 
Failcs-cn de même toutes les fois que le mot rose 
accompagnera, comme épilliite , celui de /leurs. 
Page 10G , ligue 17 , Careum, lisez C'àrum. 
Page 109, ligne 19, stjgmate ovale , lisez styleo. 
Mùinc page , ligne 3o , placez capsule avant le mot 
ovale. 

Page tio, lignes 8, i3 , ovale, lisez a. 

Page tu , ligne 28, Vaceel , lisez Vacict. 

Page ia3, ligne i4 , dans la conilé , lisez dans le 
comté ; lignes 2a, 28, ovale , lisez o. 

Page ia5, ligne 14, style ovale, Usa stj le o ; ligne 
17 , corolle ovale , lises corolle ovoïde. 

Page 126, ligne 2 , ovnlc , lisez o. 

Page 127 , ligne 29 , corolle ovale , lisez corolle o. 

Page i34, ligne 20, et recourbé , lisez et recourbé». 

Page 146, ligue 1, pétioles ovales, lisez feuilles ovales. 

Page 149 , ligne 7 , ses boutons eu Heur , lisez ses bou- 
tons a" fleur. 

Page i5i , placez au milieu de la page, Polvcthie , 





Page i53, ligne 3, effacez Folycvsu. 

Page i5r , ligne i(J , Brunetta , Yitvz Primclla. 

Page 166, ligue 7 , CnSsilU , fcrr Seullelhi-ia. 

Page i83 , ligue 2.J , ailes égaux , placez une tirgule 
Pagl 1^8 ' l'gne 1 1, Bien, lisez Cnicm. 

Page 221, ligue ilernure , Salynon. lîou(ju!u. sup- 
primez lu premier point. ■ 

Page 336 , mettes PeBtaUdrie au iniliuu de la page , 
avant Xanthium. 

Même nage , mettez Poiyabdbie avant Ceratophytlam. 

Page 3 5 3 , mcttCE Ujdroearis avant J/oreitf &uf. 

Page 299 , ligne an , A (sine metlica , lisez sftsiric malia ; 
ligue 3o , l'Ormeau , to« l'Orme. 

Page 3o3 , ligne 3, l'usmnentat , /lies Passomcïitat. 

Page , ligne <J , à Godelin f lisez ù Goitolin ; ligne 
19 , idioniulo persice , lisez idiomnte persico; ligne 
30 , Tholosnmis , liseï Tholosatc ; ligne a.J , un cloge, 
lùèz une notice- 
Page 3a3, ligne 9, Hjrocjramus, ffyoscyamtts. 

Page 307 , ligne 7 , Usmumlu , lisez Osmtmda. 



II. 2- /£> 



DiSLiizcd by Google 



